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LA GREVE DES CHEMINOTS DU PACIFIQUE CANADIEN DEBUTERA-T-ELLE DIMANCHE?

Diefenbaker attend la décision de la Cour
LA TRAGEDIE DE 

L'UNIVERSITE DE MONTREAL

M. Duplessis : La 
Mgr Lussier "serait
méconnaissance eu page neuf)

déclaration de 
basée sur la

Peut-on sauver l'Université de 
Montréal ! - Un reportage du Devoir

(Lire en page neuf)

L’Union nationale et la libertéIl ne fera aucun geste avant
deconnaifrelejugemenlsur de°u|Ss^"||t1onPs”ntedûerefuserdè 
la requete de la fraternité seréunjràla maison Montmorency

|:!i

ou
L'Université de MH: La vérité 

la faillite. - Premier - Montréal

SASKATOON (PO — Le 
premier ministre Diefenbaker a 
déclaré hier que ses entretiens 
avec les représentants du Paci­
fique Canadien et du syndicat 
des chauffeurs, ne reprendront 
pas tant que le jugement, sur 
la demande d'injonction interlo­
cutoire de la part des chauf­
feurs, ne sera pas rendu.

L'audience du tribunal à 
Montréal a été ajournée à lüh.
30 ce matin. M Diefenbaker 
a fait la déclaration suivante: 
“Jusqu’à ce que le jugement 
soit rendu, il ne sérail pas con­
venable de se réunir aujour­
d'hui. C'est d'ailleurs pour 
cette même raison qu'il n’y a 
pas eu de rencontre hier.” j g'

is- di

(jes aurait permis l'élimination 
chauffeurs. Un aspect nou­

veau du conflit, qui dure depuis 
deux ans, a été mis en évidence 
hier à l'audience. Il s'agit d'une 
lettre, rendue publique, datée 
du 11 mars, de la part du mi­
nistre du Travail, M. Starr, et 
adressée au Pacifique Cana­
dien, rejoiant une demande pour 
une nouvelle commission de 
conciliation.

Conciliation InutiU
Le Pacifique Canadien

Plus tôt, le premier minis-

par Gérard Fillon (Lire en page quatre)

tre avait déclaré qu'il était prêt 
à rencontrer le président du Pa­
cifique Canadien et les chefs 
syndicaux à 9 heures ce matin.

Le secrétaire de M. Diefen­
baker a précise que la réunion 
aura lieu mais qu'il était plus | 
convenable d'en ajourner Pneu- ' 
re jusqu'à ce que le jugement 
soit rendu.

M. Diefenbaker doit quitter 
Saskatoon à 1 heure ce matin.
II est venu ici pour y recevoir 
un doctorat honorifique de l'U­
niversité de la Saskatchewan.
’ Décision attendu* aujourd'hui

avau
demandé cette nouvelle conci­
liation dans une lettre en date 
du 26 février, adressée au mi­
nistre fédéral, après que les né- 

ociations, sur les conclusions 
e la Commission royale d’en­

quête Kellock, eurent été rom­
pues. Les deux parties en cause 
avaient consenti, avant que la 
commission ne soit nommée, de 
reprendre les négociations a la 
lumière de ce rapport non exc- 

qui stipule que les 
chauffeurs ne sont plus néces­
saires sur les locomotives die­
sels dans les cours de triage e: 
sur les trains de mrachandises.

“Dans' les, èirconstances", di­
sait M. Starr dans la lettre “il 
est difficile de concevoir com­
ment, à ce moment-ci, une nou­
velle commission de conciliation 
pourrait servir à quelque chose 
quand les mêmes questions sont

QUEBEC 'par Guy LJ.- Pendant que Ion parlait, hier, de climat de liberté, 
au symposium de l'Institut de l'éducation des adultes, le journaliste du DEVOIR ’ re­
cueillait quatre faits qui sont l'exemple parfait de l'absence de ce climat dans la pro­
vince de Québec. A trois reprises, il fut interdit à des associations de tenir une réu­
nion à la maison Montmorency. Sous peine de perdre un octroi provincial, et en une 
autre occasion, la même crainte a incité une organisation qui avait invité comme con­
férencier le père Georges-Henri Lévesque, O.P., supérieur de la maison, a rescinder son 
invitation.

Les groupements aiment te- blés des terrains de jeux et des i la personne du père Lévesque 
nir des sessions d’études à la loisirs, a dû canceller sa réser-1 Cependant, le club des fem- 
niaison Montmorency, à quel- vation à la maison Montmorency | mes de Québec a sans doute 
ques milles de Québec et à deux pour pouvoir obtenir ce $5,000. | craint, ou or. lui a peut-être 
pas des fameuses chutes, dans . , suggéré, que la subvention sur
une nature abondante, propice à Z* ‘Tu j Ia<?uelle , 1 coaiPtait "e *?;
Hps cêinnrc à ii fois aeréahlps et Personnellement le pere G.-H. ; rait peut-etre pas accordée. Etutiles T’es^ Doùmfof on fait Lévesque et qu. démontre que c'est ainsi qu’on a vu un orga- 
Lo vo'of 1. dimfnrfin maison ' c est a sa Personne surtout que | nisme local demander à l'or- 
souvent la demande aj3 maison j ron s-en prend en pratiquant : gamsation nationale de prier le 
de recevoir .cl ou te! groupe. ljn (e| chantage. Les Canadian : père Lévesque d'accepter de ne 
Mais cela devient plus rare, et • çjubs tiennent à tous les deux j pas porter la parole à cette 
le perq Levesque disait lui-me- anj un congrès national. C’est 
me, en souhaitant la bienvenue : Un occasion. Celui-ci accepta per

l'eine mettre personne dans 
barras.

ur
em-

Le père Irévesque a déclaré

événement d'importance
aux participants du symposium, I groupant des centaines d'horrv j 

j que le seul fait de venir à la ! mes d'affaires et de profession-!
| maison Montmorency était un nels. Cette année, le congrès 
jacte rie courage. Les quatre aura lieu à Québec, et c'est les qu'il voulait faire de la maison 

faits qui suivent le démontrent Canadian Women's Club de Montmorency une “maison de
Québec qui a été charge de. liberté” et en une autre oo- 
l'organisation du congrès. Mais' ccsion, .il s'est plu à la quaii- 
c’cst l’exécutif national qui fier de “dernier rempart, de la 
avait invité le conférencier en 1 liberté”.

L'audition de la requête, pré-j en jeu." 
sentée hier par les chauffeurs et j i,a lettre recommandait d'en 
mécaniciens de diesels en vue venir à une entente pacifique et 

j d'obtenir une injonction interlocu- précisait que les deux parties 
foire contre le Pacifique Cana- avaient une “lourde responsabi- 
dicn, a été ajournée à aujour-1 lité’4 dans leur tâche d'en \enir 

] d'hui. Le tribunal fera donc con­
naître sa décision moins de 24

gouvernemen tLe 
veut 
universités

garder
fédéral 

vivantes les 
canadiennes

Célébration de 
la fête de sainte 
Jeanne d'Ârc
La colonie française de Mont- : 

réal célébrera demain, comme | 
chaque année, la fête de Ste- 
Jcanne-d’Arc. J,’Union nationale 
française qui organise les diver­
ses manifestations, invite tous les 
Français de Montréal et leurs 
amis canadiens à s'y rendre.

Il y aura tout, d'abord une 
réunion à dix heures dans l'im­
meuble de l'Unipn nationale 
française, <429 avenue VigerL à 
dix heures, où les présidents des 
sociétés françaises déposeront 
des couronnes de fleurs à la sta­
tue de la sainte et où M. le 
consul général de France à Mont­
réal et le président de l’Union 
nationale prononceront des allo­
cutions.

SASKATOON (PO. - - Le pre­
mier ministre Diefenbaker a dé­
claré hier que le gouvernement 
fédéral veut garder vivantes les 
universités canadiennes.

li a fait cette déclaration au

som ; 
seu-

quel on devra trouver la 
me de $150,000 au moins 
lement pour les salaires.

En faisant allusion aux re­
marques du Dr Thompson, M. 
Diefenbaker a dit: “Nous espé­
rons pouvoir former, dans un

heures avant l'heure fixée par 
la Fraterniié des chauffeurs pour 
le déclenchement de la grève. 

Le juge en chef adjoint de la

a un accord.
M. Crump têmolgn*

Appelé comme témoin, M. 
Crump a réitéré l’intention de la 
société ferroviaire de s'en tenir

en effet.
1— Les moniteurs de l’oeuvre 

des terrains de jeux doivent te­
nir en juin une réunion d'étude. 
Deux étés consécutifs, au moins 
130 moniteurs se sont réunis à 
la maison Montmorency pour 
discuter de leurs problèmes 
communs Ç.ettè appée. comme à 
l'ordinaire, l'organisme réserva 
la maison pour une semaine. 
Mais on fit bientôt savoir, aux 
responsables qu’ils perdraient 
automatiquement la subvention 
annuelle de l'aide à la jeunesse., 
s’ils tenaient leur réunion à cet 
endroit. Et les responsables 
courbèrent l’échine.

2— Même cas pour les jeunes

GRANDE-BRETAGNE: EVITERA-T-ON LA GREVE DU RAIL?

La direction des chemins de
fer et les syndicats à la 

recherche d'un compromis
LONDRES. — La menace d’u- chemins de fer (entreprise ne 

ne paralysie complète du sys-1 tionaliseei sir Brian Robertson 
lème ferroviaire s'est éloignée et les dirigeant* des syndicats.

eprise à 10 h. 30 ce matin, alors 
que les procureurs de la Frater­
nité termineront leur réquisitoire 
afin d'obtenir l’injonction qui em­
pêcherait le Pacifique Canadien 
d'éliminer les chauffeurs sur les 
locomotives diesels dans les cours 
de triage et sur les trains de 
marchandises.

40 chauffeurs
Immédiatement après, les pro­

cureurs de la société ferroviaire 
feront connaître leurs objections 
à cette demande d'injonction. 
Puis le tribunal rendra sa déci­
sion sur la requête soumise par 
40 chauffeurs de diesels.

„ , . „ cv—, L’heure ultime pour la grève
cours dune brève allocution de avcnjr rapproché une espèce de — 6 heures a.m. dimanche — 
remerciement, après avoir reçu ; con,mi.ssion de conciliation qui approche rapidement et comme
" -------- ------ --------- permettrait aux universités de ^ 'em?s Presse. >a Fraternité a

demeurer en pleine activité”, partage en deux groupes son 
T .... , : principal comité de négocia-I/C premier iiunistic n a pas t/un reste à Montréal.

un doctorat honorifique en droit 
à l’Université de la Saskatche 
wan.

Le premier ministré faisait
allusion à une déclaration du 
Dr W.P Thompson, président de 
l’Université, selon laquelle ‘le

les trains continueraient de rou 
1er. même si les chauffeurs font 
la grève.

Après l'ajournement, M. Crump 
chercha son paletot qu i! avait 
déposé sur les rebords d'une fe­
nêtre, alors que l’enceinte du tri­
bunal était bondee de spectateurs. 
Un peu plus tard, quelqu'un rap­
porta le paletot en disant qu’il 
avait été pris par mégarde.

Au cours des témoignage, le 
procureur du syndicat a précisé 
qu'il n'était pas question de dis­
cuter des mérites de la cause 
des chauffeurs ou du rapport Kel­
lock. Mais le rapport de la Com­
mission royale a tout de même 
été déposé par la société ferro­
viaire comme exhibit et le juge 
Scott fit remarquer qu'il avait été 
préparé par "une Commission 
très spéciale”.

Pendant l’ajournement, à l’heu-
. - , . *• ■ ,«i re du déjeûner — limité à 45 mi-

roulu en dire plus long. L uni- d(>vatd ]PS tribunaux et l’autre mites, a dit M. Scott, parce que

agriculteurs Denuis trois ans I hier lorsque les dirigeants des | en présence du ministre du tra- 
«frtT VAl ! cinq syndicats de cheml- vaü, a dure trois heures. On

une quarantaine n entre eux. \e-, nrttr H’nnfr^nmnHr» S a ensuite annonce que Jes con*Cour Supérieure. M. W. B. Scott.} dimanche, a son projet d'éliminer I ullarHlllHlrlt. „ _
a déclaré que l'audience serait les chauffeurs. Il a ajouté que x eftaoue année n-is<er v nots onl d'entreprendre a- ^ " • • nment «anc»maser g, négocfatioAs avec la direc- v.ersations reprendraient mardi.

Par ailleurs, le* Losdoniens 
sont menacés de devoir se pas

jours ft la maison-Montmorency. | d^ ComiT)1ssion tonale
sous les auspices du centre de j des transportSj è ]a suite d’une
culture populaire de : invitation du ministre du tra-j ser de viande pour quelques
ie Laval. Les jeunes, do n à—n : vaj]> jan Macieod. L’interven- 1 jours, les employes des bouche- 
ans, recevaient une subvention ; tj0n du gouvernement a pris les : ries de gros ayant décidé de se 
individuelle qui défrayait les de- leaders svndicaux par surprise mettre en grève demain, 
ponses. Cette annee. ils devront mais u semble que devant les: Lps de.lx Dart.es on, man;. aller ailleurs s’ils ne veulent pas possibles conséquences d’une fe^ de Poptimisme avant de 

a» fo.Kin greve du ra,L ]e gouvernement
a décidé d'entrer en scène. Dé­

jà ville de Londres est pri

tout payer de leur faible reve­
nu.

3—Le troisième cas est plus .la.
participer à leur entretien avec 
le ministre du travail. Les lea­
ders syndicaux ont d’abord ré­
clamé une hausse de salaire de

versité a aussi décerné dc-s doc ; ^ oUav,"'
torats honorifiques à Mme Nan-i président de la Fraternité

Pite dePh ‘saskMchetr^ene liaskSUn pTsidenré dT ! ** chauffeurs du Pacifique Ca- 
site de la Saskatchewan, si elle ,,__. , _. i.,..,VPUt augmenter le nombre de Federated W omen s In litutos veut, augmenter le nomnre m , of Cana()a; M w R jaçkett,

j sous-ministre de la justice; le
Le Dr Thompson a dit^que j directeur scientifique du Centré

de recherches sur le cancer à
G.

Uni-

ses étudiants, est d'ordre finan­
cier.

M. Diefenbaker et le ministre i
de l’éducation de la Saskatche Nevv york, et ie Dr Henry 
wan. M. W. S. Lloyd, present a 'phode, vice-président de l’i
la cérémonie, ne pouvaient être 
mieux placés pour aider l’Uni*- 
versité à résoudre ses problè 
mes "financiers.

Une commission
Puis, à onze heures, à l’église , ^ , ,

Notre-Dame, il y aura-une messe Le Dr Thompson a declare 
solennelle, au cours de laquelle que l’inscription, cette année, 
le panégyrique de la sainte de de 500 étudiants additionnels, 
la patrie sera fait par le rev, nécessitait un personnel ensei- 
père Fournier S ,T. gnant supplémentaire pour le-

FRANCE : A LA RECHERCHE DES APPUIS POSSIBLES

M. Pflimlin rendra 
au président Coty, 
chances de réussite sont minces

sa réponse 
lundi - Ses

PARIS — M. Pierre Pflimlin, 
chef du Mouvement Républicain 
Populaire, a entrepris une série 
de consultations en vue de con­
naître ses chances de réussir à 
former un nouveau gouvernement 
français et mettre ainsi fin à la 
crise qui dure depuis 23 jours.

M. Pflimlin a promis au pre­
sident de la République, M. Coty, 
de lui faire savoir d’ici lundi.s’il 
tentera ou non de former un 
cabinet.

M. Coty a fait appel à M. 
Pflimlin après l’échec de M. 
Pleven. Trois radicaux, MM. 
René Bülèrcs, Maurice Faure cl

versité McMaster, à Hamilton.
Meilleurs étudiants

En plus des cinq doctorats ho­
norifiques, l’Université a di- 
cerné au cours de la même cé­
rémonie, des diplômes à 523 étu­
diants, soit 406 hommes et lia 
femmes. Quelque 3,000 person­
nes assistaient à celte brillante 
cérémonie.

Mme Adams, membre de la 
Commission royale de la Sas­
katchewan sur l’agriculture et 
la vie rurale, a prononcé l'al­
locution de circonstance. Elle a 
dit que jamais le champ d'ac­
tion n'a été aussi vaste
Eour les diplômés d'universités.

a science a libéré des éner­
gies extraordinaires. L'instruc­
tion est nécessaire non seule­
ment pour montrer à la société 
comment utiliser ces énergies 
mais aussi comment les bien 
utiliser.

Dans son rapport annuel, le 
Dr Thompson a déclaré que la 
qualité des étudiants qui en­
trent aujourd’hui à l'Université

étudiants d’il y a 25 ans.

Jean Rcrthoin. pressentis avant ! 5"TTS fran*aisf;
M. Pflimlin, avaient refusé l’of- cn Afrique d nord.

Dans les coulisses du Palais 
Bourbon, on déclare que l’é­
chec de M. Pleven dans son ef­
fort pour rapprocher les natio­
nalistes et les libéraux sur une 
politique nord-africaine, n'a 
fait qu'élargir le fasse entre les est très supérieure à celle des 
deux factions. i - n- ---

On croit que M. Pflimlin par­
tage le point de vue des libé- j 
raux à propos de-l'Algérie, où 
la guerre dure depuis trois ans : 
et demi.

Pendant ce temps, en Algérie ; 
comme dans la métropole, le 
public commence à craindre j 
que les politiciens préparent un

fre de M. Coty.
M. Pflimlin était ministre des 

finances dans le cabinet Gail­
lard, renversé le lf> avril à la 
suite de l'affaire tunisienne. Il

•\ Alger, 80.000 personnes ont 
envahi les nies hier pour assis- . 
ter au défilé marquant l'anni-f 
versai re de la victoire de 1945. 
M. Robert Lacoste, ministre ré-1 
sident, qni s'est fait l'instiga-

a déjà été plusieurs fois ministre! (el|r d!iine politique de fermeté 
dans d autres cabinets. j envers les rebelles, a été lon-

Après l'échec de M Pleven,; guement applaudi.
1rs observateurs politiques A Paris, le défilé militaire a 
croient que la crise va durer ; été marqué par quelques mani- 
encorc plusieurs jours et que | festations populaires Certains 
même si un gouvernement est | manifestants criaient des slo- 
formé, il ne durera probable-] gans en faveur d'un retour au 
ment pas longtemps. I nouvoir de M. de Gaulle.

C'eut maintenant 
chose oubliée !

Vou* avet fait votre rap­
port d'impôt ? Félicitations. 
Le moment est maintenant 
venu de penser ft la souscrip­
tion des Amis du Devoir. 
C'est un lecteur qui nous le 
signale en écrivant : “Quand 
le spectre de mon impôt sur 
le revenu se sera un peu 
estompé, j'enverrai probable­
ment un autre modeste chè­
que."

Raison de plus s'il s'agit de 
votre premier chèque. On 
l'envoie ft 434 est, Notre- 
Dame, Montréal.

nadien, M. John Graham, sera 
en temps à Ottawa aujourd'hui 
pour assister à la réunion con­
voquée par le premier ministre 
Diefenbaker. M NT.R. Crump, le 
président du Pacifique Cana­
dien. sommé de comparaître 
hier en cour, par la Fraternité- 
a refusé de dire s'il prendra 
part aux entretiens d’Ottawa.

Comité partagé

“Je n'en ai aucune idée”. J 
a-t-il répondu à la question, im­
médiatement après l’ajourne­
ment du tribunal. M. W.E. Gam­
ble, le vice-président canadien ! 
de la Fraternité des chauffeurs. | 
demeurera à Montréal pour sui- j 
vre la procédure qui se riérou- j 
lera devant le juge Scott. Le ! 
savant juge a dit aux procu­
reurs qui représentent les par­
ties en cause, qu'il tentait de 
pratiquer le “Droit tout en y 
ajoutant un peu de sens com­
mun'’.

C^uant à l'avocat de la Frater­
nité. Me Guy Merrill-Desaul- 
niers. qui soumettait son argu­
mentation afin d'obtenir un dé­
lai jusqu'au 31 mai avant que 
le Pacifique Canadien ne mette 
son projet à exécution, le juge 
en chef lui a demandé : “Est-ce 
que quelqu’un serait plus avan­
cé si la situation était réglée 
à c'e moment-là ?”

Plus tard, comme les docu­
ments et les lettres s'empi­
laient sur le bureau du greffier, 
le juge fit la remarque sui­
vante: “Il est bien évident que : 
nous ne pourrons terminer cet­
te affaire aujourd'hui.”

Contrat violé ?
la* syndicat a soumis que le 

projet du Pacifique Canadien 
rie commencer le 11 mai à mn- 
tre à exécution son programme 
de dix ans d’éliminer les chauf­
feurs sur lotîtes les locomotives, 
sauf sur les diesels des trains 
de voyageurs et les locomotives 
a vapeur, constitue une viola­
tion du présent contrat qui ex 
pire le 31 mai. I! demande donc 
une injonction temporaire, qui 
deviendrait permanente par la 
suite, pour empêcher -le Pacifi 
que Canadien d'agir do la sorte

La société ferroviaire s’est 
objectée à cette requête en d:- 
snûl qu'elle avait respecté intr 
cralcmcnt la loi. en cherchant 
«à amender l’accord actuel, ce

'cette affaire iniéiesse tout le 
pays” — des photographes ont 
tenté de photographier M. Crump, 
dans les couloirs du Palais de 
justice. Le juge de la Cour Su­
périeure les a avertis qu'ils pour­
raient bien être cités pour mé­
pris de cour, si les photos étaient 
publiées. Un cordon de policiers 
fut disposé par la suite pour 
maintenir les photographes à dis­
tance.

odieux. Car après avoir interdit “«'e d autobus a la suite d une ...
de la même façon à îa Confédé-1 grève declenchee dimanche der-, jo pOUr cent polls- leurs 500,000 
ration des terrains de jeux et i n'pr Par ”'s conducteurs e. les j membres. Mais il« sont mainte-
des oeuvres de loisirs de tenir | receveurs, une grève des ctie-^ nant prêts à accepter une haus-
leur réunion à ia maison Mont- rnins. fe.r, signifierait égale-, se de queiqUe quatre pour cent.
mdionaf du roïùé de Québec" ^ ™'inr0 CP Oui voudrait dire la i La commission du transport a 
M Frnl fen iiÆtted%Pa btré'1 Paralysie complète pour la gl : declare qu elle ne pouvait ac 
M. Enulien Rochette, al,a gantesque agglomération-londo- corder d autres augmentations,
meme remettre un cheque de njennequi n>nferme près de mais elle a offert d’étudier i
$5 000 aux congressistes réunis j diX miiijons d’habitants. nouveau la situation à l'ai*
a Beauport, a quelques milles de i
là. Encore là, cette association, ! Upe première rencontre en-

tomne lorsque la fin des tra­
vaux de modernisation permet-

groupant des adultes responsa-1 tre le directeur général des 1 tra de comprimer les effectifs.

LITTERATURE

Jurys des trois 
concours de la 
province
QUEBEC (PO — Les noms 

des membres des jurys de trois 
concours littéraires annuels 
dans la province ont été annon­
cés hier par le premier ministre 
Duplessis, à une conférence de 
presse.

Les membres du jury dans la 
catégorie littéraire sont: Roger 
Duhamel, président de la So­
ciété des écrivains canadiens: 
Henri Fontaine, de l’Université 
Laval; .Raymond Douvillc, jour­
naliste de Trois-Rivières; Harry 
Bernard, rédacteur d'un journal 
de Saint-Hyacinthe: et Mgr Mau­
rice O’Brady, de l’Université de 
Sherbrooke.

Dans la catégorie des sciences 
appliquées, les membres du jury 
sont: Henri Gaudefroy. direc-, 
leur de l’Ecole polytechnique de 
Montréal: Philippe Ewart, ingé 
nieur du ministère de ta Voirie, 
le Dr J.-B. Jobin, doyen de la 
Faculté de médecine de l'Uni-! 
versité Laval; Gerard Retendre, 
directeur de l’école des-Mines; 
de Laval; et René Dupuis, ingé 
nieur. membre de la Commis- i 
sion hydro-électrique du Que 
bec.

Dans la catégorie des sciences | 
morales et politiques, les mem-1 
bres du jury sont: Albert Le- 
blanc, doyen de la Faculté de j 
droit de l’Université de Sher-I 
brooke: J.-B Desrosiers, profes­
ser de théologie de l’Universi­
té de Montréal: Philippe Fer- 
land. rie la Faculté de droit de 
l'Université de Montréal; le R. 
P. Arthur Dubois et le juge de 
district, Gérard Trudol.

Est-Ouest : si Moscou ne fait rien dans ce sens

Les Occidentaux insisteront pour 
l’ouverture immédiate d’entretiens 

préalables à la rencontre au sommet
LONDRES — Les trois puis-1 

sances occidentales tenteront de i 
susciter l'ouverture des pourpar-1 
lers préalables à une conférence ; 
au sommet, à Moscou, la semai­
ne prochaine, si la Russie ne i 
pose aucun geste dans ce sens, i 
d'ici là. ont rapporté hier soir 
des milieux bien renseignés. Pe- 
puis'que le ministre soviétique 
des affaires étrangères. M. An­
dré Gromyko, a convoqué sépa- ' 
rément les trois ambassadeurs 
occidentaux, lundi, et leur a re-1 
mis des notes diplomatiques, j 
rien n’est venu indiquer que le 
Kremlin s'apprêtait à entamer 
les négociations.

On prévoit ici que si Gromyko 
ne les convoque pas à nouveau, j 
l'ambassadeur américain, M. 
Llewellyn Thompson, tentera 
d'obtenir une entrevue à son re- j 
tour de Paris, au début de la se­
maine prochaine.

Thompson s’est rendu à Co­
penhague, mardi, afin de son 
mettre un rapport au sujet de sa 
rencontre avec Gromyko. la 
veille. Cela a permis à la réu­
nion des ministres des affaires 
étrangères de l'OTAN d'avoir un 
aperçu complet des progrès des 
entretiens préliminaires à Mos­
cou.

L’un des sujets abordés par 
les ministres de l'OTAN fut la 
teneur d'un long mémoire sovié­
tique remis lundi aux ambassa­
deurs des trois “Grands”, en mê­
me temps que les notes diploma­
tiques.

Dans les notes. Moscou déplo­
rait que l'Ouest ait rejeté le pro­
jet russe d'inclure les ambassa­
deurs polonais et tchèques par­
mi les participants aux pourpar­
lers préliminaires et demandait 
un accord rapide sur une ren­
contre préliminaire des minis­
tres des affaire^ étrangères.

Le contenu des mémoires a't 
pas été révélé officiellement 
Les autorités occidentales ont 
gardé le silence à son sujet.

Les rapports de Moscou 4L 
saient que le mémoire fournit 
une liste de nouvelles conditions 
pour la tenue d’una conférence 
au sommet.

Les autorités occidentaies onl 
déclaré qu'il n'est pas nécessai­
re que les trois Grands envoient 
d'autres notes avant le début 
des entretiens préliminaires. 
Elles déclarent que les condi­
tions du mémoire soviétique 
peuvent être discutées au début 
de ces entretiens.

Comme les puissances occi­
dentales ont accepté des réu­
nions séparées avec Gromyko, 
disent les autorités, les notes re­
mises lundi ratifient cette pro­
cedure et ne requièrent aucune 
réponse.

Les Amis du Devoir lancent 
un appel aux femmes...

Un* l*ctrice nous télé­
phone :

"Pourquoi ne feriei • vous 
pas appel aux f*mmes ? Cel­
les qui lisent te Devoir" y 
sont très attachées. Vous 
pourriez facilement les con­
vaincre... de convaincre leurs 
maris de souscrire."

Voilà, c'est fait.
Madame qui lisez ce texte, 

vous pouvez rendre un grand

service ft l'oeuvre du Devoir. 
Vous pourriez convaincre vo­
tre mari d'envoyer sa sous­
cription sans plus de retard, 
ou lui proposer d'envoyer 
davantage.

Vous qui avez un papa, un 
grand frère ou un ami qui 
lisent le Devoir, rendez-nous 
le service de leur “extraire" 
ce chèque qui tarde ft venir.

Pou*- la première fois de 
son histoire, le Devoir fait

appel eux femmes. On lui 
reproche, — avec raison sans 
doute, — d'avoir attendu 
longtemps pour y penser. 
Comme l'expérience sera cer­
tainement concluante- nous 
rattraperons le temps perdu 
en créent un Comité féminin 
des Amis du Devoir.

Madame, la parole est à 
vous.

v



DEUX

Documents
Les chances de ledification 

d une "autre Algérie française
(Bulletin d’information du bureau politique du comte de Paris)

L'extraordinaire dr«r* do | Je root d'ordro "foi et Initiati­
ons-administration de l'Algérie, ; vc", prennent en charge un 
a l'exception de quelques «rim- i secteur comptant 10,000 a JO,- 
de* villes auquel on avait at-1 000 musulmans, recensent la po- 
temt avant la crise, emplit tou- pulation, occupent le.x san.s-em- 
jours de stupeur le visiteur mô- ; ploi,s à des travaux d urgence 
tropolitain et porte une grande essentiels, dont .la pnncmale 
nart de responsabilité dans la ! semble la construction, sçolari- 
venése et l'extension de la ré-1 sent plus d'enfants en utilisant,
ILliion I au besoin, les jeunes militaires

i » seconde surprise pour l’en- comme instituteurs et in.struc- 
ouéteur m6mc avert., est l'abi- leurs, établissent des dossiers
me entre la condition de la plu qui permettront à ces «ena sou- .. ............... „ _____________
part des habitante dos campa vent illettré* de •se ble de poursuivre le travail c
unes et celle des Européens vi- : dans ,e maquis des formulaires i treprù, l’étranger, et le Cai.« 
vant dans les grandes villes et et des demarches administrati-1 ct -j'Unjs et i^ndres et Moscou 
de la frange de musulmans Into- ves. (en est qu en reprenant ^ Washington, ne pourraient

la main ce peuple négligé (,^nAr'hf.r hÔ construis

comme k l’habitude, mais dont 
les premiers résultats s'inscri­
vent sur le terrain ct dans les 
coeurs, sous le prétexte que la 
France et les Français n'avaient 
pas accompli autrefois tous 
leurs devoirs d'Etat, d'hommes 
et de citoyens à l'égard des 
Musulmans.

Si nos gouvernants ne fai­
saient pas de crise de dépres­
sion nerveuse, s’ils affirmaient 
une volonté calme et inébranla-

en-
re
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La ville de Sorel rend visite 
à la ville-soeur, Welland

Ce soir h minuit une quarantai­
ne de délégués de la ville de 
Sorel prendront le train n Mont­
réal à destination do Welland, en 
Ontario, où ils seront demain et 
lundi les hôtes des autorités mu­
nicipale». ct des industriels de 
l'endroit.

L’aménagement du 
parc d’Auteuil 
réclamé '

Welland et Sorel sont devenus, 
il y a quelques mois des "villes1 l-« conseiller Roger fcfigouin 
jumelles", c'est-à-dire qu elles a reclame luer l'aménagement 
font partie du nombre croissant —.i
de duo qu’on a créés au Canada 
entre une ville de la province de 
Québec et une autre située dans 
une autre province.

Les "Mérites universitaires" de 
l'U. de Montréal pour 1957-58

.wel Industries, M. j.-Edouard
Simard.

La délégation arrivera à Te-

crée à leur économie; l'effa- par la main ce peuple négligé 
rante exiguïté des revenus du j que la France amorcera la re- 
iriwin i75rp de la population) j volution des esprits, faisant de 
en est cause, et non point ufte l'Algérie française u,ne réalité.
S11 Ua * î.0 "n m Ton t* ' loi n‘ 'd'é’t r e K I-a construction d'une Algérie

faut niter que le nouvelle doit être fondée sur 
1 r< o î He Vie de centaine» de ! quelques idées «impies. D'a- 

Centre eux petits co ! nord appliquer loj-alement, com- 
îons C modeste s salarié»1 ou arti- plètemcnt, rapidement la lot-ca-
ions, mocu Mis s ! fl,.n Hnn« font SOÎ1 OSOPlt. DUIS-innt*bourgs et des viïie«rc8t dre dans tout son esprit, puis-
iX.cur i crefuiV“ - “ir- 1 ” été 8C 8üUven,r

pas nous empêcher de construi­
re cette Algérie qu’il faut vou­
loir à la fois nouvelle et fran­
çaise; et si l’on devait perdre 
l’Algérie, nous affirmons solen­
nellement que c’est à Paris 
qu’on l’aurait perdue et que le 
régime en porterait l’entière 
responsabilité,

inférieur a celui o«- leurs homo- [qu’elle a été votée, se souvenir 
îoeuesMétropolitains ; c’est en que donner et retenir ne vaut, 
liuoi ceux-là sont justifiés à se | et que nous avons trop souvent 
révolter contre les accusations déçu les Musulmans n° 
mie I on porte contre eux en ; peetant pas nos engagements 
France et à être exagérément i ou nos promesses. Ix>s hommes ,KSiK "‘S A'isn-.r«|
iMnMfcïe cVorée de capitales | enfants sont et seront francisés,
comme Alger ou Oran et l'habi ' par l'effort accru de scolansa-
1 at des douars de Kabvlie, du tion, qui doit être encore inten- 
Consunünols ou du Sud-Ora ; sifié; mais c'est la jeunesse qu H 
nais rend éclatant le drame [ faut maintenir-indemne de la 
social qui est au tond du pro contamination F-L.N.; cest par 
Môme algérien, qui en est la ; un intense encadrement de for- 
substance mation professionnelle, en 1 ac-j

I a faible industrialisation, la I eompagnant d’une formation ci- : 
rareté des bonnes terres cultiva- j vique et morale, et par le sport | 
blés le climat et la nature du , qu'on y parviendra. Cette for-1 
sol peu propices à l’agriculture, [ mation est d'ailleurs indispen-1 
les mauvais rendements des : sable- pour mener à bien l'indus- 
rones cultivées par les musul- trialisation, pièce maîtresse de1 
mans (à quelques notables ex- [ l'évolution du territoire vers ; 
copiions près), enfin l’excessive pîu.s da bien-être, 
population, ont conjugué leurs , Avant ja découverte du pé- 1
effets si ,bi°" J riiî bled ' tr010 et surtout du gaz d’Hassi j
moyen H,1' n d 9 a . R’Mel, cette industrialisation !

onofrirc «ranOnert, semblait un pr ri absurde tant 
20,000 francs P • . pays manquait de ressour-

HrS rsoras: : pi sbres des professions libérales et ; les perspectives, ce _ qui, hier 
de l'Administration étaient dans j encore, était utopique devient 
le rapport de l à 14. C’est grâce possible. L conviendra que 1» 
aux envois des travailleurs algé- métropole consente un investis- 
riens de France (35 milliards en sèment annuel sur fond» pu- 
1954, soit l'équivalent de tous bhes, que les optimistes éya- 
les salaires payés dans l'agri- luaient à 150 milliards pour les 
culture algérienne) que des ré- [ prochaines années; le chiffre 
gions entières, comme la Kabv- . de 200 à 250 milliards serait 
fie, pouvaient se maintenir la plus réaliste tant que

(1) Section administrative spé­
ciale et urbaine.

Ef surtout ne le 
répétez pas !

Un* religieuse nous envol* 
une souscription avec la 
charmante note suivant* :

"Quand on a fait voeu de 
pauvreté on n'est guère ri­
che. C'est pourquoi, afin de 
pouvoir vous offrir ce très 
minima chèque, j'ai dû ven­
dre des timbres oblitérés."'

N* répétai nulle part que 
cette bonne soeur a fait du 
commerce pour nous aider... 
mais vous qui n'avez pas fait 
voeu de pauvreté, n'attendez 
pas d'avoir vendu des tim­
bres oblitérés pour nous en­
voyer votre souscription I

L'adresse : 434 est, Notre- 
Dame, Montréal .

Américains intéressés 
au creusage des tunnels 
sous ie Mont-Royal

Le commissaire Alftcd (îa- 
glianli a révélé hier que des 
financiers américains seraient 
intéressés au creusage des tun­
nels est-ouest et nord-sud sous 
la montagne.
pert en circulation qu, travaille ro.uu a 8 a. demain matin et se 
pour le compte de la eité de i mettra immédiatement en mute 
Montréal, aurait rencontré ces1 pour Welland ou il y aura messe, 
financiers et ceux-ci veulent ! ^es. S0Cie^s iranCaiiie8 fJJJ* 
obtenir des détails concernant droit, lesquelles sont nombreuses

...................................... et bien organisées, recevront les
Québécois à déjeuner. Le repas 
sera précédé U une reception ci­
vique. •

Dans l'après-midi il y aura vi­
site de la très Intéressante pénin­
sule de Niagara, avec diner a 
Port Lolborne. autre centre fran­
çais connu. C est la Chambre de 
commerce qui recevra le* visi­
teurs.

Lundi il y aura des visites in­
dustrielles dans Welland. Les 
principales industries de l'endroit 
recevront les. hommes à déjeuner, 
cependant que les femmes déjeu­
neront aux chutes Niagara.

Le groupe sera de reour à 
Montreal et Sorel lundi matin. I

L'Association générale de» 
étudiants de l’Université de 
Montréal a distribué hier soir 
ses "Mérites universitaires'du parc d'Auteuil, situe au sud i ,s,■ >, "xu-riius umv

de la rue Sauve entre les rues pour l'année 1937-58. 
St Denis et Lavcrdurc dans la ! 
paroisse St-Judo

En octobre dernier les citoyens 
de WeilanU, le maire en tète, ont 
rendu visite à Sorel. C'est pour 
renare la politesse et pour con­
naître sa ' soeur jumelle" que la 
délégation .sorcloi.su se rend en 
Untario pour deux jours. Le met-, -. - - . , . 
re oe Sorel, le Dr L’.-Kobert Fi- d» . dit-il. "tout le terri 
set, dirigera le gruupe avec M. mire est maintenant occupe et 
Maurice unvler, president de la M* population reclame depuis 
Chambre de commerce de Sorel j deux, ans 1 amenagement do ce 
et assistant du president de la '

M. Sigouin a souligne le fait 
que le Service d'uruamsnie a- 
vait réserve cet emplacement 
pour 1ms de parc devant des­
servir le district do la paroisse 
St-Oude et que maintenant tout 
ce territoire est construit, “li 
n'y a donc plus lieu d'atten-

Voici la liste dus personne»
honorées:

Or honorifique

M. Fernand («raton, M. Lio­
nel Lemay. M. Gilles Mar­
chand, Mc -Eugène Thérrien.

des projets d’artères à circula­
tion rapide.

Selon 1rs ingénieur* qui ont 
préparé les plans, le coût du 
creusage d'un tunnel à voies 
doubles sous le mont Royal coû­
terait $1.700 le pied linéaire, 
ce qui nécessiterait un déboursé 
d'environ $50,000 pour chaque 
tunnel.

M. Gagliardi souligne que le 
financement de cette entreprise 
par le capital privé serait une 
grande économie pour la ville 
Les intéressés étudient actuel­
lement les moyens de diriger le 
flot de la circulation vers ces 
artères afin de "endre le projet 
rentable au me en de frais de 
péage.

Ces plans pour la construction 
de tunnels sous le mont Royal 
ont été préparés sous l’adminis­
tration Drapeau • DesMarais.

Célébration de 
la fêle nationale 
de Tchécoslovaguie

I,e consul général de la Tché­
coslovaquie, M. Houska, a offert 
jeudi soir une brillante récep­
tion à l’occasion de la fête na­
tionale de son pays. Cette fête 
qui tombe le 9 mai évoque la 
libération de la Tchécoslovaquie 
qui avait été occupée par les 

.forces hitlériennes jusqu’en 
1 mai 1945. Hier, la légation de

parc
Lan dernier, a fait aussi re­

marque M. Sigouin, le Service ! 
des parcs a piétcndu ne pou-1 
voir aménager immédiatement 
un terrain de balle molle au 
parc d’Auteuil parce qu’il fai- j 
lait attendre la construction de : 
la voie sud de la rue Sauvé.1 
Or, on est à construire actuel­
lement cette voie, il n’y a donc | 
plus de raison pour retarder 
l'aménagcnu-iit %»c cc ‘terrain, 
dit-il.

M. Sigouin note que le ter i 
ram du parc est laissé dans un 
état de délabrement complet. ; 
On pourrait au moins, dit-il, 
déblayer le terrain et le net-l 
loyer des amas de broussailles.

Le comité des hôpitaux 
devra se chercher 
un nouveau local

Etes-vous un 
étudiant qui 

compte ses sous !
Un étudiant noui envoit 

un* petite »ou*eriptlon et 
nous informe qu’il prend 
cette lomme à même le* mai­
gres économie» qu’il a pu 
faire pour *e payer un sem­
blant de vacances cet été.

"Ça me fait plaisir. — écrit- 
il, — de coopérer i l’oeuvre 
immense qu’est la vôtre."

Vous qui n’étes pas étu­
diant et qui, ne comptez pas 
vos sous, peut-ftre voudrez- 
vous faire autant que cet étu­
diant ?

L’adressa : 434 est, Notre- 
Dame, Montréal.

Agent honorifique

M l'aul Devon (journalisla 
au Devoir). M. Jean Gareau, Di 
Adélard (îroulx, Dr J. A. Lan» 
dreville, M. Raoul Landry. M. 
Paul Lapointe, M. René Lèves- 
quo, M. Jean Loiselle, M. Gil« 
les Marlen, Me Yve» Gauthier.

Bronze honorifique
M. Pierre Boucher, M. Go» 

briel Charpentier, M. Charte* 
Charrère. Classe de composi­
tion de M. Jean Papineau- 
Couture, Mlle Nicole Lecava- 
lier, Mme Monique Matcesco.

Mérite d'or

MM Paul David. Jean Pierre 
(loyer. George* Hooper, Rémi 
Mayrand.

Mérite d'argent

MM. Julien Aubert, Pierre Bé- 
dard, Jean-Pierre Blais, Fran­
çois Dionne. Guy Geoffroy. Paul 
A. lludon, Rene Laberee, Mlle 
Francine Laurendeau, M Bruno 
Meloche, Mlles Louise Poirier, 
Marie Séflécai, M. Gilles G. Tes­
sier.

Mérite d* bronze

MM Jean-Paul Asselin Pier-

Tchécoslovaquie â Ottawa a été! T.e comité des hôpitaux du 
le théâtre d une autre reception Québec qui avait établi ses bu 
à laquelle ont pris part des rc- ' reaux au 4370 du boulevard 
présentants du gouvernement ! Pie IX devra probablement se 
canadien et la plupart des mem-j trouver un autre local à la sui- 
bres du corps diplomatique. [ te d’une décisjon prise hier 

Rappelons que depuis quel- par le comité exécutif.
2eepraague^a’faR ^ T"1,* avait
sfdérable en vSe dé développer1 ica
ses relations commerciales avec de Montréal un permis doccu
le Canada. 11 le désire d’autant t 'Lundis
plus que la Tchécoslovaquie est M311 u,n Permls P°ur aRrandls 
actuellement un grand pays in- i spm<’nl-
dustriel, susceptible d’offrir une| ce deuxième permis qui
foule de produits manufacturés „ attjré l’attention de l’admi- 
et de biens d’équipement. Les nistration. Une opinion légale 
Montréalais pourront en avoir est â l’effet que le permis d’oc- 
une idée lors de la foire com- ; cupation n’aurait pas dû être 
merciale, à laquelle la Tcbécos-1 accordé, car dans cette zone le 
lovaquie participera. règlement ne permet que des

hôpitaux et autres établisse­
ments semblables. Selon l’avo­
cat en chef le secrétariat du 
comité des hôpitaux du Québec 
ne peut être assimilé â un hô­
pital.

re Blanchard, Robert Boily, 
Claude Deschamps, Pierre 
Emond. Jean-Guy Gagné, Mlles 
Michelle Gascon, Nicole Godin, 
MM. Jacques Guay, de Monti- 
gny Marchand, Guy Meunier. 
Mlle Hélène Pmidrette, M. Rene 

, Roy, Michel Saint-Arnaud, De­
nis Vincent.

Le cardinal Léger 
bénit un mariage 
à l'Exposition

Sur le boulevard Pie IX seuls BRUXELLES, (Reuters) J s 
des maisons d’habitation, des cardinal Paul-Emile Léger, ar- 
inagasins et des maisons de corn- ; chevêque do Montreal, est arrl

....................... -es vé hier a l Exposition Univer
au selle de Bruxelles, venant d« 

i Paris. Il a donné la bénédiction 
J nuptiale au premier mariage 

Or, l’agrandissement projeté célébré dans la chapelle du pa­
ne servirait ni à l’habilation ni lyillon du Vatican à l’exposition, 
au commerce et les plans sou-

merce peuvent être érigés et ces vé hier à 1 Exposition l niver- 
bâtiments doivent avoir 
moins deux étages.

mis ne montrent qu’un étage 
de hauteur. Le comité exécutif 
a donc décidé, en plus de refu­
ser le permis pour agrandisse­
ment, de donner instruction au 
Contentieux d’intenter les pro

11 s’agit du mariage de deux 
jeunes Canadiens, M. Georges 
d'Astous, du service d'informa­
tion du pavillon canadien à 
l'Exposition, et Mlle Ghislaine 
Deschênes, de Mont-Joli, Qué.oumenueux u iiiit-mei ir.- -- ------------, '

cédures légales nécessaires pour ; I-c mariage a été célébré par 
faire annuler le permis d’occu-1 le R. P. Guy Dallaire, domini- 
pation octroyé Tan dernier. I cain canadien.

pouvaient se maintenir ta i puis reausiu uun relai
tête nors de I’eau. I des capitaux privés ne sera pas

L'Algérie, ce» trois départe- j fermement établi.
Trtnet ^'^tre^nfa^ce*1* été ' ^s méthodes libérales et les 
in mineur nég’ligé pâr ion tu i règle» de l'économie capitaliste 
:eur, la France, et elle n’a pas n® seront pas de mise au moins 
ichappé au destin des mineurs pendant quelques années car 
iégligés ; le plus étonnant est elle*.,ne s adapteraient pas au 
me le drame n’ait pas éclaté , problème à résoudre.
3lus tôt. I Nous devons juger également

Le F.L.N. disposait donc d’un ; l’émancipation de la femme 
neiveilleux terrain sociologique; | comme nous devons rruser sur 
a géographie ne lui était pas . toute la ligne sur 1 évolution, 
noms favorable dans cette ré- ; sur 1 edification d un pays plei- ; 
lion montagneuse, fragmentée ! nement accordé au monde du . 
It pleine d’embûches. Or, mal- i XXe siècle. Il est m notre pou- 
rré ces atouts, le F.L.N. semble voir de faire de 1 Algcne, en 
voir perdu la partie du con- ! peu d'annees, grace à notre ac- 
xôle psychologique des masses ûuis et aux 1,200 000 Européens 
nusulmanes ; si ces masses ! qui y vivent et devront fournir 
taient de coeur et de volonté des cadres facilitant cette evo­

lution, un pays pilote et un 
exemple pour les Etats musul­
mans du bassin méditerranéen.

ivec le F.L.N., nous accompli 
•ions en Algérie, malgré les 
îentaines de milliers d’hommes 
!t le» centaines de milliards en­
gagés, un travail de Sisyphe, un 
dfort vain voué à l’échec final. 
Juels sont les indices qui per- 
nettent d’avancer que le F.L.N. 
i perdu cet empire, cette auto- 
ité? Les uns sont de nature

L'oeuvre est immense et à la 
dimension des grands moments : 
de notre Histoire; Tenthousias- 
me des hommes rencontrés là- ; 
bas, officiers de S.A.S. et de [ 
S.A.U., instituteurs, médecins, ' 

officiers, administra­it-: jjcs uiw jinn «c, jeunes otnciers, aamimsira-
.atistique, les autres résultent (Curs_ ert le gage que ce grand 
'observations accessibles à tou- ; dessein est encore à la mesure 
e personne objective parcou- j de* Français d'aujourd’hui, 
ant actuellement 1 Algérie. Au-1 serait vain de rechercher 
ourd'hui, 5,000 Musulmans sie- ! ;a solution miracle, la panacée 
ent dans les délégations «P®' ; qui résoudrait dans l'instant 
iales (qui font office de Con- : j-affaire algérienne. Ni ‘Tin- 
eils municipaux dans 1 attente [ dépendance", ni le “fédéraüs- 
es élections); 40,000 Français ; nj "l’intégration”, ni la
lusulmans sont engagés dans -partition”, ni “l’assimilation” 
js Harkas, les groupes militai- ; n'apporteraient îa paix, la jus- 
es de protection, les Maghzen j {jce e{ ]e pajjj par ]eUr vertu 
es S.A.S, et les groupes d’au- j propre, 
xléfense; ils sont armés par '
os soins, braves et fidèles. Les . Cest la multiplicité des ac- 
iots d’ordre F.L.N. de grève j tioijs de detail, le travail de 
jolaire, d'abstention de fumer, ! milliers d’executants obscurs et 
e sont plus observés. Aux discrets, conçu dans une direc- 
onseils de revision tenus ces tion invariable et sous une irm 
jurs-ci, les jeunes Musulmans pulsion ferme et continue, qui 
j sont présentés en foule. Le feront naître cette Algérie nou- 
lit de circuler sur des cental-i vp('e on nf peut discerner 
es de kilomètres sans escorte encore les contours juridiques 
t de rencontrer quantité de voi-! fina^s ma.IS ^ont on sf*11 Qu ^1- 
ires civiles souvent conduites 1 îe P0U1Ta11,t demeurer française, 
ar des femmes sur des routes I ^ ? ^'Ju une incroyable en- 
angereuses ou interdites il y a ; ^re?,riSj d intoxication intellec- 
n an, montre que le F.L.N. j nielle de 1 opinion métropohta.- 
'est plus maître du terrain, ! ne, pour fausser à un tel point 
ien qu'il existe encore des zo-. ^€s , vra^es prospectives de ia 
es de djebels qui servent de I conjoncture algérienne aetuçl- 
?fuge à des groupes F.L.N. ^e-
ans lesquelles il serait aléa- Seuls, des malades de la vo- 
lire de s'engager sans protec- innié, des maniaques du scru- 
on. Egalement probants, l’ac-1 P1! ? f.u des masochistes de 1 bu- 
jeil affectueux dans les villa- m.liation peuvent refuser de 
es ct l’agrément des promena- '01r notre effort massif, tardif |
es dans les quartiers musul- ! ____________________________
tans des grandes villes sans!----- ..
orouver cette hostilité sourde j 
t latente qui fait comprendre ; 
u'on est l’ennemi, l’occupant j 
il l'intrus.
C’esf par un double quadrillage 
lilitaire et civil qu’a pu s ac- ! 
implir cette progressive neu- ;
•alisation de l’adversaire; le [ 
remier écartait la pression

__ immédiate et libérait I
is de vastes zones l’habitant 
suiman de la terreur et de 
ipareil clandestin adminis- i 
tif F.L.N.; le second, au j 
yen des S.A.S. et des S.A.- j 
(1), permettait de faire ce j 
on avait négligé depuis qua- j 
te ans, d'administrer, de 
ndre en charge les Musul- 
ns. joüant auprès d'eux, se­
ta formule d'un officier de 

.S. rencontré, le rôle de 
aire (de la commune), de 
c et de soeur de charité", 
organismes au nombre d'en- 

Pnn aorniïnic r--f donné

A VENDRE
Automobile de 
haute qualité

OLDSMOBILE 98 — 1956,
"hard top" — Possédant les 
perfectionnements suivants : 
servo • freins, servo-dlreetion, 
glaces et sièges électriques, 
lave-glaces, radio électroni­
que. Deux teintes de gris. 
N'a eu qu'un seul propriétai­
re. En parfait état. Une au­
baine è $3,700. P*s d'agents. 
Information: LA. 1-7257.
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D’ECHANGE
TRÈS SPÉCIALE SUR

Mobilier de Salon Provincial Français
SOFA ET FAUTEUIL

Construction individuelle — Coussin* Airfoam 
Choix variés de Brocarts de soie italienne et 

de soie damsssée importés.

Bois sculptés sur acajou, noyer pâie ou noyer foncé.
Des lignes gracieuses et une confection supérieure par des 
artisans experts lui confèrent un cachet de grande distinction.

LES 2 PIECES — Prix de liste régulier 

Allocation d’échange spéciale <MINIMUM)

$595

$220

PRIX Df VENTE $17*i
AUBAINE FRASER J| ^0

«■i

m

yj"’;;'

K»

' rS

mm:

OUVERT tous; 

LES JOURS 

d* 9h. a.m. è 

5H.30 p.m. 

samedi compris 

vendredi jusqu'à 

9h. p.m.

UN. 6-5751

CONDITIONS BUDGETAIRES

$70 COMPTANT $16 PAR MOIS

FRAIS ne SERVICE MINIMUM

Nous nous spécialisons dans les beaux meubles 
de styles, d’époques, de périodes et modernes.

Voyez-nous pour les meubles de haute qualité: 
Coooer Bros., Lorenz, Barrymore, Baetz, Tom­
linson, Coombes, etc, etc.

STATIONNEMENT FABLE
Près du Magasin ou au Carré Chaboilles
(particulièrement les vendredis soir et les samedis)

JJ
* ST. ANTOINI ST.

LL

FRASER

75 ANNEES D’EXPERIENCE A VOTRE SERVICE -----
901 ouest, ru* St-Jacques, engle Inspecteur

sr. «amis ai. was»

^



Lei «uvcnts en foiU ont loujouri II 
confiance du public qui lime con­

fort et beauté

ACHETEZ-LES DE
LE DEVOIR

LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI, 10 MAI 1958

Cie d’Auventi des MARCHANDS
i.tt*

Article* en toile, tentei, drapeau*, 
parasol] de jardin

UN. 6-6855 — 24 est, rue St-Paul

OUA TRI COINS
du monde ...

Institut de l'éducation des adultes

Le célèbre caricaturiste britannique David Low, qui est arrivé à Montréal hier, à 
bord du paquebot du Pacifique Canadien "Empress of Britain ’, M. Low, qui .est 
ré en Nouvelle Zélande, recevra un doctorat honorifique en- droit de l'Universi­
té du Nouveau-Brunswick, à Fredericton,le 16 mai.

(Photo P.cifiqu. Canadien)

f Rebondissement du conflit Moscou-Belgrade

Échanges d’accusations entre les 
journaux yougoslaves et russes
BFJLGRADK. — L* querelle 

Sntre la Russie et la Yougosla­
ve vient de reprendre de plus 
pelle par une violente attaque 
KniéUûue et une réponse acer 
b# de la part des , Yougoslaves.

A Moscou l’organe officiel du 
parti, la Pravda, fustige les di- 
Rgeants de 1* Yougoslavie, traî­

tres h la ligne du Kremlin et J publie une importante déclara 
"à plat ventre devant les Àmé tlon politique dans laquelle il 
ricains". | est dit catégoriquement que la

Yougoslavie ne peut accepter
puis un an, la presse yougosla-

Et pour la première fols d'e- ■ fje coopérer avec Je bloc sovic-
vb «itaque directement le com­
munisme “orthodoxe”.

tique si cette coopération doit 
être une renonciation par Bel 
grade de la voie particulière

Kommunist, le grand journal qU-j| a choisie pour atteindre
politique du parti yougoslave,

APPEL AU GOUVERNEMENT PROVINCIAL

Les syndiqués veulent plus 
d'hormonie dans l'industrie de 
la construction, en Ontario

le socialisme.

Et ce journal accuse les chefs 
du bloc oriental, en particulier 
la Chine communiste, de tenter 
de reprendre les arguments 
staliniens qui ont amené la 
rupture avec Moscou en 1945.

URSS : l’invitation des Etats-Unis à une 
expérience nucléaire, repoussée 

avec indignation
LONDRES. — L* Russia * rejet* hier un* invitation du gou­

vernement .meric.in d’envoyer des savent] soviétique] et des 
correspondent] essister * un essei nucléaire des Etats-Unis a 
rapporté l'agence de nouvelles soviétiques Tass. Un* déclaration 
du gouvernement russe transmise par l'agence dit que la Russie 
"ne peut accepter la proposition du gouvernement des Etats-Unis 
d'envoyer des savants soviétiques et des représenter^] de la 
preise assister é une explosion de bombe à hydrogène améri­
caine". Les Etats-Unis ont fait savoir mercredi qu'ils avaient 
fait exploser une bombe nucléaire dans le Pacifique. La Russie 
déclare : “L'URSS ne participera pas é des initiatives venant en 
contradiction avec les positions fondamentales du gouvernement 
soviétique qui a annoncé la cessation unilatérale des essais de 
bombes atomiques et à hydrogène. L'Union soviétique est d'avis 
que si elle acceptait pareille invitation, cela signifierait qu'elle 
encourage la politique de la coursa aux armes nucléaires et, de 
ce fait, ell. assumerait une part considérable de responsabilité 
pour d. telles actions, au regard de l'opinion mondiale",

Haiti : le chef de l’Etat démet de son poste 
le maire de Port-au-Prince

PORT-AU-PRINCE. — T.c président François Duvalier a dé 
mfj de ses fonctions, hier, le maire de la capitale, Portail- 

i Prince, M. Windsor Laferriére. Pourtant, La ferrière passai! pour 
; être un partisan convaincu du chef de l’Etat mais il a apparem- J meht eu le tort, ces derniers jours, d’exprimer scs convictions 
j sous une forme trop brutale en mçnaçant d’exécuter sommai- 
i rement les adversaires du président. Du moins, en l’absence de 
j toute* raison officielle pour le geste du président, c’est a son 
! désir de n’étre pas compromis par les exagérations du maire de 
! !.a capitale qu'on attribue sa décision. Laferriére qui a commencé 

à l'âge de 17 ans une carrière d’agitateur .avait déclaré à la ra­
dio mardi qu'il donnait une journée aux partisans de l'ex-séna- 

i tour Dejoic pour cesser leurs activités sans quoi il prendrait 
contre eux les mesures les plu» sévères. Par ailleurs. l’Asso­
ciation interainéricaine pour la défense de la démocratie et rie 
la liberté, a “mis en garde” le gouvernement haïtien contre les 
mesures antidémocratiques et les brutalités policières.

Tahiti : la population manifeste sort 
loyalisme à la France et menace 

les élus ’’séparatistes”
WELLINGTON. — Des rapports parvanus ces (ours derniers 

dans la capital* neo zélandaise ont appris que Pile d* Tahiti 
avait été voici un* dizain* d* jours le théâtre d* scènes tumul­
tueuses. Contrairement à ce qui se passe un peu partout dans 
le monde depuis quelques années, on a assisté âu spectacle inat­
tendu de certains élus qui parlaient d'indépendance, et d'une 
population qui a violemment manifesté en faveur du maintien 
des liens avec la France. Quelque 5,000 Habitants se sont ras­
semblés devant le siège de l'Assemblée territoriale, en ont fra­
cassé les fenêtres et menacé de faire un mauvais parti à quel­
ques conseiller] qui avaient perlé d'une “République tehitienne". 
Puis, 31 citoyens éminents ont adressé un câble au président 
Coty protestant de leur attachement à la métropole et disant : 
"Nous avons assez de liberté comme cela". Tahiti jouit actuelle­
ment d'une semi-autonomie interne et e une Assemblée territo­
riale élue. L'ile et ses dépendances ont environ 75,000 habitants 
et sont françaises depuis 170 ans. Le budget est d'ailleurs ali­
menté pour les J4 par le métropole.

Haïti : des terroristes font feu sur la 
résidence de l’ambassadeur des E.-U.

Un climat de liberté est 
la première condition de la 

véritable démocratie
par Guy LAMARCHE

QUEBEC. — L* véritable éducation démocratique des adultes et l’apprentissage 
par ceux-ci de ia démocratie est avant tout l'apprentissage de la véritable liberté, tant 
dans l'intention, que dans les mécanismes des organisations et de la société civile, et 
le travail énorme que cela implique consiste peut-être beaucoup plus à l'instauration 
de la liberté tout court, qu'à l'obtention de nos libertés personnelles.

TORONTO 'PO — Les syndi- ner l'harmonie dans l’industrit 
rats des métiers de la ronstm;- ’ de la construction, 
firm de l'Ontario ont demandé] 
hier au ministère da

PORT-AU-PRINCE; ■— Des Inconnus ont ouvert le feu mer­
credi soir sur la résidence officielle de l’ambassadeur des Etats-
Unis à Haïti. M. Gerald Drew. M. Drew a déposé hier matin une
vigoureuse protestation aii ministère des affaires étrangères 
d’Haïti. M. Drew et sa famille n'ont pas été touchés. Des bandes 
armées circulent à Port-au-Prince et dans les environs, tirant sur 

tés yougoslaves considèrent 'es 'amPPS ‘'es maisons après le couvre-feu de huit heures. Be- 
coinmé probable que le chef do Puis lc 2 ma> dernier, Haïti est en état de siège. La nuit der-
l’Etat soviétique, le président n*èrc> >1 y a eu des coups rie feu dans la capitale. Le gouverne-
Vorpchilov, remettra à une da-; ment a imposé le couvre-feu ainsi que d'autres mesures extra­
ie indéterminée la visite qu'il; ordinaires de précaution après avoir mis à jour un complot pour 

, devait commencer demain en renverser le président François Duvalier I-o gouvernement ac-

Pendant ce temps, les autori-

•p .. i Dans un mémoire -soumis au j 
d'organiser une rencontre avec , Sons' 'a Legislatu-rc •sur !e-'' I

Yougoslavie.

les entrepreneurs afin de rame- ouvricres, le Conseil ! Dans les milieux' yougosla­
ves. on dit qu’il y a peu de
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Vio idéal pour les 
Récspiions de mariage 

et
Toutes célébrations joyeuses

| des metiers de la construction c|lances pour que celte visite ait 
|a reclame aussi qu il y. a'l[lieu. Il est certain d'autre 
i moins de réglementation gou-1 part qu'en annulant cette vi- 
! yernementale dans les ques- sj(c ;p Kremlin consommerait

rupture entre les deux pays.
Des ouvriers yougoslaves ont 

commencé a Construire un arc 
de triomphe pour accueillir Vo- 
rochilov. mais les drapeaux et

, géré qu'elle soit totalement ex- i 
! due de la loi provinciale des 
relations ouvrières.

I-e président du Conseil, M. 
G. Russell Harvey, qui dirigeait 

i une délégation de 14 membre»,
1 a déclaré que les entrepreneur»
1 devraient présenter un front 
j commun d ms leurs négocia­

tions avec les syndicats, élimi 
nant ainsi les “chinoiseries” de 

i la loi des relations ouvrières.

cuse les partisans de l'ancien candidat à la présidence. M. Louis 
Dejoic, d’avoir fomenté ce complot. Dejoie est actuellement ré­
fugié â l-'ambassade du Mexique à Port-au-Prinre tandis que sa 
femme et ses fils sont à l'ambassade d'Espagne.

France : Dullcs inaugure la conférence 
annuelle des ambassadeurs américains
PARIS. — L* secrétaire d'Etat américain, M. Dulles, a ouvert 

hier à Paris la conférance annuelle des ambassadeurs des Etats- 
Unis dans les pays d'Europe et en Union soviétique. Il a passé 
en revue la politique étrangère de son pays avec les 13 repré-

oriflammes sont restés dans les i sentants de Washington, dont M. Llewellyn Thompson, ambas-

Una plus grands harmonie

entrepôt gouvernementaux on 
attendant le prochain geste de 
Moscou.

T,a visite d'Etat de M. Voro 
chilov avait «-té prévue avant 
le rebondissement du conflit 
idéologique qui a marqué, le

sadeur â Moscou. M. Dulles est arrivé à Paris jeudi soir après 
avoir assisté à la conférence des ministres des affaires étran­
gères de l'OTAN à Copenhague et il reprendra l'avion aujour­
d'hui pour Washington. La conférence des ambassadeurs améri­
cains a liau à l'ambassada des Etats-Unis à Paris. Elle doit se 
faire en quatre séances. Les ambassadeurs ont conféré hier, 
poursuivront leurs entretiens aujourd'hui, lundi et mardi matin, 
après quoi ils rendront visite au général Lauris Norstad, corn-

Dans une large synthèse des 
travaux auxquels ont participé 
des représentants de diverses as­
sociations, sous les auspices de 
ITnstitut canadien d'éducation 
des adultes, on a tenté de dégager 
hier après-midi, les lignes de 
forces des discussions et des con­
clusions auxquelles on était par­
venu dans les diverses commis-1 
sions.

L'idée de liberté était prédomi­
nante, peut-être parce que son ' 
absence a été 1*' plus dépUcée 
tant dans les associations qu'au 
niveau de la société civile, et 
même dans l'intention des Cana- j 
diens français qui semblent pèu ] 
préoccupés d'une valeur aussi 
fondamentale, qu'ils sacrifient fa-, 
cilement à leur intérêt immédiat, j 
à la partisanerie, à l'individua- ï 
lisme, etc.

On l'a plusieurs fois répété au j 
cours du symposium. L'éducation : 
politique et démocratique est i 
l'enseignement de la liberté, tant | 
dans sa conception abstraite que 
dans ses manifestations. 1! fut 
en premier lieu signalé qu'elle se 1 
faisait peu ou pas 'au niv eau sco­
laire et encore moins an niveau 
des partis politiques. On s'est j 
conséquemment demande si dans : 
les associations, l'endroit n'était j 
pas tout désigné pour transmettre ; 
aux membres cette habitude favo­
risant des attitudes et des com­
portements d'hommes libres.

Les associations
La plupart des associations ; 

possèdent en principe des objec­
tif démocratiques et leur con0- I 
titution consacre expressément I 
la liberté des membres. Mais j 
plusieurs obstacles concrets. ! 
possibles ou réels, semblent ren- ! 
dre illusoire l’application par­
faite des principes, comme l’in­
térêt personnel, les dans, la non- 
participation dos membres, etc.

Ainsi naît chez les dirigeants 
vraiment soucieux de voir la li­
berté régner dans leur associa­
tion une lourde responsabilité ; 

j d’instaurer un climat de vérita­
ble liberté, d’abord par l'éduçn- 

, tion des membres à l’exercice de 
! cette liberté, et par leur prôprc 
j comportement dans la direction 
I de l'association. -j

On a noté l'importance d'une 
; vigilance constante sans pour- 
: tant tomber dans 1 ' e x c ès 
i contraire, car l'efficacité sur le 

plan de l'action a aussi ses im­
pératifs. Il est apparu claire­
ment aux participant! le grave 
problème de l’écartèlement dans 
les faits que la théorie et l'ac­
tion engendrent. La nécessité de 
trouver le point rie rencontre 
entre les deux normes souvent 
en apparence contradictoires de­
vient peut-être la plus grande 

; responsabilité d’un dirigeant 
d'association, et à plus forte rai­
son d'un drigeant de la société 
politique.

L'ection politique
Le symposium s'est également ] 

posé à lui-même un'véritable rii- ] 
lemme dont il n'a pas pu, et pour i 
eause car il est immense, trouvé 
la réponse. La question est à sa- ; 
voir si l’action au sein des asso-' 
ciations doit nécessairemept ou ' 
non déboucher sur le plan poli­
tique. Certains croient que c'est 
refuser de s'attaquer à la solu­
tion jusqu'au bout que de ne pas i 
s'engager sur le plan où tous les] 
problèmes particuliers trouvent 
leur solution ultime.

D'autres, tout aussi sincères, 
n'admettent pas qu'une associa- 
lion dépasse inutilement, c’est- 
à-dire sans danger, les objectifs 
précis pour laquelle elle a été 
former. L’action sur le pian po­
litique sera accidentel, dans les ; 
secteurs concernant de p 1 u s i 
près l'association. Pou* eux, l'as­
sociation naturelle des électeurs 
est le parti politique.

On a par ailleurs fait remar­
quer que si les associations no­
taient pas libres, il n'ÿ avait pas 
de liberté sur le plan politique, j 
et vice versa. Le premier impé­
ratif pour tous est donc, à la 
base, de s’assurer d'un climat, 
général de liberté.

L’apprentissage de la démo- j 
eratie, et partant de la liberté, i 
se fera à la fois à tous les ni­
veaux et dans tous les secteurs.:

La famille et l’école, que plu­
sieurs ont dit déficientes a cet 
égard, seront les premières et 
les plus fondamentales écoles de 
la lioerté. Les associations et les : 
organisations y joueront une

part appréciable. Et l’Etat lui- 
même, ainsi que les partis poli­
tiques, devront enfin compren­
dre leur rôle d'éducateurs en ce 
sens, en commençant bien en­
tendu par pratiquer eux-mêmes 
ce qu’ils enseigneront.

La liberté étant aussi un corn 
portement, la création d'un cli­
mat qui rende adieux tout com 
portement antidémocratique ou 
contraire à la liberté est urgent. 
D’où le problème des structures 
et des mécanismes qui. en plus 
d'être spontanément surveillés 
par un peuple libre, lui permet­
tront l’exercice de sa liberté.

Liberté: problème de lucidité, 
de clairvoyance, de respect de 
valeurs auxquelles on adhère 
théoriquement, i roblème de 
conciliation souvent épineuse 
entre la notion abstraite et l'ac­
tion.

Un climat de liberté, "cela veut 
peut-être tout simplement dire 
qu'il ne sera plus possible que 
1“ sort de toute une nation soit 
a la merci de 4s bonne ou de la 
mauvaise digestion d un pre­
mier ministre.

AVERTISSEMENT DE M. HENRY FORD II

Les demandes des syndicats 
hausseront de $300 te coût 

! des prochaines voitures
DETROIT (FAT. — M. Henry Ford TI dit que les présentes 

demandes du Syndicat des ouvriers de l'automobile hausseraient 
le coût des nouvelles voitures de plus de $300. Dans une lettre 
au sénateur Estes Ketauver, démocrate du Tennessee, le presi­
dent de la société Ford dit que les demandes du syndicat à 
l'industrie de l'auto "equivalent a plus de 70 cents l'heure, sans 
parler du partage des profits”.

"La demande de 70 cents l'heure, si elle était accordée par 
nous et nos fournisseurs de façon générale, hausserait le coût 
d'une automobile de plus de $300. Aucune compagnie d'auto-, 
mobiles ne pourrait se rendre à une telle demande et s'attendre 
de rester en affaires. En fait, toute augmentation au delà des 
frais actuels de la main-d'œuvre, même si elle était de quelques 

; cents l’heure, entraînerait des hausse* immédiates dans le prix 
des voitures et des camions, si on veut remédier aux pertes 

j actuelles de certaines compagnies d'automobiles et corriger les 
marges de profit déclinantes de certaines autres ”

LA TAXE D'ACCISE
M. Kefauver a écrit à M. Ford pour lui demander ce qu'il 

pensait du projet de réduire la présente taxe d'accise fédérale 
de 10 pour cent sur les automobiles en retour cl'une diminution 
des prix par les manufacturiers. M Kefauver et cinq autres 
sénateurs américains ont proposa» mercredi un bill visant à 
couper la taxe d'accise de moitié. Ils ont proposé que cette partie 
de la taxe soit remboursée aux acheteurs d'automobiles par les 
manufacturiers. cc‘s derniers étant remboursés par le gouver­
nement. Cependant, dans les négociations de contrat entre Gene­
ral Motors et le syndicat, on s'est entendu pour discuter la pre­
tention du syndicat que la compagnie menace d’éliminer les 
emplois de 5Ô0 ouvriers spécialisés.

Le syndicat a affirmé hier que la General Motors ferme le 
département d'emboutissage de son usine de carrosseries Fisher 
à Pontfac, Michigan. Le syndicat dit que cette mesure fera 
perdre leur emploi à bon nombre d'ouvriers ayant plusieurs 
années de service. La compagnie n'a pas fait de déclaration en 
réponse à cette accusation. Mais à l'ajournement des négocia­
tions, hier, la compagnie a annoncé qu'une réunion a été orga­
nisée au niveau local, à Pontiac, pour discuter le problème

T.e's négociateurs de la GM et du syndicat tentent d'en arriver 
à lin règlement avant l'expiration du présent contrat, à minuit 
le 29 mai. Ils ont convenu de ne pas donner de nouvelles sur 
les pourparlers avant Je 15 mai.

congrès du parti communiste mandant suprêm# des forces alliées en Europe, pour faire le D$ux millions
pour 5 hôpitaux 
de Montréal

E.-U. : augmentation des tarifs postaux et 
hausse des salaires des employés des PTT

WASHINGTON. — Une conférence du Sénat- rf de la Cham­
bre des représentants a approuve hier une augmentation an­
nuelle de $25,500.000 flans les tarits postaux des journaux et 
revues. L'augmentalipn sera eu vigueur à partir'de janvier pro 
chain mais sera appliquée par tranches. Les représentants des 
deux Chambres ont accepté la propieition sénatoriale pour l'aug-

DEPUIS

Dans un autre mémoire, le yougoslave, le mois dernier, point d* I* situation militaire et diplomatique,
] syndicat inlernational des br.- : Depuis, la presse officielle so- j 

quêteurs, des maçons et des ] viétique n'a cessé de s'en pren- 
ulàtriers, qui groupe .'i.OOO metr.- ; dre aux dirigeants yougoslaves 
ners, a demandé particaliére | pour leur entêtement à domeu- 
ment d'être soustrait a la juré : rer en dehors du bloc soviéti- 
diction de la loi des relations1 que et à poursuivre leur propre 
ouvrières. Le président du syn- ' ligne politique, 
dicat, M. William Jénoves, a :
déclaré qu'il y avait en plus de ] --------------------------------------------
grèves, dans l'industrie de la
construction, depuis que la loi a été hautement loué par le pre- 
a été mise en vigueur. v''Elle né sident .intérimaire du comité)
joue lout simplement pas en no- M KM. Myers. Le memoir- mentation des tarifs rie deuxieme classe appliqués aux publica 
tre faveur", a-t-il précisé.- d i s a 11 particulièrement que tjons jj» vertu de cette mesure, les taux s'appliquant à la por

Le mémoire du Conseil de: ' c est 1 opinion sincere des syn- tjon (je l’annonce seront haussés rie 60 pour cent en trois ans,
métiers alliés de la construction I des metiers de ta con»- sojt dp 20 pour cent par année, l’our la matière rédactionnelle,

i truction gu une plus grande nar ! |es |aux seront augmentés de 30 pour cent, en trots étapes an-
cent. La conference na pas termine 1 etude 
qui comporte à la fois l'augmentation des 
hausse des salaires de 500,000 employés des 

postes. La conference avait précédemment approuvé une aug- 
‘Tl faudrait que les svndrats mentation.générale de $257,000,000 pour les employés des postes, 

soient soustraits à la jurtdictioï ; soit beaucoup plus que le montant demande par le président 
/to t» t/,i /,.> h i,.,, nn'iïno Eisenhower. Elle a aussi décidé d éliminer du bill une. clause
spéciale v soit ajoutée afin «‘W^rcf Pa<- le président. Cette Hanse aurait établi un taux 

t-annfiraimi rn en-! nil,* i temporaire de cinq cents pour les lettres destinées à une autre 
equitable '' ville Les législateurs ont. approuvé un timbre de 4 cents pour

’ ! remplacer celui de trois! cents en usage actuellement.

ANS
LA PLUS IMPORTANTE FONDERIE DU QUEBEC

PRODUITS IlttET.
• POELES ELECTRIQUES ET POELES COMBINES
• FOURNAISES DE TOUS GENRES
• UNITES DE CHAUFFAGE A AIR CLIMATISE
• LESSIVEUSES. SECHEUSES, REFRIGERATEURS

EN VENTE CHEZ LES MEILLEURS MARCHANDS
Un* Industrie canadienne-français* 

qui progresse depuis 1916.

La fonoERic 
de LIslet Ltée.

LTSLETVILLE, P. O. 
»»ovTitr]i : tm ar-iirnrr.r — m. a-î7Ji

morne régnait entre les entre j nUel!es de 10 pour 
- preneurs et les syndicats, avant d-un I)rojet de ,oi 

1 adoption de la loi des relations tan(s p„staux el la
ouvrières.

QUEBEC. — Le premier mi­
nistre Duplessis a annonce hier 
soir que son gouvernement va 
souscrire $2.000,000 à la cam­
pagne du Fonds collectif en 
faveur de cinq hôpitaux mont­
réalais- de langue anglaise. I! 
a précisé qu’une somme de 
$1,000,000 a déjà été versée et 
que la deuxième tranche est 
prevue au budget de l'an pro­
chain. M. Duplessis a de plus 
annoncé que la Cabinet avait 
adopté un arrêté ministériel 
autorisant l’achat de l'ancien 
hôpital Stedustine pour y éta 
blir le premier centre de diag 
nostic dans le Quebec.

PELERINAGE MARIAL
des RR. Pères MONTFORTAINS

FETE DE L’ASSOMPTION A LOURDES.
FRANCE — ITALIE — SUISSE 

51 jour», dont 37 en Europe
nretrt r U Jiilllrf. * S Homrrlr. $1151 rtesM, tmirtsl»

4T*r 1 %ncl#t#rr*. U HMlande I* BMjJQnt 
népirt : Juin, *.*. Hommr. $1674 l*r* «!»**•

VOYAGES HONE
1460, avenue UNION, Montreal 2 — VI. 5-8221

Amendement
On a suggéré un amendement 

à la loi accordant une certifi 
cation immediate, mais tempo 
raire. aux syndicats de la cons 
truction, qui leur permettrait de 
négocier avec les entrepre­
neurs. M. Harvey a pris soin 
de préciser qu'une clause de ce 
genre était nécessaire à cause 
de la nature temporaire de la 
plupart des travaux de cons­
truction.

Des contrats identiques ont 
été négociés avec succès par un 
bon nombre de syndicats, con­
cernant plusieurs important* 
chantiers de construction et il 
n'y a pas de raison pour que 
cette pratique ne soit pas éten­
due à tonte l'industrie, afin de 
mettre fin aux conflits de juri­
diction.

Allemagne : libération des quatre derniers 
criminels de guerre détenus par les E.-U.

LANDSBERG. — Les quatre derniers criminels d* guerre 
«llemands détenus par les Etats-Unis, trois anciens colonels d* 
5. S. et un gardien de camp d* concentration, ont ét* relâchés 
hier, d* la prison de Landsberg. L* prison dans laquelle Hitler 
avait écrit "Mein Kampf" après l'échec de son coup d'Etet de 
1923, sera rendu* aux autorités alltmandes à la fin du mois. On y 
avait enfermé, un certain temps, 1,500 criminels de guerre. Le 
Grande-Bretagne et la France ont déjà relâché les derniers pri­
sonniers confiés à leur garda. Seuls demeurent prisonniers actuel­
lement les trois grands collaborateurs d'Hitler, Rudolf Hess, Al­
bert Speer et Baldur von Schirach, enfermés dans une prison 
d* Berlin sous la garde des quatre Grands. Les prisonniers re­
lâchés hier sont Martin Sandeberger, 46 ans. Ernst Biberstein, 
59 ans et Adolf Ott, 53 ans, anciens chefs de commandos. Le 
quatrième est Otto Brinkmann, 47 ans, qui fut gardien dans un 
camp de concentration. Il avait d'abord été condamné à l'em­
prisonnement à vie. Les trois autres avaient été condamnés â 
mort.

Ces! commencé 
les "deuxièmes 

souscriptions"
"Vous trouverez ci-inclus 

un chèque do $5.00 pour ma 
deuxième souscription cette 
année", écrit M. Ledoux de 
Montréal.

Nous avons commencé d'en 
recevoir chaque jour, des 
"deuxièmes souscriptions".

Nous- l'écrivons avec un* 
errière-pensé* évidente. De­
vinez laquelle I

L'adresse des Amis du De­
voir : 434 est, Notre-Dame- 
Montréal.

\\ V
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ANJOU RADIEUX
L’HEURH PASSE

LE TEMPS S'ES!FUIT, 
Y/Y D'ANfOU TOUJOURS

SOUS REJOUIT

Pour vos réceptions, vins d’honneur, goûter vin* 
542G — ROYAL DE NEUVILLE

Vin d \njou-Saumur demi-doux. Rosé, pétillant 
Recommandé aussi avec desserti sucres et entremet! —

Avec les coquillages, les crustacés, les poissons, 
les viandes blanche!, le* volailles : .
544 — ANJOU blanc BRISSAC

Vin blanc et scc
543G — Rosé d'ANJCU - BRISSAC

Vin n>>é et sec

Recommandation : Les Vins d'.WJOY se servent froia, 
mais non glaces

I-or* de vos achats, toujour* mentionner 1*
NOM du vin et. son NUMERO de rode.
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La vérité ou la faillite
IjO déficit de l'Université dp Montréal 

pour le prochain exercice .serait d’un mil* 
lion et quart, ("est du moins ce qui res­
sort d’une enquête menée dans le milieu 
universitaire par un reporter du DE­
VOIR. Ue chiffre n’est pas définitif; il 
pourra être ramené à des proportions 
pins modestes. Mais même à un demi- 
million, le déficit de notre université est

Chaque fois que l’Université éprouve , 
des embarras financiers, elle se tourne J 
vers Québec. Ce Reste est naturel, mais j 
elle oublie qu’elle a affaire à un gouver- | 
nement dénaturé. Pour lui la culture, la j 
recherche désintéressée, c’est de la fou- i 
taise. L’Université, ‘‘école de haut-savoir j 
et source de directives sociales", comme 
l’affirmait il y a 25 ans le cardinal Ville

irrave, puisque l’institution ne possède neuve, pour M. Duplessis c'est de la
6 *11* I . . 1 . - 4.. (Z® é- .. I ■ ■ « v I , % » a» *%/!«» l4

pas de réserves
Puisque la situation périlleuse de l’Uni­

versité est avant tout d'ordre firtancier, 
il est temps que nous ayons des préci­
sions.

Quel est son budget annuel? Quelles 
sont ses sources de revenus? Quels sont 
ses besoins d’expansion pour les cinq ou 
dix prochaines années? Mystère. L’Uni­
versité de Montréal émarge aux fonds 
publics; elle fait appel à la générosité des 
riches et à la compréhension des pauvres. 
Mais elle exige, des uns et des autres la 
foi du charbonnier. Elle est à court d’ar­
gent? Ça doit être vrai parce qu’elle l’af­
firme; mais n’allez pas mettre le nez dans 
sa comptabilité: ce n'est pas de vos af­
faires.

La souscription de 1947 a rapporté, pa- 
. rait-il, treize million', de dollars.'Chiffre 

approximatif, puisque le Comité d’orga- " 
nisation n’a jamais fait rapport. Des fi­
duciaires administrent ce capital. Qu’en 
ont-ils fait? Un centre social, une maison 
des étudiants et peut-être aussi — on en 
a entendu parler entre les branches — un 
fonds de retraite pour les professeurs.

bouillie pour les chats. Staline demandait 
à un interlocuteur: ‘‘Combien le pape a- 
t-il de divisions?” Aussi réaliste, M. Du­
plessis demande: L’Université de Mont­
réal. combien contrôle-t-elle de votes? 
Mille, deux, trois mille votes, tandis que 
l’enseignement primaire et technique 
permet d’enrichir un plus grade! nombre 
d’entrepreneurs, d’influencer le vote d’un 
nombre infiniment plus grand d’élec­
teurs.

J’ajouterai même que ’e premier mi­
nistre a une raison toute particulière de 
bouder les universités, parce qu’elles sont 
des foyers de liberté. Si nos institutions 
de haut-savoir se contentaient de former 
des avocats, des médecins, des ingénieurs 
et des comptables, elles n’auraient pas 
d’ennuis. Mais elles ont eu la sotte idée 
d’organiser des facultés de sciences socia­
les, des instituts d’histoire, des facultés 
de lettres, de philosophie, de favoriser des 
recherches sociologiques, d'animer des 
groupes de discussion.

D’où sont venues les critiques les plus 
Combien de dépensé? Que reste-t-il en acerbes contre le gouvernement de M. 
caisse? Combien a coûté chaque réalisa- Duplessis? Des foyers de pensée, de re- 
tion? Que se propose-t-on de faire avec cherche, de culture. Je suis prêt à parier 
le reste, puisque M. Duplessis a écarté ^ gent contre un que si l’Université Laval 
péremptoirement le projet d’un hôpital consentait à fermer sa faculté des Scien- 
universitaire? Personne ne le sait. Des CC3 socja]eg( M. Duplessis, beau prince, 
fiduciaires administrent $13 millions doublerait la subvention de son gouver- 
d’argent public, mais ils négligent ou re- nement. U suffit de se rendre compte de 
fusent de rendre compte. On ne se sou- |a libéralité dont il fait preuve vjls-à-vis 
vient même plus qui ils sont ni ce qu’ils de certaines écoles qui ne lui cauænt pas 
font. d’ennuis : des millions, il y en a tant qu’on

Cette façon cachottière d’administrer veut les constructions ne sont jamais ni 
une institution de caractère privé mais trop grandes ni trop luxueuses, 
d’intérêt public est absurde. McGill n’a . i - • t î,t»ipas peur de la vérité. Chaque année, elle Les derniers foyersde resistanceintel-
publie son rapport financier et ses prévi- joetue e dans la province de Quebec . 
sions pour l’exercice suivant: le public est les colleges classiques et es un • • -
alerté: il sait qu’un déficit s’en vient et tout le reste s est mis au pas ; la 4*-n'*e • 
il se tient prêt à répondre à l’appel. officielle, c est-à-dire absence de pc sé ,

A l’Université de Montréal, rien de

L'autoritarisme : arme puissante 
et dangereuse

Monsieur le directeur,
Un bon éducateur resscrait de l'ctrc s'il ne pouvait pas 

‘'dompter” son autorité au besoin. Si le cas se réalisait dans 
une classe, va serait tout au moins déplorable, mais dans une 
association v.g. je crois que le "désastre" atteindrait une 
proportion plus inquiétante.

l.'Alliancc des professeurs catholioues île Montréal ne 
serait-elle pas devenue "un peu malade" de ce principe ? 
Ayant quitte l'Alliance depuis un an avant d'en "être exclu", 
je demeure, à l’exemple de la bonne maiorité des professeurs, 
en faveur do ce syndicat. Il s'est d'ailleurs hautement dis­
tingué en dépit de multiples difficultés.

Mais depuis un an surtout, je me demande le pourquoi 
d'une certaine réticence de l'exécutif de l’Alliance à l'endroit 
d'un groupe de professeurs qui semblent pourtant tenir en 
main la solution du problème de la division chez. nous. Je 
pense que si nous avions assisté à “quelques" rencontres des 
exécutifs de l'Alliance et de l'Association des professeurs ou 
bien du Comité de regroupement, nous aurions vite compris 
qu’ils ne sont pas très "nombreux" à l’exécutif de l'Alliance. 
De fait, un président admirable, brillant même par sa “poi­
gne" et son "emprise" sur des personnes qui figurent là 
comme pour “combler" l’exécutif. Aussi, en prenant la tempé­
rature tics discussions, nous nous rendrions vite compte que 
monsieur le président sait finement "éloigner les questions 
qui le fatiguent" pour attaquer avec véhémence s’il le faut 
ries propos moins embarrassants pour son “trône”. A vrai 
dire, nous avons affaire à un professeur capable de se faire 
écouter; mais n’abuserait-il pas trop do son autorité? Calme, 
monsieur Guindon devient un fin diplomate. Grâce sans doute 
à ce don. il a pu renverser des obstacles sérieux durant les 
dernières années sur la route de notre syndicat. Je le re­
connais.

“Actuellement", il semble que monsieur Guindon utilise 
"drôlement" ses nombreux pouvoirs pour contrecarrer en 
grosse partie le beau travail d'unification du Comité de re­
groupement. Si l’Assemblée générale de l’Alliance "savait 
toujours exactement" ce qui se nasse à l’exécutif, le nombre 
restreint d'ami' de M. Guindon sc minimiserait sans doute 
à pas grand-chose. Pourquoi rendre “secondaires" des points 
de "première importance" présentés par le Comité de regrou­
pement ? Ca ne faisait peut-être .pas l’affaire de M. Guindon. 
I.e bien général ici, monsieur Guindon, doit l’emporter sur 
"un" bien particulier plus que jamais.

hour le bien de tout le monde, “sauf le vôtre" peut-être, 
monsieur Léo Guindon. soyez donc aujourd’hui "aussi maître 
de votre autorité" vis-à-vis les professeurs que vous l’étiez 
jadis avec les élèves de votre classe. N’oubliez pas que l’au­
torité "allie la fermeté et l’ampur". Et c’est dans cet amour 
pour vos semblables que vous devriez vous montrer un peu 
plus conciliant aujourd’hui pour un problème qui, hélas, n'a 
que trop duré . . .

Le* professeurs pourraient encore vous apprécier si vous 
leur en fournissiez l'occasion.

Adrien MORIN

Système métrique
Depuis la fin de la dernière guerre le système métrique- 

a été reconnu officiellement dans 9 nouveaux pays dont 4 en 
Asie. 4 en Afrique et 1 en Europe. Ces régions récemment 
acquises au système métrique groupent 506 millions d’habi­
tants.

Le tableau ci-joint présente une liste chronologique de

\

“Si on attend qu'elle ait fini ça va nous m’ner trop tard

SOUVENIRS

Ernest Gagnon _
1!

) Un homme qui ne fit pas grand tapage, 
mait abattit beaucoup d’ouvrage.

par Orner HEROUX

s’est installée dans tout le reste de notre
,i,i r-v - ' enseignement. II y a bien ici et là quel-semblable. On joue a cache-cache, on veut ^ individus dont l’activité inteüectu- 

bien de 1 argent du public ou de ! ai g n ejlc r(jsjs|e ^ ]a corrosion de la politique,
mais ils sont l’exception qui confirme lapublic, mais sans rendre compte à per­

sonne. Et puis quand on est rendu à bout 
de souffle, on lâche le cri du coeur: I’Uni- 
versité est en péril.

règle.
11 ne se passe pas de journée que nous 

ne recevions des témoignages de profes­
seurs d’écoles d’agriculture, d’écoles tech- 

Ces cachotteries font le jeu de M- Du-' niques, d’écoles professionnelles relevant 
plessis. Il sait que l’Université de Mont- (|e i'un ou (]e l’autre ministère québécois, 
réal n’est pas populaire dans la masse; c’est partout le même cri d’angoisse: 
alors il fait de la démagogie. Il fait l’éloge ^,3 étouffons, nous n’osons plus rien 
de l’enseignement technique, ce à. quoi (jire nj rien écrire, parce que nous savons 
nous n’avons pas la moindre objection, il qUe ]e bras de la politique finira par nous 
parle des fondations et du toit, manière rejoindre. Les lettres sans signature que 
de laisser entendre qu’il se sent plus à bous publions en tribune libre du DE- 
Paise au niveau des pieds qu’à celui de voir proviennent, neuf fois sur dix, 
la tête. d’instituteurs et de professeurs; toujours

Mais la manoeuvre est adroite. Le gou- la même recommandation: taisez mon 
vernement pourrait s’emparer demain de nom. parce que j’ai une famille à faire 
l’Université de Montréal qu’il se trouve- vivre et que, si je suis repéré, je serai mis 
rait une toute petite poignée de person­
nes éprises de liberté pour protester; la 
masse du public resterait indifférente; 
car ce n’est pas son université, mais PU- 
niversité de Montréal, c’est-à-dire une 
institution lointaine, inaccessible physi­
quement et socialement, fabrique de pro­
fessionnels exploiteurs et d’intellectuels 
prétentieux.

à la porte.
L’Université de Montréal n’a rien à at­

tendre d’un gouverûement d'ignares. Son 
dernier recours, c’est le public. Si elle 
continue de jouer à cache-cache, elle 
devra, comme les écoles de Saint-Amable, 
fermer ses portes.

Gérard FlLïON

Blocs-Notes
Ceux qu’il faut coudoyer . . .

Gérard Pelletier cite dans Cité Libre cet extrait 
d'une annonce payée, parue dans "Le Devoir

“Or voilà que l'immigration ajoute encore à la 
conjoncture <de l’infériorité économique des Cana­
diens français) non seulement en nous amenant des 
ingénieurs, des chimistes et des techniciens, bien pré­
parés pour devenir les chefs et les contremaîtres des 
prolétaires que deviennent nos gens à nous, mais égale­
ment en nous forçant à coudoyer, jusque dans nos pa­
roisses, toutes sortes d'éléments hétéroclites qui ne 
semblent apporter rien qui vaille aux caractères parti­
culiers de notre milieu.”

l’égoïsme sont à l’ordre du jour. 
Il le laut peut-être, pour se pro­
téger contre des aventuriers 
possibles, et pour forcer l’immi­
grant à une assez longue pério­
de d'ajustement. En général 
cette prudence est regardée 
comme l'accomplissement d’un 
devoir sacré, et il ne parait pas 
que notre "pureté" culturelle 
soit en danger.

En outre un pays en pleine 
industrialisation, qui se plaint 
de manquer de savants et de

l’adhésion des nouveaux pays.
TABLEAU

Pey» Année d'edhitien Population
Corée 194» 23,530.000
Albanie 1951 1,39-1,000
Japon 1951 83,200,000
Egypte 1951 13,957.000
Formosa 1954 0,250,000
Israel 1954 1,578,000
Jordanie 1954 1.250,000
Soudan 1955 3,765,000
Inde 1957 356,872,000

Totel 500,806,000
D'autres pays dont l'Afrique du Sud et la Nouvelle-Zélande 

étudient sérieusement la mise en vigueur obligatoire du sys­
tème métrique.

Ces adhésions multipliées en faveur d'un système de me­
sure universel et unifié, sont à n'en pas douter, une expression 

‘de la tendance de la Science, de la Technique et des Nations 
du XXe siècle à uniformiser, à synthétiser leur façon d’expri­
mer des phénomènes semblables par des méthodes et des 
unités de mesure identiques.

Devant ce mouvement généralisé. Ton peut se demander 
avec inquiétude si le Canada ne serait pas parmi les tout der­
niers pays à se rallier au système métrique.

Michel BROCHU.

„ . ...... t, , , . , techniciens, aurait tort de bou-
Peiletier est frappe par l’allu- nous semble, de la formuler . . «nécialistes "bien nré- sion à “nos paroisses ”. H y dé- ; pour que son incongruité éclate. ^ gf S*%raVon Pfui 

tecte un relent de "ségrégation". 1 ..B!------- 1 amène. Leur reprocherons-nous
n a raison. Les communautés 'Bien préparés'

leur compétence?
chrétiennes qui forcent les| La première partie du para 
Noirs-à s’asseoir à l'arrière de graphe semble correspondre à Pourquoi prolétaires? 
l’église, sur des bancs détermi-jun état d’esprit plus général.; Pour gi nous devenons

""I,!6"110n..y df?,0.r?J*, d jnge-1 des ..projétaire,.., à qul la fau.
pas à des temples particuliers, ' nieurs, de chimistes et de tech- te ? Non point assurément aux
doivent obéir à des sentiments j niciens "bien préparés" qui de- nouveaux arrivants, qui pour la 
analogues' ; viendront «les chefs et les con- : p]upart ont moins dc capitaux

Fort heureusement il s’agit trema'lres de* proieta^e* 9ue que nous ^ obstacles sur les- 
ici d’une réaction plus superfi-1 D0US devenons-
cielle, qui ne trouve pas de con- Cette phrase rassemble plu- 
nïvences dans le clergé. L’idée, sieurs idées fausses, 
que le coude-à-coude avec des D,abor(1 on ne saurajt accusercatholiques d’autre origine ré­ nos professions d’être trop li-pugne à certains catholiques ca- béra)es à rcndroit des nouveaux 
nadicns-français, cette .déc est, arrivants L-exagératjon Jrait
en contradiction si flagrante. plutôt, règle générale, en sens dier après la septième année;

quels nous butons sont d’un au 
tre ordre. îl y a d’abord l’ar­
gent, qui nous manque, et la 
haute administration, à quoi 
nous sommes peu préparés. Il y 
a très souvent aussi l’ignorance.

Un milieu où l’on cesse d'étu­

de la perfection sont encore 
trop peu répandus; où les facul­
tés de culture végètent et sont 
menacées de fermer leur porte, 
sans que cela soulève d'indigna­
tion profonde; où les profes­
seurs sont mal payés et où l’es­
prit de recherche est regarde 
avec dérision; un pareil milieu 
est admirablement outillé pour 
former des prolétaires.

Ne nous peignons pas plus 
noirs que nature. Presque tous 
ces traits sont un legs de l’his­
toire. Mais il est puéril de se 
chercher ailleurs des tètes dé 
Turc, puéril de se plaindre sans 
chercher à guérir.

Bénissons plutôt le hasard de 
nous envoyer des concurrents 
mieux équipés: ils nous font 
mesurer nos retards, là où nous 
en avons, et ainsi ils nous inci­
tent à sortir de la routine et de 
la médiocrité. Plût au ciel qu’ils 
eussent tous cette valeur; le 
vrai vice de l’immigration cana­
dienne, c’est d'attirer trop sou­
vent des hommes de valeur plus 
discutable, ou dont la spécialité 
s'ajuste mal à nos besoins. Alors 
nous nous trouvons en face 
d’un problème réel d'adapta­
tion. Mais il parait assez mes 
quin de jeter les hauts cris par 
ce qu’il nous arrive des hommes 
bien outillés.

Prolétaires, nous le sommes 
du fait de l’histoire. Mais à me­
sure que le temps passe, que 
nous voyons plus clair et nous 
retournons si lentement, nous 
le sommes par notre faute. C'est 
à nous de mieux utiliser les 
atouts que nous avons. L’un, 
c’est le gouvernement de Qué­
bec; par lut, c'est le fonction­
narisme provincial; par lui en­
core, tout le système d’éduca­
tion. Là est le principe d’une 
restauration.

Je ne regarde pas le gouver­
nement provincial comme une 
providence d'où jailliraient mi­
raculeusement des fortunes, 
mais comme une réalité où les 
énergies pourraient se rassem­
bler: comme une oeuvre a ac­
complir et non comme une

A l’intérieur d'un mouvement 
créateur, l’immigration instal­
lée dans le Québec, au lieu d'ap- 
paraître comme marginale et 
parasitaire, jouerait le rôle d'un 
.stimulant. Elle serait ainsi 
moins malheureuse et mieux in­
tégrée. Elle appartiendrait plus 
vite au milieu, qu'elle enrichi­
rait.

tiniest Gagnon est l'nn des tapes les plus inté­
ressants que j'aie rcneonlrés pendant mes séjours à 
Québec: intéressant par lui-même et par les souve­
nirs qu'il pouvait si facilement et en telle abondance,, 
évoquer.

11 avait, sauf scs séjours 
d étude en Europe, passé dans 
la capitale provinciale sa v:c 
d’homme. C’est dire que. né en 
novembre 1834, dans la région de 
Louisevillc, et mort en septem­
bre 1915 dans sa ville d'adoption, 
il avait connu plusieurs généra­
tions échelonnées sur la premiè­
re partie du dix-neuvième, et 
même sur une fraction du ving­
tième siècle.

De beaucoup de gens qui tinrent 
l'affiche en leur temps et qui 
pour les hommes d'aujourd'hui 
ne sont plus que des personnage-; 
d'histoire, quand ils ne sont pas 
totalement oubliés, il pouvait 
parler en familier. L'or, n’avai: 
qu’à le pousser un peu pour qu'i! 
ouvrit l’ëcrin de ses souvenirs.

Il n'avait pas tenu, dans la 
vie du pays, un rôle tapageur, 
mais il avait abattu -beaucoup 
d’ouvrage, et très varié; il s’était 
habituellement trouvé en des 
postes qui lui facilitaient l’obser­
vation. 11 en avait profité, et 
c’était grand profit pour ses in­
terlocuteurs.

Du mouvement littéraire de 
IBCO qui donna naissance . au
Foyer et aux Soirée» canadien­
ne», il avait été le témoin atten­
tif.

Pendant des années organiste 
à la cathédrale de Québec, il 
jouissait d'une réputation d'artir- 
te qui imposait le respect. Haut 
fonctionnaire du gouvernemeni 
provincial, il appartenait à cette 
catégorie d’employés publies qui 
profitent de la sécurité et des 
loisirs relatifs que leur assure 
l’emploi pour édifier des oeuvres- 
durables. Il avait toujours eu le 
goût de l'histoire qu'il cultivait 
en marge de la musique et dc 

1 sa besogne professionnelle.
Nous ne croyons pas qu'il aie 

jamais eu beaucoup le temps, 
ni le goût, ' de fréquenter les 

i clubs, mais il ne boudait point 
j devant le travail et il a réussi,
! sans rien négliger dc ses obli­

gations officielles, à bâtir une ' 
oeuvre littéraire considérable, j

Un personnage du passé can à- 
dien parait l'avoir particulière- j 
ment intéressé. Louis Jolliet, I 
auquel il a consacré, au début du ! 
siècle, un volume considérable, 
mais Jolliet n'est pas le seul 
dont il ait évoqué l’image.

II semble avoir pu travailler 
jusqu’à la fin de sa vie. Hommes 
et choses d’autrefois, publié en 
1917. atteste cette persistance au 
travail.

Quand je l'ai connu, voilà plus 
de cinquante ans, c'était déjà 
un vieillard. Du moins, tel il 
m'apparaissait, mais rien sauf 
sa blanche chevelure, ne laissait

deviner-son âge. 11 avait gardé 
un entrain et une vivacité de 
jeune homme.

Une oeuvre gardera suri out 
son nom et il n'en eut probable­
ment pas été fâché; c'est le Re­
cueil dc chansons populaires du 
Canada, publié en *865, à la mi­
te de son premier séjour' en Eu­
rope. Ge» livre satisfaisait à ia 
fois sa passion de la musique et 
son amour du passé canadien.

Ernest Gagnon était l'un de 
ces Canadiens français en qui le 
séjour à l’étranger n’avait fait 
qu'aviver l’amour de la terre où 
étaient venus s’installer «es 
aïeux aux premiers temps de la 
Nouvelle-Fratice. Ce livre a fait 
dire à l’un dc ses contempo­
rains, Antoine Gérin-Lajoie que, 
s’il avait été condamné à l’exil, 
il eût suffi à lui rappeler la pa­
trie absente.

Il fait invinciblement songer 
à ce Répertoire national où Ja­
mes Huston, plusieurs années 
plus tôt, avait réuni et conservé 
pour la postérité d’abondants té­
moignages des débuts de notre 
vie intellectuelle.

Nos aînés savaient garder le 
souvenir des anciens.

Chose remarquable, ces volu­
mes trouvaient non seulement 
des éditeurs, mais jusgue dans 
les campagnes éloignées, des 
lecteurs. Je me rappelle avoir, 
au temps de ma jeunesse, feuil­
leté, dans une maison d'/mhi- 
tant, une collection du Foyer 
canadien.

iNouveau départ de l'Argentine
P •(Tfms dro’ls réserves pour I.e Devoir et Le Monde)

L’Argentine aborde un nouveau virage de son his­
toire postperoniste: son president élu. le Dr Frondixi, 
est entré officiellement en fonctions. Le rideau tombe 
ainsi sur le dernier acte du plan politique que le générai 
Aramburu proposait pour mettre fin à ia période de 
transition ouverte le 16 juin 1955 lorsqu’cn lâchant ses 
bombes sur la Casa Rosada l’aviation donnait le premier 
coup de bélier au régime péronistc.

avec l'Evangile qu il suffit, il: inverse. Ici la méfiance et ou le- goût de l’étude et le aens manne à recevoir.

Plus de bourtei d'étude
L’Université d u Manitoba 

augmentera à l’automne de dix 
pour cent ses frais dc scolarité. 
Par ailleurs, les finissants des 
high-schools et les étudiants 
universitaires trouveront moins 
aisément un travail rémunéra­
teur durant l’été. Comment, 
avec des revenus diminués, par­
viendront-ils à rencontrer des 
frais accrus?

"C'est un fait désagréable, 
écrit la libérale Winnipeg Free 
Pre»i, qu'en ces matières de 
bourses universitaires, le Cana­
da reste loin en arrière des 
Etats-Unis et du Royaume-Uni. 
C’est un champ que les provin­
ces ont beaucoup négligé. C’est 
un problème national".

Car deviennent "nationaux” 
tous les problèmes provinciaux 
que les provinces ont négliges. 
Nous connaissons bien cet au­
tomatisme dont on a même 
fait une doctrine juridique. 
Quand un gouvernement provin­
cial commet une négligence pro­
longée, non seulement cette né 
gligence lui sera reprochée sur 
le plan intérieur, mais surgira 
de l'extérieur une menace d'in­
trusion fédérale. Les défaites 
autonomistes commencent par 
les défaillances de» gouverne­
ments autonomistes.

Que suggère le Winnipeg Free 
Pre«»? L’établissement d’un 
système fédéral d’aide aux étu­
diants, en collaboration avec les 
universités et les provinces: 
pour commencer, dix mille 
bourse» par année, dont 25.00C. 
de $1,000 par année durant (i*ia-|

tre ans, et 7,500 dc $500 pour 
un an. Ç’cst-à-dire la motion 
adoptée par le dernier congrès 
libéral au moment où il élisait 
M. Pearson. Il faudrait évi­
ter, écrit le quotidien de Win­
nipeg, que "tout etudiant qui 
devrait fréquenter l'université 
en soit empêché par le manque 
d'argent."

Nous y viendrons un jour. 
Par l’Etat provincial? Par l'E­
tat central? Par celui qui bou­
gera le plus vite. Si l’autono­
misme est encore une fois battu, 
ce sera encore une fois par sa 
propre inertie.

Andre L.

Les témoins dc ces deux an­
nées et demie dc vie politique ar­
gentine dressent un bilan rapide. 
Si l’oeuvre des "sortants’’ garde 
un aspect positif, le principal me 
rite en revient sans doute au gé­
néral Aramburu, dont la fermeté 
et la “correction” ont permis au 
pays- d'échapper à l'engrenage 
des coups d'Etat successifs et dc 
transmettre le pouvoir à des au­
torités élues.

Sa tâche n'était pas facile: 
pour "restaurer la légalité" il lui 
fallait naviguer entre les écueils 
dc droite et de gauche, pris entre 
les deux feux des ''niIras” de la 
révolution ’'libératrice” ou des 
péronistes qui maintenaient leur 
cohésion autour d'une idéologie 

l vague, mais d'un puissant attrait.
Le général Aramburu a donc 

j atteint son objectif; tous les pro­
blèmes h’en sont pas pour autant 
résolus, et la succession que re­
çoit le Dr Frondizi reste lourde­
ment grevée.

La politique de trêve observée 
pour l'instant par les péronistes 
n’assure pas que demain, une 
fois son statut légal recouvré, le 
mouvement ne sera plus qu'un 
"parti comme les autres”. La ré- 

! pression brutale entreprise par le 
gouvernement de la Révolution 
libératrice a en effet exacerbé les 
antagonismes de classes et rendu 
d'autant plus difficile la "pacifi­
cation'’ du pays.

D’autre part les salariés ont \u 
, leur 'niveau de v ie diminuer, les 
tentatives dc “défense de la mon- 
naie” et de "libération économi­
que'’ suivies de demi-mesures 
ayant provoqué une hausse régu­
lière des prix. M. Frondizi héri­
te aussi de ses prédécesseur» les 
déficits records du budget, des 
entreprises d'Etat, de la balan­
ce des comptes, une "question du 
pétiole” toujours en suspens et 
apparemment difficile à résou­
dre.

Les atouts du Dr Frondizi ne 
sont, pas négligeables : après 
plus de deux années d'un gou­
vernement militaire incertain, 
les Argentins, dans leur immense 
majorité, paraissent éprouver un 
désir de stabilité et de légalité. 
Leur nouveau président a su déjà 
répondre à leur besoin d'un 
"autre style”, sobre et clair, dif­
férent des pompeuses déclara­
tions de Pérou et des sèches ha­
rangues d’Aramburu.

L'équipe des collaborateurs 
dont il vient de s'entourer a le 
mérite d’être nouvelle et jeun" 
dans son ensemble. Le fait qu'il 
ne s’agisse pas d'un gouverne­
ment radical parfaitement homo­
gène ne laissera pas de satis­
faire certains secteurs politiques. 
Tel est pour le moment le trem­
plin de départ du Dr Frondizi, 
auquel l'opinion internationale 
paraît prèle à faire assez large­
ment crédit.

I,»ACTPAUTiTil

La maison Baby 
à Windsor

Les Windsoriens vont avoir 
leur musée historique. Et l'im­
meuble qui va le loger est lui- 
même un monument historique. 
Cette construction dc pierre et 
de brique se dresse sur le bord 
de la rivière face aux gratte-ciel 
dc Détroit. Elle aura bientôt 
cent cinquante ans d'existence, 
ce qui cft vénérable dans les 
pays neufs du centre américain.

Solidement construite, . cette 
maison a servi de place forte 
pendant la guerre de 1812. Elle 
fut tour u tour bombardée et oc­
cupée par les troupes des deux 
camps. Elle servit tour à tour 
de quartier général au général 
américain William Hull, gouver-

i neur du territoire du Michigan, 
j et au général anglais Isaac 
: Brock.

Il y a une vingtaine d'annéâs, 1 
la vieille maison tombait en 
ruines. C'est alors que la Wind-, 
sor Historical Sites Association : 
en fit l'acquisition et Iflnça une 
campagne de souscription qui 
fournit une somme de $8,000 qui 
fut affectée à la restauration. En 
ces derniers temps c’est la so­
ciété commerciale Hiram Wal­
ker qui est intervenue pour 
transformer la vieille maison en 
musée et lui donner un conser­
vateur. L'ouverture officielle du 
musée par le procureur général 
de l'Ontario, M. Roberts, a ru 
lieu jeudi.

Le musée portera le nom de 
Hiram Walker Historical Mu­
seum. Cela n'empêche pas que 
Ton continue et Ton continuera 
sans doute à parler dc la Maison 
Baby. C'est en effet le colonel 
François Baby qui Ta bâtie en 
1811 sur le terrain qui avait été 
concédé à sa famille par La Mo- 
the-Cadillac, le fondateur de Dé­
troit. En 1811, il y avait déjà un 
siècle qu'une branche de la fa­
mille Baby était installée dans 
la région.

Les Canadiens français étaient 
à Windsor bien avant, ceux qui 
voudraient les empêcher de par­
ler leur langue.

P. V. '
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Le pétrole albertain au Québec ?

Ottawa attend les conclusions 
de la Commission Borden avant 
d'ouvrir le marché montréalais

OTTAWA (RC* — Le gouvernement attend le* conclusion* de la Com­
mission Borden sur les ressource* énergétiques avant de prendre une decision rela­
tivement à Couverture du marché montréalais au pétrole de l'Alberta, a-t-on apprit 
hier de source autorisée.

LE CONGRES LIBERAL PROVINCIAL

Le rythme de la campagne 
électorale de 3 candidats 
augmente en fin de semaine

par Pierre LAPORTE

Selon ccl informateur, le gou­
vernement fcdérnl ne prendra pas 
de décision immédiate en vue 
d'encourager la construction d'un 
nouveau pipe line et rien n’indi­
que que les Etats-Unis songent a 
adoucir leurs restrictions sur les 
importations de pétrole du Cana­
da.

Si la Commission Borden re­
commandait la construction d’un 
pipe-line entre l'Alberta et Mont­
réal, le gouvernement voudrait 
d'abord consulter les Etats-Unis 
avant de prendre les mesures 
pour encourager une telle entre­
prise, dit-on.

Certains ministres seraient d'a- 
\is que le marché naturel pour 
le pétrole de l'Ouest canadien re- 
side aux Etats-Unis. Toutefois, si 
les Etats-Unis persistent à limi­
ter les importations du Canada, 
le gouvernement canadien pour­
rait se prononcer en faveur du 
pipe-line.

"Ce son! toujours 
les mêmes . .

"Vou* !• save*, — écrit un 
membra du cltrgé, — ca sont 
toujours les mêmes qui sa 
saignent pour las oeuvras et 
las organismes vitaux d'un 
peupla."

C'est vrai. Raison de plus, 
malheureusement, pour que 
nous talonnions ceux-là, "tou­
jours les mêmes", qui ont 
assuré la survie du DEVOIR 
depuis quelques années. Ils 
ne nous lécheront pas au 
moment où nous allons at­
teindra le but I

Pour souscrire : 434 est, 
ru# Notre-Dame, Montréal,

Certaines craintes
Actuellement, la région de 

Montréal est alimentée par les 
importations venant surtout du 
Venezuela.

Des vues contradictoires ont él ■ 
présentées à la Commission Bor­
den sur l’avantage d'amener le 
pétrole de l’Alberta à Montréal.

Des diverses propositions faites 
par les compagnies pétrolières 
comporteraient la construction du 
pipe-line de 2,200 milles, à con­
dition que le gouvernement pro­
tège le marché de Montréal en 
imposant des restrictions à l'im­
portation ou en accordant une 
forme de subside aux responsa­
bles du pipc-linc.

Dans les milieux fédéraux, on 
craint que de telles restrictions

Le prix Bêta 
Sigma Phi, à 
M. John Marlyn
TORONTO (PC) — John Mar­

lyn, écrivain d'Ottawa figé de 
45 ans, a obtenu le prix Bêta 
Sigma Phi, de SI.000 pour son 
premier roman “Under the ribs 
of death’’, a annoncé hier soil 
M. J. J. Talman, président du 
Comité des prix du gouverneur 
général.

De prix est décerné chaque 
année a l'écrivain canadien dont 
le premier roman atteint une 
certaine notoriété.

Eric Nicol. de Vancouver, a 
obtenu la médaille Stephen Dca- 
code, pour son oeuvre humoris­
tique “Girdle me a globe’’, et 
Elizabeth Wallace, de Toronto, 
a obtenu la médaille de l'Uni­
versité de la Colombie-Britanni­
que pour une biographie popu­
laire intitulée: “(ioldwin Smith, 
Victorian liberal”.

I ontrainent des représailles de la 
i part du Venezuela ou d'autres 
fournisseurs.

Le* candidat* à la direction du parti libéral pro­
vincial connaîtront une fin de temaine tre* active. Trois 
d'entre eux ont accepté plusieurs engagement: qui les 
conduiront dam trois régions différentes de la province : 
Hull, Chicoutimi et Rimouski,

“DANGER D'UNE MEDECINE D'ETAT’’

La Chambre de commerce 
de l'Ontario se prononce 
conire l'assurance-santé

Kitchcner( Ont. (PC) — Da 
Chambre de commerce de l’On­
tario s’est opposée au plan pro­
vincial d’assurance-hospitalisa­
tion après avoir entendu dire 
que “c’était là le nremier pas 
vers la médecine d'Etat en On­
tario.”

Un rapport du comité de la 
santé, préside par le Dr Charles 
Vaughan, de Hamilton, a quali­
fié ie plan “d'intervention gou­
vernementale sous la forme d’as- 
surancc-h ospitalisation obliga­
toire ou de médecine d’Etat”. 
De rapport a été adopté par les 
délégués qui sont réunis ici pour j 
la 46e convention annuelle.

De comité de la santé, qui a 
étudié depuis un an tous les ser-1 
vices de santé, a dit que le gou- i 
vernement se propose de pêne- : 
trer dans des domaines qui sont

REMERCIEMENTS
DONGTIN. — Mlle C. Dongtin 

et sa famille remercient sincè- 
rcmcat les personnes qui ont 
bien voulu leur témoigner des 
marques de sympathie à l'occa­
sion du décès de la Rév. soeur 
Marie-des-Neigcs, religieuse hos­
pitalière de St-.Ioseph de l’Hote!- 
Dieu ( née Blanche Dongtin ). | 
par offrande de messe, visite ou 
assistance aux funérailles.

bien couverts par des plans vo­
lontaires déjà existants.

De Dr Vaughan a dit que la 
population de l’Ontario devrait 
réaliser ce que voudra signifier 
pour elle la médecine d’Etat

Le meilleur corps médical

‘‘Malheureusement, certains 
médecins ne semblent même pas 
rérüser la situation.” De comité 
précise que l’Etat devrait s'oc­
cuper de ceux qui ne peuvent 
s’occuper d'eux-mêmes. De Dr 
D. E. Sturgis. d'Oshawa, un 
membre du comité, a dit nue le 
Canada possède les meilleurs 
soins médicaux possibles et 
qu’ils sont à la disposition de 
tous, sans égard à leur faculté 
de payer. “Aucun médecin n’au- j 
rait objection à traiter gratuite- ! 
ment un patient, si cc patient! 
était incapable de payer”, a-t-il 
dit.

Des délégués du congrès ont 
étudié aussi la possibilité que 
des cours de conduite soient 
donnés aux étudiants, dans le 
but de réduire le nombre des ac- 1 
cidents de la route.

Au sujet de renseignement. ! 
ils ont demandé au ministre de 
l’Education d'étudier la possibi­
lité que l’on dispense l’enseigne­
ment du français dans les -colcs 
élémentaires.

Batiments limités 
à quatre étages 
sur le bout. Décarie
I.e comité exécutif a approu 

vé hier un projet de règlement,1 
qui sera soumis au Conseil mu- ; 
nicipal, limitant la hauteur des 
édifices à quatre étages en bor­
dure du boulevard Décarie en-1 
tre le chemin de la Côte Saint- ; 
Antoine et le chemin de la Rei­
ne Marie.

Dans un rapport qu'il a fait 
tenir au comité exécutif, M. 
Pierre Boucher, directeur ad­
joint du service d'Urbanisme ex­
plique que le présent règlement 
de zonage du quartier Notre-Da- 
me-do-Gràce ne prévoit pas de 
limite de hauteur pour les bâ­
timents construits en bordure 
du boulevard Décarie qui est 
zoné pour fins commerciales 
depuis le chemin de la Côte, 
Saint-Antoine vers le nord jus-1 
qu’à la limite nord du quartier 
N.D.G.

Entre St-Antoine et le che­
min de la Reine Marie, c'est-à- 
dire dans la partie la plus étroi­
te du boulevard qui n'a que 66 

' nieds de largeur, la plupart des 
! bâtiments existants ne dépas­
sent quatre étages de hauteur,; 

| à- l'exception de deux qui ont 
'cinq étages. Le territoire en­
vironnant, de chaque côté, estj 
constitué de zones de maisons 
d'un logement et de maisons de, 
deux .logements où la hauteur1 
maximum est fixée à deux éta­
ges. <

Dans cc/te section du boule-1 
vard, il reste du terrain libre! 
et l’on craint qu’il ne s’y érige 
des bâtiments très élevés, d’une 
hauteur démesurée par rapport 
à celle des maisons des alen­
tours. Ainsi, près de l’église 
Notre-Dame-de-Grâcc on se pro- 

, poserait de construire une édi- 
! fice de douze étages, sinon plus.

Pour éviter que des permis 
; de construction ne soient ac- 
! cordés à cet effet. M. Boucher 
propose un amendement au rè­
glement de zonage pour limiter 
la construction des nouveaux bâ­
timents à quatre étages.

En vertu de la loi, le comité 
a donc décidé de suspendre im­
médiatement, pour une période 
de quatre-vingt-dix jours, l'émis­
sion de tout permis de construe 
tion, de réparation ou d’agran­
dissement non conforme au pro- ! 
jet de modification.

Par contre le comité n'a pas 
accepté un projet d'amende­
ment similaire pour la partie 
commerciale de la rue Fielding, 
allant de l'avenue Walkley à Co­
ronation.

On se rend compte que pour 
ces trois candidats le tempo de 
la campagne électorale a aug­
menté depuis la rencontre du 
Club de réforme. Ils ont tous 
trois des comités à Montréal et 
à Québec; tous trois continuent 
à un rythme accéléré leur visite 
de tous les con tés de la pro­
vince.

L’un d'eux, M. R. Hamel, vient 
de faire une première déclara­
tion semi-explosive. A ceux qui 
continuent d'affirmer qu’il n’a 
pas l'intention de mener sa 
campagne jusqu'au bout, il a 
dit dans un style vigoureux 
qu'ils prennent leurs désirs 
pour des réalités, induisent les 
libéraux en erreur et ne servent 
pas la cause du parti”. 11 ajou­
te : “11 n'a jamais été question 
de mon retrait, il n’en est pas 
question et il n'en sera pas 
question jusqu’à la fin.” Il parle 
aussi de “pressions '«dues’' et 
de manoeuvres ouvertes ou voi­
lées”, mais sans préciser davan­
tage.

I
Un autre candidat. Me Paul 

Gérin-Lajoie. est désagréable­
ment surpris d'entendre des 
gens répéter qu’il a “beaucoup 
d’argent” pour faire sa campa­
gne. 11 serait sur le point de 
faire une déclaration pour met- 
tre les choses au poini.

Le* itinéraires

5t. Jean Lesage était à Que 
bec hier. 11 a rencontré ses orga 
nisatcurs. Aujourd’hui il passe 
la journée à Montmagny, en 
compagnie de libéraux des corn- j 
tés de l’Islet. Montmagny, Ka- ; 
mouraska et Bellechasse. Conti­
nuant sa tournée dans le bas 
du fleuve, il ira à Rimouski de 
main, pour s'entretenir avec des 
représentants des comtés Ci Ri­
mouski. de Rivière-du-Loup et 
de Matapédia. Lundi il se ren­
dra à New-Carlisle- où il rencon­
trera dos délégués des comtés 
de Bonaventure ci Gaspé-Sud. 
Mardi il sera à Matane pour 
saluer les liberaux des comtés 
de Matane et de Gaspé-Nord.

M. I>sage reviendra ensuite 
dans la région de Montréal, où , 
il passera plusieurs jours.

M. Gérin-Lijoie

Hier, Me Paul Gérin DajoiP ; 
était à Hull, où il a adressé la 
parole à des libéraux des com­
tés de Hull, Papineau. Gatineau 
et Pontiac. Aujourd’hui il est 
à Québec où il a convoqué ses 
organisateurs. Demain il visitera 
la ville de Trois-Rivières, où 
l’attendront des délégués des 
comtés de Trois-Rivières, Cham­
plain et Daviolette. Lundi, il 
sera à Montréal où il s’entre­
tiendra avec ses organisateurs.

M* René Hemtl
Hier soir M. Hamel était à 

Quebec, en mime temps que 
M. Lesage. Ils ont, chacun de 
leur côte, tenu quelques réu­
nions. Aujourd'hui M. Hamel 
entreprend une tournée de deux 
jours dans la région du lac St- 
Jean. 11 est actuellement a Ho- 
berval, se rendra au lac St-Jean 
ce soir, et visitera Jonquière- 
Kénogami et Chicoutimi de­
main. Lundi soir, à l'hôtel San- 
rel à Sorel. il reeem les re­
présentants libéraux des comtés 
de Nicolct, Vamaska, Richelieu 
et Vcrchèrcs. M. Gilles Pellerin, 
artiste de la radio et de la vi­
déo et ex candidat libéral fe­
deral dans Nicolet, sera l'invité 
d'honneur.

Voici le texte de la déelara- 
tion faite hier par M Hamel au 
sujet de sa candidature ;

1 “H me (ait plaisir d'informer i 
les litxtaux de Montréal et del 
la province que mon comit» 
d'organisation est maintenant 

i ouvert à l'hôtel Queen's, cham 
bre 389, jusqu'au congrès,

“Me Jean-Paul Noël, vice-pré i 
; sldeirt de la Fédération libéra'.- ! 
provinciale et ex-député de 

I Jeanne-Mance à l’Assemblée le- 
fUlltive, en assumera la direc- 

! tion, assisté de M. Alcide Mont 
octit. ex-député de Montréal ’ 

; Maisonneuve.

“On m'informe que certaine-. 
i personnes font circuler des ru­
meurs à l’effet que je me retire 

1 rais de la course en faveur d’un 
j autre candidat. Ceux qui s« pré 
lent à cette besogne’ prennen!

; leurs désirs pour des réalités, in- 
! duisent les libéraux en erreur et 
| ne servent pas la cause du i - 
ti. Je suis entré dans la course 
le K mnrs. 11 n'a jamais été 

1 question de mon retrait, il n'en 
est pas question et il n'en sere 
pas question jusqu’à la fin. C'est 
assez clair. Bien plus, l'accueil 

; chaleureux que j'ai reçu dans les 
quelque trente comtés que j’ai 

i visites jusqu’ici me permet d'en 
j (revoir un succès magnifique 
| Des libéraux prennent au sérieux 
I leurs responsabi'itéç et n'acceo- 
teront pas que des pressions in 
dues ou de-: manoeuvres orner 
tes ou voilées, directes ou indi- 

! rectes. les empêchent de suivre 
la dictée de leur conscience.

“D'ici le congrès je visitera.
| toutes les réglons de la province 
1 cl continuerai à galvaniser le- 
' ardents, à réchauffer les tièdes, 
à raffermir les hésitants et i

Ottawa ' " payer Toi
canadien un prix supérieur

OTTAWA 1 PC > — Une firme 
d'économistes a . recommandé 
hier au gouvernement fédéral 
de cesser de subventionner les 
mines d'ur et de leur payer un 
prix plus élevé pour l’or qu’elles 
produisent.

De l'avis de W.F. Lougbeed 
Associates de Toronto, l'indus 
trie Mt “m ibtde”. Sans une 
aide Immédiate, les mines d'or 
et les 150,000 Canadiens qui cr 
depcndeni pour leur subsistnn..i- 
ont un avenir incertain et sonv 
bre.

C'ett:.- étude a été effectuée 
pour 37 centres de mines d’or 
représentés par la Commission 
industrielle de Timmins, Ont.

L'étude, soumise au ministre 
•les Finances, M. Fleming, attr 
bue la plupart des maux de l'in

convaincre les sceptiques afin 
qu'au 31 mai au soir nous part’ 
ciolons tous à la joie de la vic­
toire".

dustrie au refus des Etats-Unis 
! de hausser le prix de l'or, fixé à 

$35 l'once depuis 1934.
Elle propose deux moyens da 

' résoudre le problème :
1. Remplacer les subsides cnn- 

sentis en vertu de la loi sur
i l'assistance d'urgence aux mine*
1 d'or par un nouveau prix va* 
j riant entre $40 et $15 l'on.a, 
i sans tenir compte de l'attilud* 
! américaine.

2. Conserver la loi d’assistan­
ce en éliminant l’aspect d’nr

i genec et en insérant une clausî 
! qui permette aux mines d’or ou 
bien de vendre à un prix fixe 
supérieur à $33 — dans ce en • 
les mines no recevraient nas le 
subside — ou bien de vendre sur 
le marché libre.

Le rapport estime qu'en fixant 
le prix de l’or à $40 l’once, il 
en coûterait au Trésor fédéral 
environ jLTO.tKKt.OOO par année 
alors que le régime des subsi­
des coûte moins de sio.noo.ow

Mais il en résulterait une plus 
! grande stabi'ité pour l'industrie 
des mines d’or.

f WttrUJ U c( » RQO ' CÇ* 'Dü
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CHRYSANTHEMES BOULES Vivaces
Choix complet do variétés précoces (7 couleurs . 

Prix: 5 pour $1.95; 10 pour $3.45; 20 pour $5.95 
Le plus grand choix de plante» annuelle» 

pour massifs ou bordures; meilleures variétés, 
prix raisonnables.

Ouvert de S' a.m. à 9 f>.r».. du hindi au vtndredi, 
usau’à 5 p.tii. i» samedi jusqu'au 20 ju:n inclus

WH PERRON x
IABELLE. L'ABORD A PLOUFFE, P. d (Montréal S) TÉL MU. MHS

COMPTABLES AGREES

BELANGER & DAHME
ComptablM agréé»

382é, ru# Saint-Hubert 
BE. 3475

Provost & Provost
Comptable» agree*

ROGF.R PROVOST. C.A
Syndic Licenrl*

ROLAND PROVOST C A

533 rue Charrier 

AV. 8-860/

VI AU & ROBIN
Comptable» agréé*

LUCIEN D. VIAD, C.A 
H. LIONEL ROBIN C.A. 
JACQUES R CHADILLÔN. C A. 
ARMAND H. VIAU. C.A.

PO. 9 3871#

4926, bv. Verdun VERDUN

Chart ré Sam sort, Beau vais y Eclair, 
Côte, Marceau et Associés

E. H. Knight Ü Co.

MAURICE CMARTRE. C.A. 
IUC1EN-P. BEL AIR, C.A. 
GERARD MARCEAU. C.A. 
RAYMOND FORTIER. C A 
ALRERI GARNFAU. C.A 
CLEMEN! ER IMP AU. C.A 
R COUM I A RD. T A 
PIERRE MRRY C A

comptables agréés
M. SAMSON. O B E . C.A. 
E.-H. KNIGHT. C.A 
LIONEL ROUS5IN. C.À. 
PERCY AUGER C.A,
H iOURGOUIN. ( a. 
PIERRE LESAGE. C.A. 
BENOIT STI VAIN. C.A. 
PAUL GONTHIER C.A.

A E. BEAUVAIS. D 5C..C.A 
LLON COTE C A. 
DOLLARD HUOT. C.A.
|TAN LACROIX. C.A. 
MARCEL IMBLE AU. CA. 
DfNNTS BEI L. C.A.
V.-LOUIS I I FI N AT, c R 
PIERRE*CMOUINARD. C.A

MONTREAL — ÇUEBEC — RIMOUSKI

Maison de qualité à vendre
( ullage rue St Hubert près Cherricr. La plus jolie maison 
du quartier, entièrement redécorée il y a quelques années. 
Idéale pour professionnels, pour bureaux. Splendide pour 
famille: salon, salle à manger, bureau, cuisiner à l'entresol, 
magnifique solarium: à l'étage, trois chambres à coucher, 
salle de bain moderne, buanderie. Cave et grenier. Chauf­
fage à l’huile. Garage chauffé. Propriétaire laisserait tapis 
mur à mur et draperies.

Informations: LA. 1-7257

Timides . . . Nerveux !
La timidité et la tension nerveuse sont l’expression 

d’un déséquilibre du caractère qui rend set victimes 
incapables de te mettre en valeur et de progresser. Elle» 
sont la cause de la plupart da» èchacs et de situation» 
médiocres qui pourraient être brillantes sans ces handicaps.

Ces deux complexes s'aggravent avec le temps et 
Finissent par compromettre toute adaptation normale et 
conduire aux pires tourments si aucune loiution n'inter­
vient pour en arrêter la marche.

TIMIDES... NERVEUX, voici enfin une méthode 
pour acquérir et développer le confiance en vous, l'assu­
rance, le calme et la maîtrise de soi, condition» cspitele» 
de toute» les réussites. N'attendez pas. postaz aujourd’hui 
le coupon ci-dessous et liiez la brochure "SUCCES", 
c'est un solide point de départ pour un meilleur avenir.

■ INSTITUT DE PSYCHOLOGIE PRATIQUE Dépt. 3
4232, rue de La Rocha — Montréal 34 • P.Q.

Veuillez me faire parvenir la brochure "SUCCES" 
m et le programme de votre cours.

1 NOM 

| ADRESSE

Ci-joint timbres de 25c. pour frai» d'envol 

.......................................................AGE

A PROPOS DE GELEE ROYALE
AVIS AU PUBLIC

Ijt sucré* Or LMPISBRUM a *u\rlté Or* imitation* dlTZ-rxcs 
qui uriitciil rrrrr unr confusion dan» l'esprit du pnlilL- tuns 
l'Intérêt même de notre clientèle, nous devons sljtnaler gue 
I.'APISLRUM n'a aucune succursale, aucune sous-marque. Il n'es- 
Isie qu'un seul API8ERUM. tendu en boite de 21 ampoules de 
S ce., sou* la signature Oe BKLVEFEK.

IMPORTEE 
DE FRANCE

‘T . T ^

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS
EXIGEZ LA MARQUE

et la signature

JE BELYEFER
Il y a plusieurs GELEES ROYALES...

... MAIS IL N'Y A QU'UN SEUL
A P I S E R U M

St votre pharmacien ne iarah pas âbricc: ou telephone: à:
APISERUM, 170-180 erf, rue Dorchester, Montréal 

AV. 8-2375 — Soir: LA. 5-7380

ENCAN D'AMEUBLEMENTS DE PRIX
à votre rjcilcrir

901 ouest, rue St-Jacqucs 
da successions importantes et 

d'autres intérêts privés.

Un grand assortiment de

§
FINS ANTIQUES ANGLAIS — PEINTURES A 
L'HUILE - OBJETS D’ART - TAPIS ORIENTAUX 
ET DOMESTIQUES - PORCELAINE - ARGENTERIE 

CRISTAL
LES MEUBLES COMPRENNENT:

liuffrts georfien*. tAblM a dinrr. YaUteUers, fauteuils Chippendale 
antiques, commodes antiques Reine Anne, bureaux a multiples 
tiroirs, cabinets'de coin, bureau de chêne antique Jacobin, bufleu 
en ehéne srulplé, chiffonniers, lits jumeaux, mobiliers de chambre 
.y rourher et ameublement en rMne blanchi de qualité rvreptlon- 
nelle pour bureaux d'executifs. Belle Yariétè de meubles rembour­
ras, de meubles modernes et de reproductions.

TAPIS ORIENTAUX:
i;n aa»ortlment T«\riê de beaux Kasak antique*, ri Aubimon fran­

çais. de Sparton. de tapis chinois, mongol, \natablna, Bibikabade, 
etc... et aussi de tapis domestiques.

PEINTURES A L'HUILE :
Du professeur Ferencz May. de Joseph Purcell, de 4 DesClates, 

de V. Jam sen. de Paul fibried. de Anton K. Schmidt, de C. BerWelr, 
de A. M Juche EL R. Bernard, etc., etc... anssl des peintures à Teau, 
des imprimes français et anglais de meme qu'um superbe collec­
tion de livres d’art.

PORCELAINE, ARGENTERIE ET PELLETERIES FINES:
Superbe collection de fines porcelaines continentale, anglaise, 

française et allemande : services à diner, services à dessert, vases, 
choix de vaisselle plaquée et d'argenterie sterling.

Les pelleteries comprennent du mouton russe et gris, de l'hermine 
et du chat sauvage (rasé), ete.

EN MONTRE
Lundi, la 12 mai, 9 e.m. à 5.30 p.m 

Mardi, le 13 mai, 9 a.m. jusqu'à la vent»

VENTE
L'encan sera conduit sur plaça en 3 session», mardi, 

mercredi et jeudi, les 13, 14 et 15 mai.

COMMENÇANT à 1.45 p.m.

FRASER BROS. (CANADA) LIEE
Encanteur» — Evaluateurs — Liquidateurs

A propos des chauffeurs de diesel

La sécurité n’est pas en cause
La (OMMI55ION ROYALE KEHOCK a établi que:

Les chauffeurs ne sont pas nécessaires sur les locomotives diese' du 
service de marchandises et du service de manoeuvres, au chemin de fer 
Pacifique Canadien au point de vue de la sécurité ou pour toufe autre 
raison.

Leurs fonctions ont ou complètement cesse d'exister ou e ies font 
seulement double emploi avec celles qu exercent d autres personnes 
Lorsque les conclusions de la COMMISSION ROYALE KELLC^’S 
entreront en vigueur, le 1 ! niai :

DEUX HOMMES - le mécanicien et le chauffeur — resteront comme en 
. ce moment, dans la cabine de chaque locomotive diesel 

de trains-voyageurs.

DEUX HOMMES • le mécanicien et le serre-frein de tète — se trouveront 
dans la cabine de chaque locomotive diesel de train- 
marchandises en service de route

QUATRE HOMMES • le mécanicien dans la cabine et l'équipe au sol de trois 
membres — contrôleront les mouvements des locomo­
tives diesel en service de manoeuvres.

Chemin de fer Pacifique Canadien

LE 10 MAI 1958
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Les Bourses Canadienne el de Montreal se sont mieux eomportées
Virement plus considérable I

POTINS FINANCIERS
tf

Will Strt«t I connu, Kite, unt Anglo-Nowfeundland Dovolep- 
fort boll* *éinco tt malnit ti- mtnt Co., a un nouveau prfti- 
trai «Idérurgiquti at patrola* d*nt dam la ptrtonnt da M’. T, 
lurent plut achalandéi lur let R, Aloora. ;
■ ouriaa Canadienne, da Mont- • O ; |
real at da Toronto. Let prl* du Crown Zellerbach Canada Ltd 
blé parailiaieni irrégullert lur yianl da preparer un plan rni 
la marché da Chicago, vertu duquel let actions date*

‘0^ nuei par la public auront prio-^
Notre dollar a baitte da 1.32 rité lur cellei da la compagnia*' 

é una prime da 3 S-16 cli hier méra américaine en matière de 
aur la marclté du change olran. dividendat. |
lier de N.'Y. par rapport au 
dollar dei E.-U. La livre itcriing 
a grimpé d'autant a $2.11 li.

• O -
Comme l'on comptait 403 re-

MO.N'THKAI, — li.i Hour-' ont flé-chi, ÎK) .cont realér* sla- 
ae (k' .Momrénl l'I la Bourie | tionnair**.a, 3.^ ont obtomi Ifur 
t'.innclienne ont de nouveau Kn-j ntfil'P'ift' fnif rnnnéc ri fli"'"*' 
Riié <!'( lcrrnin hier. !>un* If i ont enregistre.' leur plus fnible. j 
foinpar.iinonl industriel. ! e -, I
ncivrip.t ont doirnu la vrdfl:.» | Voici (lucilca l'taiont les nu- 
cl. dan.s le coinportimciit minier ■ yon.nc.t A la fermeture : IwiKjue.s,
Cl pétrolier, le* pétroles de 4!>.-t7, hnua.se de oü; .service; pu- 
l'Ouest. ' blic', 13U.3, recul de .2 : valeur»

l,e uremeiil indu.slrinl a lolij-! industrielles, 252 8, cliiffre re- 
li»é 123.80') actions et le vire-1 cnr.d et hau.sse de 3,3; papete- 
ment minier et pt lrnlier 4,18.non., rie». l.lO.l.flfi, hau.sse de 4 2tt cl 
I,e nombre de valeurs nèivociées, valeurs aurifères, tia..l3, haus.se 
a éic de 2.17 dont 102 ont avanct , de 1.12.

BOURSE DE TORONTO COURS FOURNIS PAR. 
LA PRESSE CANADIENNE

BOURSE DE MONTREAL
La Bouria Canadienne a été 

notifiée qu'en vertu d'une réso­
lution des administrateurs d'O- 
range Cruch Limited en data du 

culs hier, au regard de 487 s igsg, autorisatian a été
gains, la Bourse de New-York (,'onnée pour l'adjudication
nous semble donc quelque peu d'options é des membres de
fatigue#. Le» moyenne» n'ont- rexéeulif Ht la compagnie et de
elles pas déluré aux plu» haut» filiales. Ce» options permet- On annonce la nomination, par 
niveaux vu» depuis , mois et front l'achat d'un maximum de A4. Conrad Hilton, de M. Donald
comme il» n'ont cessé d'être a 47_()00 actions au prix de $3.05 AA. AAumford au poste de vice-

M, Donald-M. Mumford

Cours fournis par la Presse Canadienne
Stock
Milliol
» II., w 3
AlKOma

Haut lias t'rrns ' Stock

.Pt•-,1;, 1 
.\iu( l'upl pr 
.vrfiiu ma
Aaut-.-iUia 27.'i
vtlas uteci »:}
U.sll » S pr. »ei 
iciik Mo-it a.t7

: uu'iiUaln 
Piascr 

r ot pr: flU'-t.Lt
Ctat S pr 

.1 t)>,.am 
08 W-Ufi 
vie Ware» pr 
,01. Paper 
itiypsntn

la haustt pour la 7léme foi» do- |'acl]on e* elle» devront être président de Hilton Hotels Inter- |
rant les « dernière» séances, exercée» le ou avant le 30 rational, suivant l'ouverture of- | «"V’^ ,-1' ■ ■ '.>11 Piionr ?,;oiune pause sembla dans l'ordre, octobre 1763. 

-O
Molybdenite Corp., of Cana

da Ltd a eu on profit net de conseillers financiers Bolton, 
$225,565 en 1957 vs $125,598 en Tremblay A Cie vient d'etre

ficielle du Reine Elisabeth. AI. 
. O - Momford est gérant général de

M. G. T. GIguère, de la firme C. N. R. et est eussi vice-
président de Hilton of Canada, 
Ltd.

élu président de The Montreal 
Institi'te of lnve»tm«nf Analysts'

1956. Au dira da son présidant, 
la Col. Paul Ranger, l'entra 
prise e corn 
cours dol
$540,000, duo é rExport-l^mport tom’prennenV MM. D.' C. Came

■ wi rsaii^vi, I riisfw- insTiti‘î9 Of inve*tm«nT Analysts , —i,
plètement liquidé, au )« f.rmo 1953-59. Les m-m-i LGS ObllQallOnS
**'”?**'._“ »f*l*o tl* bre» de l'exéeutif de cet tnsfitut , . • l| ^

industrieiiBank. Il t été sisiné 169,601 ton- ^on, da Jones Heward ^ Co. 1er, es actives
net de minerai, soit un ronde- v)eB.,réiirient; G. B. Seely, d» 
ment quotidien da 547 tonnes. London Canadian Investment
Les réserve» de minerai sont ea- Corp., 2e vice-président; G. M 
timée» à 593,712 tonnes eu 1er Postrup, de le Banque de Mont-

F^ü’iis (uurniB par 
Thf in.r'aimenb lii‘»Al^rt 

AfSucuUoo of CafK*Lri4i

mer» 1958 contre 477,000 il y a trésorier; D. M Coyle, de vbltlbl p i p «',-77
1 en. C'est le 2 juin qu'.ora Canadien Industrie. Ltd., sacré-, 
lieu I assemble# annuelle dea taint; A. C. MacGregor, de Gua-Ou inUii»- 5-,-.7 
actionnaires de cette compagnie. jruît Co., assistant

taire trésorier; A. H. Bolton, tin .\i .t ^
L*» livraison» par Tran» Moun- Rollon, Tremblay A Co.; R. H. ll'inc nil -. i 

♦ain Oil Pipe Line Co., en avril Stevenion, de A. E. Ame» i priroi'*
ont baissé , à 80,556 barils par Co. Ltd, J. C. Morgan, de la (j ,,'b ■ N*i Ciu 
jour Vf 97,069 baril» durant la Banque Rayait du Canada et C. 8ba«’lns( w a.- r 
moi» précédent, et 200,561 du- W. Taylor de la Sun Life of .v*v';rniiai''Tr»niim S',Vf
rent la même moi» l'an dernier. Canada, Do ex atoek
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COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIQUE
>4 noter ,.

A. E. Ames & Co. Lfd. a obtenu l’émission 
d’obligations de Lorcttcvillc

La Société de Prêts et Pla­
cements de Québec a eu un pro­
fit net de $39,946 en 1957, soit 
9.1 °o de moins qu'en 1956, .alors 
qu'elle réalise un gain de $43,- 
917. L'équité des actionnaires 
représentant $1,277,983 est g,s- 
ranti par des hypothèques et de 
l'actif liquide se totalisant é 
$1,327,170.

•O - '

L'agent de transfert pour la 
General Dynamics Corporatio;i a 
avisé la Bourse de Montréal à 
l'effet qu'il a été émis, au cours 
du mois d'avril, 31,700 actions
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Stoell

1,3 ville (le I.orettfvüle, comté de Qué'hpc, a vendu, iv 
eemnicnt, STâ.lMlO li'oblixation.s'en .'s.;nc,s v.ntt ans. Huit .s'ou 
mission» ont éic reçues par la corporation et rèmi.s.sion a fin;!' 
leinrnt etc adjugée à -A. K. .\nies \. l’o. I.td,' qui offr,iit un prix 
de SH.blj pour $’75,000 à 4'f 1P59-78, c'e.st-à-dire un coût ncl de 
4 9587'5-.

Kn octobre de l'année dernière, la municipalité avait ven ... . , 1. j 1.
du $2:2.000 de tilrt' a .séries 20 ans, au prix de 98.00, soit «rdinsires, s la su.te de <'«'r-
un eo'Jl net d? a options et que 686 le fu- Abitra ^

Pat.'-e (lu lcr juin 1.9.18, les obligations échoient du 1er juin rent «entre le conversion de dé- 
1959 au' 1er juin 197.S inelusiveineril. Les titres peuvent être bentures. Il y a donc 9,,829,8/t n^r b
rembourses avant échéance après le 1er juin 19(58. La inuiiici »«1'on* ordinaire» setuellement ,c 
palilé efiectue cet emprunt, autorisi' par le réglement no 302; le» main» do public. j
pour re,xccution de trav.aux d'aqucduc et d'égouls. ; ® Mai-roni

Pour 19.13, Lorctteville a une évaluation imposable de $8. *-es Canadien» ont acheté .^P-sper 
926,950. Le 31 décembre dernier, la dette eonsoliilée nette de la pour $445,500,000 d'asiurance- ] oom Eng 
forporation s’étabii.Asait à $450,736 dont $433,300 pour les services vie en mars de cotte année au ]D oiirioth
— regard do $478,900,000 durant le

même mois l'an dernier, soif

BOURSE CANADIENNE
Cours fournis par le Preste Canadienne

public».

Le consommafeur semble en bien meilleure 
.posture financière qu’antérieurement

une preuve évidente de» effets ,N-a Pow 
de la régression économique pp^ina*^ ^ 
actuelle. I.'ow- Corp pr

. Q . ' ’.-cm Stffi
Monpré Mining Company Li­

mited a fait savoir è la Bour­
se Crnadiennî que Cumeo Cor-
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’’t Mourlce 
Fin -A

poration Limited a levé et payé i-T-ra^lMt 
200,000 arfions a 30 et» l'action, iuii oa» 
dues le 9 ujin 1958, confo.-mé-! "
ment à l'accord en date du 9 Iwa'rrman 
r'écembre 1957. Il y a donc 
2,550,003 actions en circulation i.’Igom

Comment.mt la tehdanee d.ins son biiilelin du moi.s enu 
rant. Crt-dit Suis.se (C.Tuadaj I.imited .lîi'inne que rien n'est 
arrivé depuis la parution de not.'? dernier numern pour npus 
faire changer d'attitude envers !e ni.jrvho. l’ar contre, il .serai! 
peut-être opportun do mentionner ici que le consommateur est 
en bien meilleure posture fin.inclère. li achète peu de bien.-, 
de consonim.ilion diuabie et réduit ses detle.s. Il se peut qu'il 
.«oit porté à augmenier sou avoir en va'cars mobiliérc.s. l.c-s b.m- 
ques feront de même à un moment oii il y a a.ssez peu de dc-
iiiand?.-< Dour des ciuorunl.* co")ii>erci:)!i'.. ■ ('erla>P"s s-cié' -i . . , , (-r.,,,,.
industrielles ont des fonds disponibles dont clics avaient besoin "'b-' due 1,450,030 dans le tré- ■ 
pour leui'.s nii3ir'’s eoii.an'iP.s au temp.; <111 "booéi ' o;i cui <ie «(sr de la comp.^gnie. La prochai-,0^ 
v.iient servir à financer l'expansion qui a clé remise h plus. opt on devi^rndra due le 9 ’v..-- -^ri 
lard. Tout achat venant (le colt-,* s.ju co mi.a surloul une in- septembre 1958 et elle couvre j 
f’urnee sur le marché det obligations, m.".is il est tout a f.ait 200,000 actions à 35 cts l'action. jEonnyyie 
possible que, directeinent ou non, la bouj'se s’en ressent.* .".11.-:.-' "O* IboihUb
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Toutefois, nous ne croyons pn? ou’il. f.iiH'» .iLtru'li''»* lVo’> d’im- 5.948 actions additionnctlos
portance à ces achats tant que d'autres facteurs n'nuront pas ordinaires, sans valeur a(j pair, |c.y.tiriet. 
•ugger-é que le moment est venu pour des p.acainents en actions de Canadian Industries Limited -
Ordinaires. ■“* ’----- •**' *''*■ — '*

St-Félix adjuge une émission à Bélanger Inc. 
et la Banque Provinciale

Les commissaires d'écoles pour- la municipalité de .S(-Ké- 
lix-dc-Valois, romté de Jolielle, ont vendu, rècimmefit $160.0(70 
d’obligations en savies vin-1 .nns. ('ip'’ fovui'driv; ont é' - rr

rnt été inscrites hier sur la lis­
te des vjicur» de la Bourse de 
Montréal. C*s actions furent 
émises en conformité avec le 
plan de boni en faveur des em­
ployés de la compagnie.

-O -
La Compagnie de Transport 

Pro''infi-«l a no'ifié la Bourse de
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ions privi-

cp(:tairp de la province a accordé un octroi de $70,280 pour 
cet emprunt.

Datées du 1er juin 19,58, les oblication.s échoient du 1er .itiin 
1.959 au le,r juin 1973 inciii.sivemcnt. Lc.s titre.s peuvent être 
rembour.sés avant éciurnc" après le 1er iuin 1,93'}. L'emp-iint 
est autori.sé par une résolution .adoptee le 25 février 1958 e! 
l'argent va être utilisé pour h co’'st "iieti’i d’u”'' é-oie cn-ip'-v 
mentaire de huit clas.sc.s. L’octroi de .970.250 applicable en tofali- 
le .au service de |■émi.‘=sion est payab-e en (luet.o tersemcni-i 
«nnimls et C(7n.çécutifs de $17,570, de 19.59 à 1932 ir.clusive-ncnt.

Pour 1957-53. la commission scolaire a une évaluation im- 
ri^sahle de S74fi..520. Le 30 juin demie -, la dette consolidée nette 
d« la corpo/atioh s'otablissr.it à $14,.500.
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\ous tenons ici, à fsire remarouer à nos lecteurs qu'il a été caà--e’ 
adjuré pour S284.600.000 de contrats à Mnnt-ôal. depuis le dc-.£9-:}Z'I7 
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fut que de $161,800.000, soit .$29,030,000 de plus que durant le' 
mêm'* es’ïaee d? temps en 1937. i

Si Montréal l’emporte .sur Toronto. l'Ontario l’emporte, toii-l 
tefois, sur Québec, puisqu’elle a obtenu S355.534.000 de contrais 
de construction durant les 4 premiers mois de cette année, tandis ' 
que notre province figure avec $516.998,200. L'on notera toutefois. ' 
fill'll y a eu une di uinuLon de .$18 909.700 daes le dvs e-, r. 
ft-ats octro^TÉs et Ontario durant l‘’s 4 prcm’cs mois de 19."3. 
au regard d? ’9.17. t’-.d'» que, éd.ins le’Qiiéh-c. il v n pu 
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rnntinueront d'être fi.to'ab’es ri- réconomie qu-béroi*? rn b - • 
r'fieiera crnndemenl. d’auta-I n'us oii'' p'*'.s'inr)p n'irno-r )'■ .‘mTf*oas«e» 
rô’e prépondérant joue par l’industrie du bâ'im-nt sur les af- •'''i h,- ft 
faire».
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LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 10 MAI 1958

^ i Sportifs
onzons

liÉllhi ÜÉÉÉ ilii^

par Bernard SOULIERE
l-es joueurs du club OUnwa-Hull viennent de rem­

porter lu coupe Memorial, emblème du championnat ju­
nior “A” au Canada, ("est un très bel honneur pour les 
jeunes Habitants de l’instructeur Sam Pollock. Pour la 
circonstance, les Pats de Keuina — un autre club-ferme 
dca Canadiens de la I.ipue Nationale — ont été les vic­
times du Ottnwa-Hull. Les porte-couleurs du club Ite- 
gina ont bataillé courageusement pour vaincre les hom­
mes de Pollock. Les représentants de l’Ouest du pays 
dans cette classique finale pour les plus grands honneurs 
dans le hockey junior “A" ont tout simplement été bat­
tus par une meilleure équipe. Ils n'ont rien à se repro­
cher, car ils ont fourni leur meilleur rendement sur la 
glace.

Buffalo a raison du Montréal 4-2
A Buffalo, hier toir, les Biiom de Buffalo ont fait subir un échec de 4 à 2 aux 

Royaux de Montréal dans une partie régulière au calendrier de la Ligue Internationale. 
Le lanceur Ceorgc Brunet, natif du Michigan, a limité les redoutables frappeurs do 
l’instructeur Clay Bryant à six coups, sûrs seulement.

C’est le vétéran droitier Itéré ÎS2 i,1? Sî0-î ! i
Valdes qui a été chargé de Is j v^îi0 n.,,*,,- *’ c?H»nu s ®.t
défaite. , T««d . Brunet et Noble. P.- VMdei.

La Ligue Montréal Royale Junior 
entreprendra demain sa 12e saison

Plusieurs des joueurs qui ont pris part à cette sé­
rie pour la coupe Memorial devront faire te saut dans un 
autre circuit l’hiver prochain, puisqu'ils sont trop âgés 
pour continuer leur carrière dans les rangs juniors. Nom­
bre d’entre eux sont considérés comme des joueurs pro­
metteurs qui, sans aucun doute, seront appelés à s'entrai- ! 
ner l'automne prochain avec les détenteurs de la coupe 
Stanley. Mais comme nous l’avons déjà écrit, tes recrues 
à l’entrainement des champions de notre sport national 
seront assez nombreuses, mais les élus seront rares. De 
tous les joueurs qui ont joué dans la finale pour la coupe 
Memorial, celui, qui dit-on. possède les meilleures chan- mzzm:, 
ces de graduer avec le Bleu-Blanc-Rouge est Ralph Rack- 
strom. ("est un joueur de centre. Cette saison avec le 
club Ottawa-Hull il s'est avéré le joueur le plus utile à 
son club.

TOURNOI REUSSI — Le tournoi annuel de billard de l'Union nationale belge a 
été couronné d'un franc cuccèi. Ci-dettut on voit les membre* du comité. De 
gauche à droite: jean Maxheleau, Emile Brosieau, Lucien Mallette. |offre Cham­
pagne. president du comité, olseph Maxheleau et Maurice Lagacé.

" (Photo "LS DEVOIR")

E. Wynn blanchit le Cleveland 5-0

Le» Misons ont obtenu un tot« 1 
do neuf coups sûrs aux tlépens 
des artilleurs Ilené Valdes. Bar 
kn et Leo Criitante Le* Royaux 
ont commis la seule erreur au 
cours des hostilités.

Les Misons ont compté un 
point à la première manche IL 
ont enregistré leur 2o point à la 
quatrième reprise, le troisième 
dans l'engagement suivant et en 
fin, un quatrième dans la hu,- 
tl.m# manche.

Les résultats à 
Blue Bonnets

PrrmM’rr rourtr — n Smtilr — SSOO 
El Dur* IndUn «70 4 Au 3 »o
Aim* DlMnond 7 00 4 40
I'm t Bomb 4.70

Temp* 2:23 13. — Exact* : 13 Dora 
Indian «t Alma Diamond $39.40. 
Dtuiltmr rour*» — I». Trot — $300 
Carlo* H»nOv«r 13.10 A 50 3 70
Abbr Brarou 3 70
Junior Ncd: 221 î 3

CHICAGO, (AP) — Le lan-i Wynn a fait face é 31 frap- 
eur droitier Karly Wynn a lan- peurs, alloué trois buts sur bal- 

! cé une partie de deux coups les et retiré cinq frappeurs sur
sûrs pour permettre aux White des "strikes’. 

■ .^.L^.I|Soxde Chicago de blanchir les,
i\ Kfl0£jg|0|l Indians de Cleveland au comp- A

FLf? U(cOwR#€lll te de 5 é 0, ici hier après-midi. Cleveland

Maintes fois, Sam Pollock l’a utilisé à la ligne bleue. Ralph 
Backstrom fut le “Gordie Howe’’ des jeunes Habitants, en ce 
sens qu’il fut envoyé dans la mêlée plus souvent qu’à son tour. 
Les chances de Backstrom de supplanter l’un des joueurs de 
centre actuels du Tricolore sont plutôt minimes Mais à cause de 
ses aptitudes naturelles comme joueur de hockey, il pourrait 
fort bien être converti en un ailier gauche — surtout si à l’en­
trainement des joueurs, Toc Blake constate que Bert Olmstead 
ressent encore ries douleurs à son genou blessé. I,e saut est grand 
d’un circuit junior ‘‘A’’ à la Ligue Nationale, mais s'il se trouve 
aetuellement un joueur capable de réussir pareil exploit c’est 
sûrement Ralph Backstrom. Billy Carter est un autre joueur qui 
recevra une sérieuse attention de la part de Toe Blake à l'en­
trainement.

• • •

Tout comme Ralph Backstrom, Billy Carter a joué sa der­
nière partie dans le hockey junior. 11 devra maintenant graduer 
cher les professionnels. Vraisemblablement, sa prochaine desti­
nation sera Rochester, dans la Ligue Américaine. Le jeune 
joueur de défense Jean-Claude Tremblay promet pour l’avenir. 
Il peut encore jouer durant une autre saison dans le hockey 
junior. Conséquemment, il retournera dans l’uniforme des déten. 
leurs de la coupe Memorial, de même que l’intelligent jpueur 
d’avant Robert Rousseau qui peut continuer à jouer avec l’équi­
pe de Sam Pollock durant les troLs prochaines saisons. Plusieurs 
se demandent si Claude Richard, le frère des deux sensationnels 
porte-couleurs des Canadiens — Maurice et Henri — est prêt à 
rejoindre ses deux frères dans le grand circuit.

La question est sûrement d'actualité, car nombre d'ama­
teurs de hockey aimeraient dès l'an prochain voir dans l'aligne­
ment des Habitants un trio formé des trois frères Richard. Tou­
tefois, quelques éclaireurs sont d’avis que Claude Richard n’est 
pas encore prêt à faire le saut sous la grande tente, bien que 
cette saison avec le club Ottawa Hull il se soit révélé un habile 
compteur. Claude Richard s'est considérablement amélioré au 
cours de la saison qui vient de prendre fin. il a dépassé l'âge ft 
pour jouer chez les juniors. Selon toute indication, il héritera ît 
d'une place avec le Royal de la Ligue rie hockey Professionnelle « 
du Québec. S'il se trouve dans le club Ottawa-Hull de bons $ 
joueurs prometteurs, il en existe quelques-uns également chez ^ 
les Pats de Regina. . . .

A en croire Toe Biake ainsi que Kenny Reardon et Frank 
Selke père qui ont été témoins de quelques joutes de la finale
pour la coupe Memorial, deux joueurs des Pats de Regina les ......... ..
ont surtout impressionnés par leurs belles aptitudes au jeu. Ce , Toronto 
sont Bill Hicke et "Red’’ Berenson. Hicke est un joueur d'avant Miami 
qui possède beaucoup d’habileté pour loger le disque dans les La Hnvane 
filets ennemis. Le jeune Berenson peut encore jouer une autre 
saison chez les juniors. Il demeurera donc avec le club Regina, 
l.es changements de joueurs chez les Canadiens de Toe Blake 
l’hiver prochain seront peu nombreux. C'est du moins l'avis de 
plusieurs observ..leurs. Toulefois, ceux qui ont assisté à la série 
entre les clubs Regina et Ottawa-Hull admettent en toute sincé­
rité que Toe Blake n'a pas à s’inquiéter pour l'avenir, à cause 
de la présence des joueurs d’avenir dans l'organisation du Tri­
colore.

hier
Lltae Internationale

Toronto $ Roehe*ter. remise 
Buffalo 4. Montrent 2.

Lis ut* Américaine
Chicago a Cleveland 0 

Detroit 7, Kaunas Cftv 1 
New-Tork 9. Washington 5. 
Boston 13, Bnltlmore 3.

Ligue Nationale :
Pittsburgh 1. Phlladcl. 0 (12 m ) 
St-Louls 3. Chlcauo 2.
Milwaukee 5, Cincinnati 3.

A t’ J O U R D - H L’ I
Ligue Internationale

Montreal à Buffalo aolr 
Toronto à Rochester «olr 

. Richmond A Coliimbu» «olr 
Miami a lai Havane aolr 

Ligue Nationale
Cincinnati à Milwaukee 
Philadelphie à Pittsburgh 
Los Angeles A San Francisco 
Chicago a St-Louls 

Ligue Américaine
Washington A New-Tork 
Kansas City A Détroit 
Boston $ Baltimore 

1 Cleveland à Chicago 
D E M A I N 

Ligue Internationale
Montréal à Buffalo (21 
Toronto à Rochester (2i 
Richmond A Columbus (2) 
Miami à La Havane 

Ligue Nationale
Cincinnati A Milwaukee 
Philadelphie A Pittsburgh (2) 
Ik>s Angeles A San Francisco 
Chicago A St-Louls (2)

Ligue Américaine
Washington A New-Tork (2! 
Kansas City à Détroit 
Boston K Baltimore (2)
Cleveland A Chicago (21

, Geiger CCWynn est un ancien lanceur Tomanek L
du Cleveland. Ted Beard du 
Chicago a cogné le seul circuit ûïuoso co 
de la partie, son premier dans vernon ib
la Ligue Américaine. Coiavito CD

“ Nixon R
Carrasquel AC 
Moran 1B 
Grant L 
McLlsh L 
A-Marls CC

a
Les inscrits 
Blue Bonnets

TOTAL’X
CHICAGO 
Beard CC-CO 
Fox 2B 
Smith CO 

i landls CC 
Voici la liste des inscrits pour | Loiiar r 

ce soir et demain après-midi à 
la piste Blue Bonnets: Jackson ,b

Classement
LIGUE INTERNATIONALE

G P Moj. Diff.
Rochester ......... 14 4 .778 —
Montréal ......... 16 « .727 —
Columbus.......... II 8 .579 2^
Richmond ......... 9 9 .500 5

8 9 .471 5 V2
8 14 .364 8
7 13 .350 8

Il ne manque pas de talent dans le vaste empire des Cana­
diens. On peut même dire que le Bleu Blanc Rouge compte 
actuellement plus de joueurs prometteurs pour la Ligue Natio­
nale que n’importe quel autre club du circuit. L’avenir des cham­
pions est donc fort encourageant. Un bon système de clubs- 
fermes rapporte toujours de fructueux dividendes. On en a eu 
la preuve depuis que Frank Selke est gérant général du club 
de hockey Canadien.

Buffalo ......... 5 15 .250 10

LIGUE NATIONALE
G P .Mot. Diff.

Milwaukee . 12 7 .632 —
ChlCRKO . . . 13 8 .619 —
San Francisco . 13 9 .591 'a
Pittsburgh . 11 9 .550 l'a
Cincinnati . 9 8 .529 2
Philadelphie 9 11 .450 3<s
r os Angeles 9 13 .409 4'.,
St-Louls .. 3 14 .176 8

LIGUE AMERICAINE
G P Moy. Diff.

New-York . . 10 4 .714 —
Washington 11 8. .647 W
Kansas City 8 7 .533 2'à
Baltimore ... 8 8 .500 3
Cleveland ....... 10 11 .476 3W

CE SOIR
PREMIERE COCRSE 

D. tniblr — 1m. — SMK1 
Scotch Fe»ther, Rcbél Rlgg*. Flé«- 

tv Riddell. Red Cornet. Changu. 
Raj-eon Brook. Jenny Lee Harcea- 
ter. Verity Lad.

DEl’XICME COURSE
D. Amble — 1m. —500 

Patrick Ver, Pronto Dudley, Ga- 
lawln Barney Sullivan. Queen Eton. 
Ed. W., High Spencer, Bclwln Song.

TROISIEME COURSE 
D. Trot — 1m. — 3500 

Island Song. Bert Riddell. Mis* 
Alice, Dandy Jack, Bonnlbel Han­
over. Joe Forbea B, Holly'» Boy, 
Van Harvester.

QUATRIEME COURSE 
C. Amble — 1m. — SSOO 

: Madam Diplomat, Professor Me. 
| Fltcka'a Ensign. Stonerldge Eddie. 
] Neighborly, Star Wolowortn, North­
ampton. Honor Guard.

CINQUIEME COURSE 
C. Amble — Im. — SSOO 

Majora Pride, Frisco Elklngton. 
! Thor Grattan. Newport Indian, 
Gardner's Bay, Irlahlane, Waydale, 

; Manor Chimes.
SIXIEME COURSE 

C. B. Trot — 1m. — *1.200 
Miss Claudene. Royal Comet. Chief 

i Hal. Toni Damley. Claude Lvbrook,
| Baron Key C., Doyle's Dearie. Pa­

trice Hanover.
SEPTIEME COURSE 

C Pace — 1m. — $800 
Peggy Hal, Ife., The Tippler, Bree- 

’ ae On Can. True Jessie. Direct K.
! Guy. The Great Patch, Sundown 
, Borders

HUITIEME COURSE
C. Pace — 1m. — S«00

Frisky Prince. Mr Counsel, W^e 
Atom, Krlsmlte. Jerry Patchen, 
Tenn Commander, Mighty Frosty. 
Roya Phonlgraph.

NEUVIEME COURSE 
A. Amble — 1m. — *2000 

, Lady’s Lad. Captain Wright, True 
; Jack. Mighty Lee. Peter Brooke 3rd,
I Wo I thy Melodv.

DIXIEME COURSE
D. Amble — 1m. — *300

Torgeson 1B 
Aparlclo AC 
Phillips 3B 
Wynn L

TOTAUX

HtCAGO

AH
301

. 3
4
4 3 
3 
3 
3 1 0 
2

2>
AB

35 
3 0
3
43 0
4 
1 2

US Ppp

1310
4.10 
3.60

Temps
Troisième rourae — I). Trot — *Jî0 
Sunbounet Kin* 4 00 3 40 2 10!
Boa Song « 00 3 00
Heather Mist 4 10

Temp*: 2:23.
Quatrième cour** — ft. Trot — *500
Safety Man 2nd 23.10 15 80 7 90
Emma Van 3 «0 3.30

Tempt 2 24 2 3
Safety Man the 2nd et Emma Van 

*103 70
Cinquième courte — ll. Amble $500 
Follow Me «40 4 00 2 80
Bownle Bert ! *0 3.70
Misa Tornado Chief 3-.10

Temps 2:19 1 5.
Sixième courte — C. Amble — *800
Red Surprise 8.50 4.40 2.70
Dickie Dlteet 4.40 2.90
Tcrrywlll 2.60

Tempt: 2 20 3 3
SEPTIEME COURSE 

C. Trot — l Mille — *800.00 
Malva Hanover 6.90 3.10 3.00
Junior Mltewyn TOO 4.80
Peter B Harvester 5.10
Temps: 2.21 2-5.
Qumella ■ $31.

HUniF-MK COURSE 
C. Amble — 1 Mille — $800(10 

Veto 30.70 5.90 3.61
Nola's Pence 3 80 2.90
Lynchburg l*de 3.20
Tempa : 2.18 2-5.

La Ligue de baseball Montréal 
Royale junior, le plus important 
circuit de ce calibre au Canada, 
entreprendra demain après mi­
di, sa 12e saison. Huit des dix 
équipes de la ligue se dispute­
ront de* parités d'ouverture à 
Verdun' et dans trois parcs de 
Montréal. Une des équipes, cel­
le du pare Extension, ne se met­
tra au jeu que dimanche, le 18 
mai, tandis que Ville Mont- 
Royal inaugurera sa saison mar­
di soir.

I-e président et fondateur de 
la ligue, Gerard Thibeault, en 
faisant remarquer que sa ligue 
a attiré la saison dernière plus 
de spectateurs que n’importe 
quel autre circuit dans la métro­
pole, a déclaré hier qu’il y a lieu 
de s'attendre à une année excep­
tionnelle. D’ici peu, on pourra 
jouer sous les réflecteurs dans 
cinq des pares de la ville et plus 
de gens que jamais pourront as­
sister à du baseball comparable 
à celui de n'importe quel cali­
bre junior en Amérique.

Les champions de l'an der­
nier, l'équipe de Verdun, rece­
vra demain la visite du Ville- 
ray. L'équipe d'André Savard, 

; pilotée par Arthur Therrien, 
alignera au moins un edemi- 
douzaine de nouvelles figures 

1 cette saison.
Une autre joute qui suscite 

immensément d'intérètê est cel- 
j le qui mettra aux prises le Vil­

le-Marie et le fïosemont au parc 
Beaubien. L'équipe de Rose­
mont, considérée comme l’équi­
pe à battre par ceux qui sui­
vent le circuit de près, est un 
nid d'enthousiasme. Rosemont,

3ui s'est entraîné à l'intérieur' 
epuis plus d‘un mo!i. a déjà 
gagné trois joutes hors con­

cours cette année, soit contre 
Drummondville. Granby et l'Im- 
m^ulceConception senior. 
Paul-Emile Guilbault. le gerant 

i général et Paul Forgues prési­
dent aux destinées du Rose­
mont et Marcel Racine est pro­
bablement le plus, combatif ge­
rant du circuit.

| Toutes ces joutes de demain 
après-midi commenceront à 

- 2h 31) et seront précédées de cé­
rémonies spéciales a l'occasion 

! de l'ouverture de la saison.

Ortiz bat Lopes[oai
HOLLYWOOD (AP) — L* 

boxeur poids léger Carlo* Ortiz 
de New York a eu recourt à son 
crochet de gauche pour rempor­
ter une décision unanime de 10 
rounds aux dépens de oJey Lopes 

' de ta Californie, dans una ba­
tailla disputée ici hier soir.

Ortiz pesait )3S livres et ton 
rival U3'ï livres.

!
CS Ppp

1 2
2
2
n1 3 0
0
2 
2
1

13
la «eA-Frappe pour MdJnah $

B-Frappe pour Tomauek A la 9e 
CLEVELAND 000 000 000—0
CHICAGO 011 210 OOx—î
E-Carrasquel R-A-Cleveland 24-10. 
Chicago 37-7 DJ-Phllllju et Jackson: 
Carrasquel, Maron et Verdoh. LB- 
Cleveiand 4. Chicago 13. 2B-Rlvera. 
Colatlto C-Beard. BV-Avllla. Phil­
lips. S-Smlth. P-Gram (3-11 G- 
Wynn (2-2) A-Honhchlck, Soar. U- i 
mont et Summers. T-2:34 A-2.05S. I

Autre victoire 
de Bob Turley

En sortant de l’école, 
prenez le large!

LE JEUNE HOMME AMBITIEUX PEUT DEVENIR 
OFFICIER DE MARINE CET AUTOMNE

Grâce au Programme l’Aventure”
guc

soir, les Yankees de N.Y. ont I 
infligé u nrevers de 9 à 5 aux 
Senators de Washington. Le gros | 
lanceur droitier Bob Turley a ; 
remporté sa 4e victoire de 1a ; 
saison, alors que Yogi Berra, 
Mickey Mantle et Bob Turley onl ; 
réussi lour 3e. 2e et 1er cir- i 
cuits de la saison respective- ' 
ment.

Washington 110 200 noi—3 7 2 
New-York .. 021 110 31x—9 13 1
Ramos. Byerly 8. ft Courtney : 

Turley et Berra. Ir—Ramos.
C—Washington. Aspromonte 1. 

Zauchln 3. Chrtsley 1. New-York. 
Berra 3. Mantle 2, Turley 1.

Boston .......... 050 222 022—13 14 2 .
Baltimore 200 OOO 003— 5 11 3
Slsler et White : O'Dell, Beamon 

2, Walker 7. et Trlandos. P—O’Dell.
-O -

____ _ _ ____ PITTSBURG (AP) — Le gros
Miss^Mimon? Argyeï LeeTcorona- Ted Kluszevvski a frappé un cir- 

Uon Brook. Aapache Pass. Dale • cujt é la 12e manche pour don-
Miss Linda Grkttan. ner un triomphe de 1 a 0 aux

Boston
Détroit
Chicago

11
12
11

.450 4 
.429 4»2 
.313 6

(Parties du soir non comprises)

En fin de semaine à B.B.

Memory Song et Vodka S. sont au nombre des 
inscrits dans le "Trot Cantons de l'Est"

rgh
Phillies de Philadelphie, ici hiei 
soir. Robin Roberts a été le 
ainceur perdant.

Philadelphie 000 000 000 000—0 8 0 
Pittsburgh 000 000 000 001—1 4 1 
Roberts et Lopata : Kllne et Fol­

les. C.—Pittsburgh. Kluszewski 1.
■o -

ST-LOUIS (AP) — Pour Ir 
1ère fois en 18 parties cette

Six trotteurs de réputation bien connue des amateurs et deux autres avec des 
records impressionnants qui en seront à leur première présence sur une piste locale 
se disputeront une bourse de plus de $6,000 dans le “Trot Cantons de l’Est”, le qua­
trième stake de la jeune saison de courses sous harnais qui aura lieu demain après- 
midi, au Blue Bonnets Raceway.

DEMAIN SOIR
PREMIERE COURSE

B. Amble — 1m. — $500 
Mighty Red, Victor Chief H . Hol­

ly rood Richard, Hughley Kirk, Sky 
Mite, Castle Comet, Santa Hanovet.

DEUXIEME COURSE 
D. Trot — lm. — $500.

Portable. Vital Victory. Nibble’s 
Laddie, Pat Strong, Cinnamon Jack.

! Luellan Genesee. Tim's Lad.
Aussi Miss Kiba. Hickory Hanover, saison Stan Musial n’a pu loger

nT AmMfK—Eim0J-R*8loo kalle en lieu sûr. mais les
Success Henry, a p. Dale. Maxwell Cardinals ont néanmoins battu 

Armstrong, hi wtdover. Aima Di*- j les Cubs de Chicago par 3 à 2 
1 mond. Top Diamond, Botnar Lad. (,,>r cnir 
| The Canuck. '

QUATRIEME COURSE 1 n.iaso
C. Trot — Im. — *800

000 000 200— 2 7 0 I 
St-Louls 100 200 OOx—3 4 0

Joy's BOV. Rowe Riddell, jaasland. , SirNlfh?,w V
Vonarx, Vanity Riddell. Vltan Frls- r.—hrewIvV3 nn et H Smtth- p“ i 
eo. Bargln Bob. Shelby Hanover. i DNtbrowsKy

Auxsi ■ K -u- Nibble * " c moaéO. B Taylor 2,
riNOi-iEMi- rni nsv Cincinnati 000 030 000-3 9 0C Amble — In. — s-on ' Milwaukee 000 020 03x—5 12 r

Royal Brook, Spangler Chief. Fast , 2>t„Jv‘1'ey ' Sptthn
Les nouveaux venus sont Memory Song et Vodka S. qui ne manquent pas de Buck. Bradas , Best, J>|vet. ; c-Milwaukee, Covington 3

001 000 000—1Ike C., Grateful BUI. Congress Duke. 
SIXIEME COURSE 

B. Trot — Im. — 51 ?00
S. est un coursier qu a la Key de l’écurie Maplewood qui, Norwich, Ont., tentera de rcm' o^nèsee SKeepeUsCKin(P!'irrîsh>'M7ckd 

déjà bien fait en Australie avant formera une "entrée” au mutuel | porter une troisième victoire eon. conwav’Hanover. Nibble Scot, mn- |

rapidité bien que leurs dossiers de l'an dernier ne soient pas extraordinaires.
Vodka

d'être acheté par E. E. Nelson ; avec Todd Riddell. Ces deux sécutive. Il a été installé grand j ce i.uüwator.
de Harrington. Delaware. Il y a coursiers son ttous deux entraînés j favori à S pour 2, tandis quel Aus* : septième "cour sr
doux ans il a couvert le mille on : par Jim Wiener qui est aussi le Captai» Wright, qui partira de la'
2:03 et s'avère un véritable point I conducteur de Kahla Key, tandis

! que Todd Riddell es tpiloté par

KANSAS en Y OOt 000 000 I 4 1 
DETROIT 300 000 04x—7 t3 î
Oarver. Truck* (8t et. Home; Foy- 
tack et Heean P: Onrver • |
Circuits: Detroit. Boone (3).

d’interrogation.
Memory Song est un coursier Albert Rogers. Ce dernier a eau 

de sept ans appartenant à James i sé une surprise dans le "Trot 
Given de Halifax, N.-E.. qui pos-j Valleyfield” en conduisant le 
série à son crédit un mille en ' coursier d’Alcide Oulette à la vic- 
2:02.2. I toire, tandis que Kahla Key ter-

Tous les autres partants sont minait deuxième, 
bien connus et comptent chacun Ce soir i'attraction principale 
un grand nombre de partisans qui | d’un programme de dix course- 
les ont déjà vus à l’oeuvre cette ^ sera un "Amble A" pour une 
saison. La favorite sentimentale j bourse de $2.000 dans lequel La­
sers naturellement'la jument Kah-: dy's Lad à William Harvey, de

Jarry reçoit St-Laurent et l.-C. 
visite le Maisonneuve

. C. Trot — lm — S80fl
pi ail..etc position avec Harold True Key. King Carrol. Before- 

A «F.- ir* «c* hand. Arm MacDuff. Major Rodncr.McKinle> dans le sulky, est con*, Earnest McElwyn, Gay Note, Mai- 
sideré comme son plus redoutable ; coim sky. 
rival. Lady's Lad a couvert le I B AmbiV^™-*^ 
mille en 2:00.2 en remportant sa j Punch Herbert, Trickle Grattan, 
dernière victoire .soit un cinquiè- The Boxer. Fa*: Traffic, Rent Day 
me de seconde seulement plus ra Abbe'mm c/hlef' Wld0wer Abbpr. 
pide que le millé vainqueur de neuvième course
Cantain Wriehf Eastern Township Trot 5.0fH) art.api n ,. Todri R1()dell Kl,hl, Kev Wec

Dans une autre course dun/' Irish. In Free. Vlrkl Wavne. Vodka 
valeur de St,200. la sixième à S.. Rodeae Memory Song 
l'affiche, Miss Claudenc a été r. An.bie — jm. _ ssoo 
installée favorite pour vaincre Meadow Mom. Jackie Adann. Val-
vont antres trottp.irc doc ct-tssos ter t». Oraîtnn, Hokle, Janet Volo.sep autres troueurs nés liasses, Jo(, M Chuc]t AMrn. Evcvn 0 
C et R. I Diiioti.

Service téléphonique 
et de remorquage de

24 heures 
CR. 6-8556
Pour tout débossage 

voyez d'abord

BOISCLAtR
AUTO BODY LTD.

1105, AV. VAN-HORNE

X

L'ouverture de la saison dan.> 
la ligue de baseball Senior de 
Montréal, du président Fred 
Spada. aura lieu- demain ave J 
deux'joutes au programme. Dans 
l’après-midi, à 2 heures, le Jar- 
ry recevra la visite des Braves 
de Saint-Lauront sur le nouveau 
terrain du parc Jarry. tandis 
qu'à 8 heures. ITmmaculée-Con- 
ception se rendra au parc Cham­
pêtre rencontrer le Maisonneu­
ve.

La partie entre le Jarry et les 
Braves de Sair,t-Laurent sera la 
première a être disputée sur le ! 
nouveau losange du parc Jarry | 
Ce nom eau terrain est situé dans i 
ia partie sud-ouest du parc.

1 c'esl-à-dire rue Faillon à l'ouest 
du boulevard St-Laurent.

Le club Jarry. piloté cettj 
saison par Bob Maltais, est con 
fiant de débuter par une victoi­
re. Maltais enverra Gilles Caillé i 
ou Jean Binda, deux droitiers i 
au monticule pour affronter les j 
Braves que dirige Paul Martin ■ 
Dans l'alignement du Jarry, en ! 
verra également Eiio Dagnolo 
derrière le marbre : Phi! Hé­
bert, au premier but ; Pa»; 
Beaudoin, au deuxième-but; Do 
ris Lamoureux. au troisième 
coussin : Guy Stgouin, à l'arrêt 
court : Bob Piante. Bob Brissor, 
et Réjean Benoit, au champ ex 
térieur. Jean Bruneau agira ! 
comme joueur d'utilité. I

COURSES
tous les jours

RACtWAY me 
DIMANCHE 11 MAI

Le trot “LES CANTONS DE L’EST'’ 
$5,000. ajouté*

SERVICES SPECIAUX D'AUTOBUS et do TRAMWAYS
Stationnemont gratuit Enfants sdmi»

Étiez-vous âgé de 16 à 18 ans au 1er janvier dernier? Finissez-vous votre 
11® scientifique spéciale, 12® scientifique ou rhétorique?
Si oui, voici votre chance! La Marine aidera les candidats choisis h obtenir leur 
immatriculation senior comme cadets de la Marine. Ces cadets se prépareront une 
carrière enviable et bien rémunérée comme officier de marine tout en menant une 
vie d'aventures et de voyages en mer ou dans les airs au-dessus de la mer.
Dès maintenant, voyez ce que vous offre le Programme ‘TAventure", institué 
par la Marine..

La Programma “l'AVENTURE" a»f le principal moyen de devenir aviateur de 
l'Aéronavale, et il offre l'avantage supplémentaire de procurer une indemnité 
spéciale de vol. l'entrainement aéronaval vous est offert si vous avez le» titre» et 
qualité» nécessaires et si vous optez pour cette branche. Un pilote de ‘TAventure" 
est aussi un marin.

Au moment, de leur engagement, les cadets reçoivent les uniformes nécessaires. La 
Marine supporte aussi le coût du vivre et du couvert; des soins médicaux et den­
taires; de la scolarité, des livres et des instruments, etc. Elle vous accorde aussi 
un congé annuel de 30 jours avec solde. En agissant dès maintenant, vous pourrez 
porter l'uniforme d’officier en quelques mois. L’engagement est d'une durée de 
sept .ans et vous avez l'occasion d'obtenir un brevet permanent après ce stage, si 
vous possédez les titres et nualités nécessaires. Vous pouvez même avoir la chance 
de piloter un avion de ia Flotte!

f

L’INSCRIPTION 
SE TERMINE 
LE 30 JUIN

candidatj doivent avoir atteint 
leur 16*. mai* non leur 19* anniver­
saire do n&iaeance. au 1er janvier 
1958, et posséder le degré d’instruc­
tion requis. Renseirner-voua déa 
maintenant au sujet ou Programme 
'TAventure’* soit f*n voua rendant 
au bureau de recrutement de la 
Manne, aoit fn poat-ant le coupon 
ci-contre.

i

PROGRAMME 'TAVENTURE”
Quartier général de la Marina. Ottawa.
Veu f>* i.v.p. m’envoyer tout ht détails relatifs au Programmé 
"I Aventuré ' pour la formation dofficitrs dé la Mariné»

i
| NOM................................................................................................ I
I
| ADRESSE.
I
I VIUE........
i
1 AGE........................................DEGRÉ D'INSTRUCTION
I

I
.................................. I

I
PROV.............................. |

i
I
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NEUVE FRANCE

Histoire du Canada présentée 
comme un film. vivant 

et exaltant
'‘A pprivoiser le fxixxé. Une tentative paxaion- 

mwte. même ni elle semble fantaisiste et très prn 
scientifique. Kl qui peut nous conduire à une vé­
rité plus vivante, moins dogmatique, mais peut- 
être plus près de la vraie vérité que les conclu­
sions parfois trop absolues des ailleurs scientifi­
ques.

Certains historiens, par ailleurs 1res. compé­
tents et très méritants, ne concèdent aucune valeur 
formatrice à l'histoire “dorée et faussée par l'émo- 
tion patriotique”. Est-ce une invitation à la sé­
cheresse systématique, à la froideur imperturba' 
hic? Qui peut se vanter, sans orgueil naif, de par-' 
venir, en histoire, à la vérité définitive, totale, 
rigoureusement objective?

Car il n'y a pas que rémotion patriotique à 
redouter. Un collaborateur des Carnets Viatoriens 
le rappelait, non sans humour, dans la livraison 
de janvier IU.ÏI: “...je me méfie beaucoup de 
l’esprit scientifique, et de la candeur scientifique, 
et de rémotion scientifique. Et j’estime que la vé­
rité vraie peut fort bien être filiale et patriotique, 
et même un peu dorée de légende et de poésie ... 
J'admire même un fils qui ferme les yeux sur les 
défauts de sa mère et qui les ouvre tout grands 
sur ses qualités. Ce n'est pas scientifique, mais ce 
n’est pas non plus lout à fait contraire ri la 
science cl à la vérité.”

Le même écrivain rappelle fort justement 
qu'il est deux sortes de vérités: “l'une qui se ré­
fère éi l’intelligence, faculté froide; l’autre qui se 
réfère au coeur, faculté de vie”.

------- 0-------
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jLa (yemme

au FOYER et dans le MONDE

juir* Plais if. Mamans!

Ainsi débute le premier volume de .\euve- 
France. Histoire du Canada, (2e édition) par 
Albert Tessier, p.d., membre de la Société Royale 
et de la Société des Dix. C'est donc dire que cet 
ouvrage a été travaillé avec suffisamment de scien­
ce et de vérité pour retenir le lecteur éclairé mais 
aussi suffisamment de vie, de caractère humain, 
de coeur pour rapprocher de nous les explorateurs, 
les navigateurs, les colons, les femmes qui étaient 
de presque tous les voyages et entreprises en terre 
neuve. Abondamment illustré, non seulement de 
caries et d'allégories mais de bonnes photogra­
phies d'oeuvres d'art. Mne nouveauté pourtant in­
dispensable dans ces sortes d'ouvrages. On vou­
drait cependant savoir mieux les noms des pein­
tres et des sculpteurs reproduits, fléau cadeau à 
faire à tous les collégiens et collégiennes ayant 
ou voulant acquérir de la culture.

Le titre du premier chapitre: Apprivoiser le 
fiasse.

Dan» combien de vie» d’homme» de gé­
nie, de grand» homme», l.tïc* ou religieux, et 
meme de •aint», ou simplement d’homme» 
et de femme» célèbre», n’a-t-on pa* cherché 
et trouvé le rôle de l'influence de la mère 
dan» la toute petite enfance, grande pé­
riode de formation du caractère et de l’es­
prit chez les enfnats? Et l’influence de ce 
rôle est si grande parce qu’à cet âge l'en­
fant »e forge, se sculpte, moralement par­
lant, comme dan» son aspect physique d’ail­
leurs, de tout ce qu’il respire, sent et pres­
sent dan» l’atrfiosphère familiale autant que 
de ce qu’il voit et de ce qu’il entend. Si le» 
parents, surtout la mère, se préoccupent en 
plus d'enseigner raisonnablement le jeune 
esprit à l'écoute, alors rien ne peut rempla­
cer, équivaloir cette semence et cette édu­
cation. L’école la poursuivra, peut-être heu­
reusement, souvent même avec boheur, mais 
elle né la remplacera pas si elle manque et 
alors l’influence scolaire elle-même pourra 
être diminuée, entravée, gauchie par l’ab­
sence de formation au foyer et l’absence 
de discipline familiale.

En vente, dans toutes les librairies.
G. R.

' '
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Madame, un texte
.qui vous 

intéressera
Le "Devoir" publie au­

jourd'hui en première page, 
pour le compte des "Amis 
du Devoir", un texte qui vous 
intéressera certainement ma­
dame. Nous vous invitons vi­
vement à en prendre con­
naissance.

(Photo André I, ft rose)

Mme Paul-Emile St-Laurent, 
trésorière du comité d'organi­
sation du diner DOREA au 
bénéfice du village d'enfants 
du même nom.

Pèlerinage diocésain
Le 15 mal prochain, fête de l’As­

cension, le Comité diocésain des Fil­
les d’Isabelle, sous les auspices du 
Cercle Santa Maria, Invite les mem­
bres de tous les cercles du diocèse 
au pélérinage annuel à l’Oratoire 
St-Joseph du Mont-Royal, SI la 
température le permet on est prié 
de porter uniformes ou Insignes. 
Ralliement avec drapeau en tête? 
a 2 he\ires au pied du monument. 
Office, sermon et salut à 3 heures.

Les mots croisés du "Devoir //

Edison, l’inventeur du phonographe, ce­
lui en somme à qui l’on doit de pouvoir 
s’offrir des concerts en chambre, de cueillir 
le sortilège musical au moment désiré, Edi­
son gardait à sa mère, un souvenir de gra­
titude ineffaçable pour ce qu’elle avait 
apporté de connaissances dans son enfance.

Thomas Alva Edison est né aux Etats- 
Unis d’une famille d’origine hollandaise, 
ils étaient pauvres mais sa mère avait dirigé 
une école primaire avant de se marier et ce 
qu’elle avait enseigné à des foules d’écoliers 
elle fit en sorte d’en faire profiter aussi 
son enfant. Elle ne lui enseigna pas tout 
ce qu’il devait apprendre évidemment mais 
elle lui donna la base nécessaire et à l’heure 
voulue pour que cette intelligence soit ou­
verte assez tôt pour accueillir les exigences 
du génie, c’est-à-dire les exigences de la re­
cherche et du travail personnel.

Edison dira lui-même: "Cette instruc­
tion donnée au petit fover paternel valait 
au centuple la plus complète que j’aurais pu 
recevoir à l’école’’.

Mais il faut dire, remarquent les bio­
graphes, qu’Edison se chargea de compléter, 
plus tard (bien sûr, il faut toujours com­
pléter l’école et même . . . l’université) cette 
instruction. "Son père qui exerçait la pro­
fession de tailleur, n’était pas riche; le jeu­
ne Thomas devait travailler; à l’âge de dou­
ze ans, il fut placé comme "garçon de train” 
au service de la Compagnie des Chemins de 
fer du "Grand Trunk”. Sur les longs tra­
jets de ces chemins de fer américains, il par­
courait les wagons à couloirs et vendait aux 
voyageurs des journaux, du tabac et des 
fruits. C’est ce que les Américains appellent 
un train-boy. Dans ses moments de loisirs, 
il lisait pour s’instruire; il dévora ainsi 
tous les volumes qu’une bibliothèque de la 
petite ville de Détroit mettait à la dis­
position de ses abonnes. Les livres de science 
furent, bien entendu, ceux qu’il préféra, et, 
parmi ceux-ci, il eut le bonheur de tomber 
sur les Principes de Newton, qu’il assimila 
malgré son jeune âge.”

Et malgré son jeune âge, parce qu’il 
avait été éveillé tôt à reconnaître les bien­
faits du livre et de la lecture, les idées se

levaient dans son cerveau et le poussaient 
à l’action et au travail. Son amour de la 
science n’éto.uffait pas cependant en lui les 
plans pratiques susceptibles d’améliorer sa 
situation de "garçon de train”, car il imagi­
na de se procurer, nous apprennent encore 
ses* biographe», une petite presse à bras et 
des caractères d’imprimerie pour fonder un 
journal!

A vrai dire, comme on le pense bien ce 
journal était plutôt "une sorte de modeste 
bulletin”: il contenait un résumé des princi­
pales nouvelles puisées dans les autres jour­
naux que le jeune Edison vendait, mais il 
s’augmentait aussi des nouvelles de dernière 
heure que l’ingénieux journaliste recueillait 
aux bureaux télégraphiques des principa­
les stations. Le personnel du chemin de fer 
l’avait laissé installer sa presse et son ma­
tériel dans un compartiment d’un vieux wa­
gon fumoir, de telle façon que The Grand 
Trunk Railroad Herald s’imprimait pendant 
la marche du train. Retiré dans son com­
partiment-imprimerie comme dans un re­
paire. Edison poursuivit ses études et se li­
vrait à des expériences de physique et de 
chimie.” Tout alla bien jusqu’au jour où 
une bouteille de phosphore se renversa et 
mit le feu au wagon qu’on dut laisser en 
panne pendant que le train continuait sa 
route. Du même coup, faut-il le dire, le 
directeur du Grand Trunk Railroad He­
rald fut automatiquement congédié et le 
train perdait aussi son boy. Tout le monde 
sait que sa carrière ne s’arrêta pas là et que 
les plus grands succès couronnèrent souvent 
scs recherches. Il avait appris très jeune à 
travailler.

Et if y en a combien ainsi? Ce n’est pas 
toujours des carrières aussi brillantes que 
la mère prépare de longue main au foyer 
mais meme si l’on ne regarde que du cô­
té des goûts et de la culture, combien, com­
bien dans les vies les plus ordinaires, doi­
vent le meilleur de leurs joies d’hommes et 
de femmes, à ce qu’ils ont appris à aimer au 
foyer paternel, dans l’atmosphère crééé par 
la maman? Elle aimait peut-être la musique 
ou la culture des fleurs? Ou les beaux 
fussains et les bonnes reproductions de ta­
bleaux? Ou les livres, les pages de prose 
riche ou le théâtre en vers? Ou simple­
ment le travail bien fait, soigné, les arran­
gements sans faute de goût, qui baignent 
une maison d’harmonie et de poésie?

Personne ne peut continuer à profiter de 
ces choses, à les cultiver, même en avançant 
en âge, sans se reporter à ses années de pe­
tite enfance où tout lui était enseigné par 
la voix d’une femme qui portait intérêt à 
tout dans sa maison, à ses enfants pour com­
mencer, et sans donner tout son crédit à 
la maman comme l’a fait Edison.

C’est pour cela que le jour où une en­
fant qui avait non seulement de la grati­
tude mais aussi de l’imagination, rêva de 
consacrer un jour de l’année à la Fête des 
Mères, la réponse vint immédiate, splendide, 
éloquente et fleurie, le Jour des Mères était 
né. Le monde entier ne voudrait pas au­
jourd’hui l’abandonner et petits et grands 
sont heureux de murmurer parmi les sou­
rires et les fleurs:

Bonne fête, maman!
Germaine BERN 1ER

DANS LA CAPITALE DE NOTRE PAYS — Depuis que la reine de Hollande a 
séjourné à Ottawa et, de retour dans son pays, a fait envoyer des bulbes de tuli­
pes aux jardiniers municipaux, la royauté de la tulipe fleurit chaque printemps 
sur les bords de l’Outaouais et du canal Rideau. Voici, sur les bords du 
un petit coin de ce tapis multicolore qui compte quelque chose comme 70,000 
corolles. Le gala canadien des tulipes se déroulera à Ottawa, du 1 5 au 30 mai. On 
s'attend dans la capitale à voir,' cette ann:e, le plus grand nombre de visiteurs ca­
nadiens et étrangers jamais enregistrés. irhoio Msïak)
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î Notre-Dame de la terre
IQue cotre nom de fleur m'est dons. Vierge Marie! |îj 

Il est le brasier blanc d’Avril sur la prairie 
Quand le pommier n'est plus aux vergers innocents |jj 
Qu’une apparition de neige au goût d'encens.
Il est le pur réveil étonné de. l'enfance.
Le Paradis soudain rouvert et sans défense 
Où tout nous est donné sans retour, où nos yeux 
N'épuiseront jamais les délices de Dieu,
O frais secret jailli des abîmes du Père 
Et que Vhomme, jamais, n'oublia sur la terre ! #
Soleil de son hiver. Etoile de sa nuit !
Sourire maternel consolant son ennui !
O Mata trois fois sainte, Isis, n Vierge Noire 
Dont il cherchait la face au fond de sa mémoire !
O sa s igne choisie et son Buisson de feu !
O Fille de ma race et Mère de mon Dieu !

1
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I ROBERT VALLERY-RADOT

En prévision d'un 
congrès mondial

Ralliement des congrégations 
mariales et des unions d'enfants 

de Marie
i

i Tous les directeurs et les; 
; membres des Congrégations 
! Mariales et des Unions d’En- '■ 
\ fants de Marie du diocèse sont 
I cordialement invités à la ce­

lebration de la Journée Mon 
diale des (Congrégations Maria­
les, qui aura lieu en la cathé­
drale “Marie, Reine du Monde”, 
dimanche soir, le 11 mai.

Programme de la soirée; CTi. 
45: Rassemblement des Congré­
ganistes et des Enfants de Ma­
rie. à l’intérieur de la cathé­
drale; 7h.: Chapelet radiodif­
fusé; 7h.l5: Allocution de S.E. 
Mgr' Laurent Morin, v.g., direc­
teur de l’Action Catholique.

Le thème de la Journée Mon­
diale lf>58, “Mario et l’Eglise”, 
est celui du Congrès Mariologi- 
que et Marial International qui 
se tiendra à Lourdes en sep 
tembre prochain.

Bienvenue à tou.».

Ecole Normale de 
Mont-L aurier

Ces ftnciennw de l'Ecole normftle 
de Mont-Laurier eont cordialement 
Invitée» A leur réunion annuelle fi­
xée au 17 mai.

L'Amicale offrira ses hommuftes à 
la supérieure actuelle: Soeur Marie 
de S-Léon de Venise c a r . à l'oc­
casion de ses 25 années de profes­
sion religieuses. IV y aura ensuite 
une cérémonie A la chapelle et, le 
souper suivi d'une soirée artistique. 
Dimanche, le 18 mal. grand'messe 
aux intentions des anciennes.

Les amlcallstes sont priées de 
considérer cette Invitation comme 
personnelle Celles qui auraient be­
soin d'un glto voudront bien aver­
tir quelques Jours à l'avance.

Pour les laïques : Mme Cécile 
Reld-Brlsebols, C.P. 809 Mont-Lau­
rier: pour les réllgleuses- Soeur 
supérieure de l'Ecole normftle.

Mme Fairclougk 
rentre d’Argentine
Hamilton (PCI — Mme Ellen 

Fairclough, secrétaire d'Etat du 
Canada, est revenue au Canada 

• de Buenos Aires, où elle a re­
présenté notre pays à l'installa­
tion du nouveau président, de 
l’Argentine. Elle avait aupara- 

; vant passé une semaine à la Tri­
nité où elle a assisté à l'ouver- 

: lure de l’Assemblée législative 
; de la nouvelle Fédération des 
; Antilles.

"Nous avons fait un merveil­
leux voyage, a dit Mme Fair- 
dough, le but de telles visites 
est de créer des amitiés pour le 
Canada et je me plais à croire 
que nous avons réussi.

“Nous avons été magnifique­
ment accueillis en Argentine. 
Nous avons été escortés par des 
policiers dans les rues, ma 
chambre était toujours rempli» 
de fleurs et nous avons eu appa­
remment la meilleure part de la 
publicité b la TV et à In radio 
pendant notre séjour b Buenos 
Aires....”

Lunettes : 30 jours d’etsa)

Voyez près ou loin 
EPARGNEZ JUSQU'A $15.00

r.RATIR Envoyer - non» nom.
.idrcssp Vous n»-

cevrer. notre Eve Tester gratuit, ca­
talogue dernier style et renseigne­
ment'! complets.
Victoria Optical Co. Dépt T-312 
276V2 Yonge St., Toronto 2, Ont.
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4 Carnet Social 4

HORIZONTALEMENT
1— Tombe du ciel sans être 

toujours un bienfait
2— Petite artère — Singulier
3— Creusée par la roue — 

Femme mariée
4— Règlement — Pas toujours 

bonne
5— Limite — Elément repré­

sentatif
6— Négation — Possessif — 

Identique au précédent
7— Nom ou adjectif
8— Mettre de côté — Noie
9— Voyelles — Terre utilisée 

pour boucher des trous
10— Dans — Jette des graines ! 

— Pendant
11— Négation — Epoque — Ac­

croche en l’air
12— Semblable — Grecque

VERTICALEMENT
1— Suite
2— Début du jour — N’admet 

pas
3— Refuse ce qu'il avait adoré 

—Liquide
4— Prénom arabe — Influence
5— Utilisée en musique Pos­

sède — Unité de travail 
mécanique

Réception
La Librairie Hachette rece­

vra le 12 mai de cinq à sept 
dans les salons de l'Union Na­
tionale Française, 420. avenue 
Viger, en l'honneur de M. G. Fo­
rest. directeur général des Edi­
tions Fayard et d’Ecclesia, de 
passage au Canada pour la sor­
tie des presses du nouvel ouvra­
ge de Daniel Hops: ' L'Eglise des 
Temps classique^ le grand Siè­
cle des Ames”.

6— Homme très courageux — 
Fin

7— Ancienne colonie italienne
8— Personnel — En mot — 

Fleuve italien
9— Qui ne fait pas de doute

10— Electrode positive — Qui a 
une grande dimension

11— Brouille — Dangereux chez 
certains insectes

12— Epoque — L'amidon en est 
un

Solutions d’hier
Horizontalement:—

PERTUBATION: AVERTIR — 
EN: REDUISE: AIL — GRAINE; 
TACTIQUE — CAR; TES — ES­
SAI; NOE — ATTENTAT; TA
- ROIDE; ERRAIT — OE: RE
— POELE; ORNE — ROSEE;

! EMUE — SU — TU.
Verticalement:—

PARATONNERRE; EVE — 
RE; REDACTEUR — OU: TRUI­
TE — APRE; UTILISATION; 
RIS — TATEES; BREGUET; 
RESERVER: TE — SNO — OR: 
INDICATIONS; NAIDE — ET:

I NOTER — TE — PEU. i

Auto-élégance
Le Centre d'art de Saint-Adè­

le annonce pour le 14 juin-pro­
chain sa grande fête AUTO-E- ; 
LEGANCE qui se déroulera cel­
te année au Sommet Bleu à 
Sainte-Adèle.

Femmes universitaires
La Société des Femmes uni­

versitaires de Montréal recevra ! 
à diner en l’honneur de Mme 

‘Doris B. Saunders. B.A. M.A.M. 
B. Litt. LLD.. présidente de la | 
Fédération nationale des Fem- i 
mes universitaires, mardi, le 20 ! 
mai, à sept heures à l'hôtel 
Ritz-Carlton.

Centenaire an Sacré-Coeur
Le couvent du Sacré-Coeur fè- ; 

tera le centenaire de.sa maison 
du Sault-au-Récollet. les 10, 11 
et 12 juin prochain. Les an­
ciennes élèves seront attendues 
au Sault. mercredi, le 11 juin, à 
trois heures.
,1m musée des Beaux-Art»

Le Comité féminin du Musée 
des Beaux-Arts présentera Mme 
Grayce Campbell qui parlera de 
la Fête des Fleurs, mercredi, le 
14 m:;.. i trois heures et quar:.

Ce thé-causerie aura lieu com 
me d'habitude au foyer du Mu­
sée.

f ,4 Laval-sur-le-Lac
Le déjeuner marquant l'ou­

verture de la saison de golf pour 
la section féminine du “Club 
Laval-sur-le-Lac" aura lieu mar 
di le 13 mai à midi et demi 
au Chalet du Club. Sous la pré­
sidence de Mme Paul Courtois. 
Mme Maurice Hudon, présiden­
te du Comité Féminin de l’Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal, sera l’invitée d’honneur.
Société d'étude et de 
conférences

L’assemblée générale annuel­
le de la société d'Etude et de 
Conférences aura lieu au salon 
York de l’hôtel Windsor, mardi, 
le 27 mai, à dix heures et demie 
du matin. Le déjeuner sera ser­
vi à midi et demi, au salon 
Prince de Galles et les séances 
reprendront à deux heures. On 
peut se procurer des billets pour 
le déjeuner en s'adressant au 
secrétariat de la Société, 1535 
ouest, rue Sherbrooke, Tél.: 
WELLington 2-8607.

Journée mariale 
aux Buissonncts

Marri 1. ]p 13 mal. aura lieu ê la 
! chapelle lie Ste-Thérrse dp l'En- 

ffini-Jésus, 171 ouest, rue Ste-Ca- 
rherlne. la journée mariale r*n l’hon­
neur de la Vierge du Sourire

I! ♦ aura un office à 3h.30 avec 
prédication par le P'^e Arthur 
Paquln. rm.m.. suivi de la mesle 
à 4 heures.

Le soir, à g heures, heure sainte 
dialogué* et bénédiction du T. S. 
Sacrement.

Le 13 de ce mois étant le 75e an­
niversaire du Sourire de la Ste 
Vierge à la petite Thérèse, une In­
vitation spéciale est faite aux ami* 
de N.-Dame-du-Sourlre et de Stc- 
Thérèae de l'Enfant-Jésus, a venir 
unir leurs prières

La récitation du chapelet com- 
mepee A 0 heure* du matin et se 
continue sans interruption entre.les 
offices.

Exposition d'arts 
domestiques

La section des Arts domesti 
; ques du Centre des Loisirs de 
i i'Immaculée-Conception tiendra 
i l'exposition annuelle des tra- 
: vaux de ses élèves vendredi soir 
; de 7h. à 10b. ainsi que samedi 
et dimanche de Ih. à 10h., à la 

i salle d'artisanat.

La présidente, Mme cRné St- 
i Hilaire, invite le public à venir 
visiter cette exposition ,qui di­
ra mieux que tout, les progrès 
accompli» par les dames et les 
jeunes filles qui ont suivi les 
cours de couture et de chapel­
lerie.

On montrera aussi quelques 
travaux exécutés par les enfants 
qui ont fréquenté 7'atelicr de 
menuiserie, de pyrogravure, de 
cuir repoussé.

Entrée

TRUDE SEKELY
Cours préparatoire à 

l’arcouchcment 
Gymnastique rythmique et 

medicale pour dames 
et jeunes filles

Studio : 5316 avenue du Parc
Cours à Pointe-Claire 

(Lake Shore) 33 Coolbreere

Les classes seront données 
pendant tout Vête.

Appelez ; DE. 6005

Invitation
libre.

cordiale.

UrautÉ... charme, . 
Peux atours de la 
femme. Ces trésors, 
elle doit les chérir 
et les protéger Ja­
lousement . . Lea 
créations Tulipe 
Noire aideront à le» 

lui conserver,
J.A COMPAGNIE 
CANADA DKUG

Chaque Maison, comme cha­
que éditeur, a ses habitudes, ses 
règles, ses lois, ses poulains, ses 
collections, ses types et son 
style. Les vins sont tirés à plu­
sieurs exemplaires et chacun 
d'eux, enfermé dans la même 
•couverture de verre, sera pous­
sé vers son propre destin com­
me le livre qui peut tomber en­
tre toutes les mains, réjouir les 
uns et décevoir les autres.

OJ5

Rebâtissez vos forces 
grâce au fait

PRODUITS DIETETIQUES
Spécialités alimentaires pour diabétiques, diètes amaigrissantes, etc. 
Appareil à Yoghourt et culture Céréales non raffinées 

Thés et tisanes Huiles pressées à froid
Fruits séchés et jus purs

Demandez notre liste d#» prix gratuite.

CENTRE DIETETIQUE VOGEL
1188, rua Barri, (coin Dorchester) AV. 8-1305

-A.foupart&Cie
........... . 11 " ■■ I liailTfl ^

1715, WOLFE — IA 3-2134 *
I oïl ’ (fimt • liuirt * Otvh * Ircuvgge Oiotolet
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SELON M. DUPLESSIS

La déclaration de Mgr 
v'ne serait pas de bon

Lussier 
aloi...

* UE DEVOIR ♦
LE DEVOiR, MONTREAL, SAMEDI, 10 MAI 1958

" Nous sommes en train de mourir "

Comment peut- on sauver 
l’Université de Montréal ?

Un reportage de Michel ROY et Paul DOYON

--------------- —■ L* tiluttion d« rUmvtr»it» do Mentréol o»t «u dornitr dogro —----------  —
U^. A ... do poril, docloroit cotto lomaino Mgr Iréndo Luuior. Lo rocteur . . , , _

Chanoine Arthur aide- ij0utoi», ou cour» d'uno convortotion dont il no prévoyait pout. |eéh-Loutï Uignon,
Iceu, doyen de le faculté de» être pat la rotontitsomont : lo» faculté» culturalla» ot profo». journaliste:
Lettres: tionnallot «ont manacéat da tombror. "Le» problémot «ont véri-

tablomant angoittanlt", précisa M. Léon Lortia. "Il tarait incon- A l’ère atom 
"La Faculté des letlre.s n’est cavabla da tupprlmar la faculté de» lattras", touligne la cha- dent que la priorité va, non pa^ 

pas menacée de disparaître. Le noina Arthur Sidoleau. L# gouvarnement provincial davrait ra- aux travaux de voirie, mais a 
Jour OÙ î’Univer.sité de Montréal médier »u probléma tan» plut tardar, ottima M. Rogar Provost, l'université qui ans argent, nr 
prendrait une telle décision, elle •* ‘htf da la plut grand* central# syndicale do lo province. Le peut former les cadres dont la 
pourrait en même temps hisser P*r« Richard Arrêt qui, avec le» membre» do la Committion 
!e drapeau noir car elle aurait Tramblay, t'ait panché tur la probléma pandant deux ant, poutse 
signé son arrêt de mort. Certes, un. •ouPir : M«'* qu'attand-on pour réglar la quattion une bonne 
la situation financière de l’Uni- ,oi* pour * •
versité est extrêmement diffi- Et, dant un autra «aetaur, Roné Lévatqu# t’étonna du earac- 
ci le Nous avon» des projets aceldantal de» révélations ftita» par Mgr Luttiar. Car il coûte a 1 université $1,000 pour
dont on n.' peut même pas envi- ‘'•9'» d'un* "quattion do via ou d* mort!" '.fr„SC S''î.7'?
.sager l’exécution, \insi, il fau-1 Pendant c* tamp», M. Maurice Duplattlt, premier minittr# , a. t nj[.1 ';1
drait que la Faculté crée un ins d# la province d* Québec depuis 1944, dtmtnda aux journa- _ ^ irf «rholn^nn’U
litut supérieur de français et de Hs»** qui la priant Inttammant d* commenter le discourt du f u L/ch.r.her la «nlutinn ” *
littérature. M. Pierre-Henri Si- ’’•«••ur : "Quel discourt ? Et quend î’a-MI prononcé ?" Intfruit 1 nrrcn r ‘a sr,lull0n

té a besoin. Même si on 
majorait les frais de scolarité 
de 10 à 15 pour cent, le pro­
blème ne serait pas résolu : Mgr 
Lussier n a-t il pas dit qu'il en

le O-

ue. jour-

//

Père Richard Arè*.QUEBEC (PC) —Le premier Au cours d'une conférence de M. Duplessis a déclare qu’il] M. Duplessis a dit que la
ministre Duplessis a déclaré presse, les journalistes ont de- n'avait pas iu ks journaux au vaste école ultra-moderne, sur ------- ---- —  -------  --------- ... -------- --------------  — .
hier qu’il hésitait à croire que mandé à M. Duplessis s'il avait cours des derniers jours. le sontmet du Mont-Royal, a ’’te directeur de la revue Rela- Montréal, Car pour étudier la probléma, ancor# faut-il en con- très. Le plus inquiétant à
Mgr Irénée Lussier, recteur de des commentaires à faire sur le ... . qualifiiez par le Dr .James lui lions ", membre de la Corn- naître l*t donnée», ainti qua I# souligna I* porte-parole (anony- humble avis, ce n'est pa<.

• ------------------- ‘   a i.-^n i>n! HP i Insfitlit fl.** . . __ . . _ - \ a- i _ ri. __________ O t t Z» Olt»«»\t i * \ rt M • i a. 1 .l’Université de Montreal, ait dé- discours que Mgr Lussier a pro- ^ 31 beaucoup d hcMtalion « lian, president de I Institut de 
claré que son institution était ; noncé devant les anciens élèves crnl1^ ?„e;, r 11 bissachu t s.
en grand péril financier. du collège Sainte-Marie, mardi. | declaration, car ‘ elle ne serait: qu'il ait visitées.

"Quel discours? et quand | pas de J'on aJoi cJl._serait basée j ^ C(jn5tructjon d une écolc

RENCONTRE MGR 

LUSSIER-DUPLESSIS

Ta-t-il prononce? 
Duplessis.

Un journaliste

a demande sur méconnaissance.’
M. Duplessis avait annonce

Jnoderne de génie est beaucoup 
plus importante cl beaucoup

déclara nua'p*115 lût que les suosides gou-] Pl'ls ul.ilc l61'*3*065 P^5011' aectara^ duc , fa.„n„,D„tQllv la ,.nnur.,c.1 nés qui pbehent en eaux trou-

lin’
Moi- 1 ussier aurait déclaré aue 'cruemcnlaux pour la construe-' nés qui nttehent enion runivmlté' «olilSé^ | ^ "

i en S'-and' Peril financier' | tCrams6 Cwde J Université de : ;| pi7a pas ete question
du budget ....Mgr Lussier aurait dit dans 

Mgr Irénée Lussier a déclaré, son discours que la situation à 
hier, qu’il est vrai qu'il a ren- i'université "avait atteint.le der- 
contrc le premier ministre de la nier degré de péril." . 
province le 15 avril dernier,,
mais que contrairement à ce "P»$ de bon «loi"
qui a été annoncé, hier, il n’a ;
vait pas été question avec M. "Nous sommes en train de 
Duplessis du budget de i’umver- mourir ei ce n'est pas une ( ■
site pour l’an prochain. J,e gou- gure de style,’’ dit-il. Il ajouta,, t -, ....
vernement n’étant pas au cou- que ses paroles pouvaient sem- gnement scicnufique a ILmvei- 
rant de la pénible situation fi-1 hier-énigmatiques mais que d'ici slté de Montreal 
nancière prévue, le cri d’alar-1 un mois elles seraient claires.

mon, professeur r l’Université de‘ *•'’* <"J* n'*' P«* lu journaux ce» jour» derniar» 
de Fribourg serait prêt à venir 1 Promior ministre s* redresse sur son fauteuil et annonce : "J’ai
v enseigner à plein temps Mais beaucoup d’hésitation à croira qut le ractaur d* l’Université de M. Rene Levesqdans lis condUUons actuelfgs: *•"*'*•' «‘f/*1» .'•»« déclaration, car alla n. s.r.it pas d. bon nj|jft€; 
tout cela est impossible. Faire ,I,M *er«lt bt“* *ur '• m.conna.ss.nce .
disparaître la Faculté des Let- Maeonnaissanc* ? (L* Larousse y voit d. l’ingratitude), . paroles qu’on prête au
très? Le gouvernement et le pu Avant mém* d* connaîtra c* verdict, LE DEVOIR a voulu recteur ne m'ont pas surpris, 
biic ne peuvent permettre une savoir c# qu'il fallait panser du cri d'alarma da Mgr Lussier. Il suffit d’entrer dans nos uni- 
chose pareille: ce serait ignoble Plusieurs parsonnilités ont été consultées mais la» reporter» s# versités, y fureter si peu que
et inconcevable.” sont heurtés souvent au silanca #t à la paur : il n* fallait pas ce soit, y connaitre un ou deux

citer de noms; il ne fallait pas trop insister; il valait mieux professeurs de carrière pour
■ attendra et réfléchir. D'autres, qui avaient déjà réfléchi, ont sentir à quel point elles tirent

. bien voulu répondre aux questions. Tous ont déclaré qu'il y le diable par la queue surtout
*-l-< aurait lieu da publier le budget annuel de l'Université de 'i on a déjà vu celles des au-

mon 1 
tant

me) de la Chambre de commerce. cette situation que le rarnetere
Fragmentaires, ces données permettent néanmoin» de citer e"LraC^f.C,nlr* do P!1’
___: I. j— i'iimî___j. bncation. aloi, qu il me semble

que si c'est vrai, ça devrait être 
cric sur les toits comme une 
question de vie ou de mort, 
puisque c’en est une.’

-O-

mission Tremblay:
‘Même un accroissement des quelques chiffres. Le budget de l’Université de Montréal accu- 

subventions, même une hausse »era, cett# année encore, un deficit important. Le chiffre de 
des frais de scolarité ne régie- Jl,250,OOO (qu* citait L* Devoir hier matin) n’est qu’estimatif et 
raient rien, ("est dans son en- ne représente évidemment pas le déficit réel.
vîsaffir e|lanmh!*m?Un.nnicer^ L# fond* d» d°*«tien de l’Université McGill s’éleva » plus 
nuhllraf-nn eTaennnrrPiâ dt 48 millions da dollars et rend environ $1.5 par annae. t* 
pu Iication du lapport de la fonj dotation d# l’Université d# Montréal ne dépasse pas SI.5. 
Commission Tremblay (Commis- pol)r r^p0ndre aux besoins croissants d# l’université, il faudrait 
sion roya'e d enquête sur les un budget de six, sept et huit millions. Pour l’exercice 1958-59, 
problèmes constitutionnels), j| dépassera paut-ètr'- quatre millions. Celui de McGill, dont les 
dont te faisais partie, rien ne service» »ont plus considérables il est vrai, atteint le double.

"11 est plus important de dé-: 15 «‘-'l fa'l Pour apporter une so-

pas dit à qui
Montréal, se chiffraient mainte-1'* fa'sa't allusion.
nant par $9,700,000 et qu’un _ _ i______________
chèque au montant de $400,000 j penVer de l’argent pour une j lution durable au problème. Le 
avait été envoyé à l’Institut de t.cole moderne de genie que gouvernement actuel ne semble
microbiologie.

Le» subvention»

"Je viens de dire ce que le 
gouvernement a fait pour i’ensei-

M R.

Me )eah-Marie Nadeau, 
président de la Commission 
du programme du Congres 
général du parti libéral:

"Bien que Mgr Lussier n’ait 
pas été très explicite, il est évi-

me.du recteur de l'Université Les rapports publiés sur le dis- 
de Montréal n'a donc pas été j cours disaient que ses auditeurs 
provoqué, comme on le laissait ! ont cru qu’il faisait allusion à 
entendre, par une réaction dé- > la situation financière de l'uni- 
favorable du gouvernement. versité.

"Ces subventions ne sont qu'une , 
partie des octrois généreux ac 
cordé* par le gouvernement à | 
l’Université de Montréal qui re-j 
présente une branche très impor­
tante de notre système d’ensei­
gnement mais qui' ne saurait 
faire oublier les autres maisons 
d'enseignement et les autres pa­
liers de cet enseignement.”

M. Duplessis a déclaré que les 
subventions à l'Université de

, , . . . . ,, ,. , , i,,! ,« _ I Montréal sont maintenant de 300Le president des étudiants de I Université dt Montreal pour pour ccm plus elevées qu'plles ne,
de ''étaient avant la fin de 1944.

d'accorder des bourses à des pas. du moins pour l’instant, at- f
étudiants qui n'étudient pas et tacher beaucoup d’importance pose pas des ressources néces- portance de la culture pour un dent qu un déficit important est
ne veulent p.is s'aider eux-mé- aux problèmes des universités. ! saires pour se développer. Je peuple et surtout pour le nôtre: Pfev31 d1111 faudra trouver
mes.” Certes, le gouvernement a aussi souscris pleinement aux decla-: entourés que nous sommes de d autres sources, de revenu, t e

. . .ses problèmes financiers et l’on rations de Mgr Lussier.” ; millions d’habitants d’autres lan J1 J**' P** ad*
M. Duplessis a declare que la n<l pourrajt tout régler en lui « S'10* et religions. Cette énergi- faut demander cet argent. F,n

nouvelle érolc coûtera $11, demandant simplement de corn- "°’ que déclaration vient à point car premer lieu il est clair que le
(KXl.OOO et pou’4;>» recevoir de ]e, déficits II faut donc°en 1 lui Phil;„n. C.rrirue elle avertit d’un desastre possi g°.u'ornement provincial doit1.800 a 2,000 étudiants par an- Toï^V'/ouveînêmem ! à"n d. u" faculté *de, bI* a><«WflqUe Ch°Se ^
nee.

Appui au recteur.. . sauf pour 
l'augmentation des frais

I* prochaine année académique, M. Jean Cournoyer, affirme 
son côté: "J* crois avec le recteur que l'université sera un jour 
acculée à fermer l'une ou l'autre de sos facultés si le gouverne- , , j -, i .. .,
ment provincial n'adopte pas une politique de financement plu*]k®* gouvernement doit subven-. 
rationnelle pour les universités. Il faut que le gouvernement ac- Donner les eco.es techniques c 
cède enfin à la demande des autorités de l'université et des étu- beaux-arts, d agriculture 1 es 
diants qui réclament, depuis longtemps, des octrois statutaires. ,’c.(?!cs normales, les institut, a 
D. toute façon, je suis certain que les étudiants seront prêts a miliaux les écoles de pochene et 

seconder le recteur dans toutes ses initiatives pour améliorer la ><’* contres d enseignement |pec,- 
situation financière d. l'université, mais ils s'opposeront ferme- cn Pllis des éco,os 61émen-
ment é une nouvelle augmentation des frais de scolarité. J'espère ‘aires, 
que la campagne d'éducation entreprise par les étudiants, et que
les "Trois" poursuivront au cours des vacances par des assem- "Lne fois de plus je repele que 
blées à travers la province, attirera à i'université, outre l'aide je suis convaincu qu on a proje 
plus considérable du gouvernement, celle des industries et des à Mgr Lussier des paroles qu il 
hommes d'affaires." n’a pas prononcées et qui ne peu- ;

v ent jamais, en toute vérité, être :
Qu* le gouvernement de la province de Québec fasse immé- prononcées, 

diatemenf auprès du gouvernement fédéral des demandes pour
qu'il établisse sa politique fiscale de façon à permettre aux pro La nouvelle école
vinces d'utiliser pleinement leurs pouvoirs de taxation et de voir
entièrement elles-mêmes aux besoins de leurs universités et col-1 M. Duplessis, au début (le sa 
lèges et qu'il en arrive à un règlement fiscal qui permette au conférence de presse a parié de : 
gouvernement provincial de récupérer au profit des universités c,]c écolc polytechnique |
•t collège», les sommes de|a accumulées au compte des universi- p 1

Noire méfier 
de déplaire . ..

Un lecteur souscrit, bien 
qu'il ne partage pas toute» 
les opinions du Devoir. "J'ad­
mire, dit-il, le fait qu'il Ti'eJt 
pas aveuglé par le souci de 
plaire à ses lecteurs."

.Certains trouveront l'ex­
pression faible. Ceux-là, par 
exemple, qui nous accusent 
de faire profession... de dé- 
plair ! Ils exagèrent, mai* 
c'est un fait que nout som­
mes à la fois très liés à nos 
lecteurs et très indépendant» 
d'eux. Vous qui approuver 
cette ligne de conduite, en­
voyer votre souscription à : 
434 est, Notre-Dame, Mont­
réal.

situation. La très grande ma , . ,
■ jorité des citoyens s'entendent CM,de.'a rn® P3*-31*-

"Le développement économique ; sur le point que les gouverne- sept tres réalisables, un pour- 
et social de la province de Que-; menis — provincial d'abord et fins* cpatEper 10 millions 

. . , bec exige un système d'éduca- fédérai, en second lieu — doivent et affecter cette somme aux
laisse de cote, mais il faut ré-, (jon qUj ]uj permette de cons-' prendre la comolète responsabi-; unl.ver?dfs- On devrait aussi
gler le problème une bonne fois truire son avenir. Or cet avenir : Uté des nécessités financières de; majorer les impôts ou les rede-
pour toutes.': - c’est l'élite qui peut le creer et universités. Tous devront exiger vances P0* sociétés étrangères

institutionnel qui assure une so­
lution durable. Si le Rapport 
Tremblay, qui indiquait des so­
lutions. est trop gênant, qu’on le

O-
qui peut 
me à l’Un 

elle, nourrit ensuite

sement nécessaire si les Cana 
diens français veulent conserver 
ce qu’ils ont gagné. Simplement 
pour rester au niveau ou nous 
sommes, en compensant pour

Mgr Pierrt Décaric, prési­
dent de U Fédération des 
Collèges classiques:

“Il ne convient pas. je pense,
; de commenter la déclaration de 
Mgr Lussier avant de connaitre.

‘toutes ies données du problème ; l’inflation et en suivant le rythme 
qu’il a évoqué cn termes équi-.du développement démographi- 
voques. 11 y a dans son discours ! que, il faudrait doubler les som- 
des aspects mystérieux. J’at- mes investies à l’université. A 

; tends des précisions. Quoi qu’il cause de l’inflation et de cette 
cn soit, il est certain que Mgr poussée démographique normale. 
Lussier a posé, dans scs grau--les ressources de l’université 
des lignes, l’un de nos problé- ' n'ont pas suffisamment augmen- 
mes les plus urgents. La situa-‘té, ces dernières années, pour 
lion n'est pas nouvelle et n'est i qu'elle puisse se maintenir au

^ *» *• t i sv t ■ 1 1 A i. 1 ’Y T_ J    à 1 1 1 s» m rvv »» » T\ f r* O TV ♦ Of.

l’élite se forme à l'Université qui,. que.l’avertissement et l’appel de 1 exploitent nos ressources 
isuite l'enseigne-j .Mgr Lussier déclenchent de jj na!ll^e^e-,• Enfin, je rappc.ie

nient primaire et secondaire.1 part des autorités prov inciales j Q0, ** existe à Québec (ou existe-
L'université est donc un investis- l’action efficace et décisive pro- L'1 encore ) un fonds d eduea-

pres a corriger cet état de pau- i “on dont les revenus ont ete
vreté lamentable de nos univer- 3ttectes. sçmb.e-t-il. aux comp-
sites dans une province aussi | 
riche que la nôtre."

tes de la voirie. Le problème 
reste entier.”

tés et collèges par le gouvernement fédéral. qui, dit-il, sera peut cire prête.;
pour l’année académiktie 1958-

Adoptée à l’unanimité par le Conférence 50 et certainement pout ce! 
provinciale sur l’éducation le 9 février 1958. automne.

Le point de vue de la Chambre de commerce :

Les facultés sont déficitaires 
mais comment étudier un budget 
qu’on néglige de rendre public?

Dans le* conditions actuel­
les, il me semble impossible 
d’analyser en détails le budget 
da l’Univarsité de Montréal 
que, pour des raisons diver­
ses, on néglige de publier. 
Mais tout m’indique que le 
budget de chacune des facul­
tés est déficitaire, sauf dans 
deux cas où l’on dépasse à 
peine l’équilibre.

Voilà c* qu'a déclaré au 
Devoir un porte-parole in­
fluent de la Chambre de com­
merce de Montreal. Il est 
donc évident, a-t-il ajouté, que 
l'Université de Montréal a be­
soin de plus d* revenus. Le 
seule question qui se pose 
maintenant : d'où viendra ce 
revenu ? Tous ceux qui se 
sont penchés sur le problème 
s* prononcent en faveur d'un 
nouveau régime d* finance­
ment, assuré en partie par 
l'Etat provincial, en partie 
par la libre entreprise qui 
néglige singulièrement sa mis­
sion à cet égard.

L* porte-parole de la Cham­
bre de Commerce rappelle ce 
qu* déclarait l'Université de 
Montréal dans sos mémoire 
à la Commission Tremblay : 
"Idéalement, l'Université est

d'avis . . . qu'il vaut mieux au 
niveau universitaire que les 
étudiants paient une certaine 
proportion du coût de fonc­
tionnement des universités, 
proportion qui doit être limi­
tée aux stricts frai» d'ensei­
gnement d'une part et qui, de 
l'autre, ne doit pas dépasser 
une certaine norme objecti­
ve."

Quelle devrait être la part 
des étudiants ? L'Université 
de Montréal estime que le* 
trais d» scolarité contribuest 
exactement pour le tiers des 
revenus des université» amé­
ricaine». Au Canada, une 
analyse démontre que la con­
tribution de l'étudiant aux re­
venus do l'université est d’en- 
viron 30 pour cent.

Mais à l'Université de Mont­
réal, poursuit notre interlocu­
teur, "il convient de dire que 
la contribution das étudiants 
au budget dépasse un peu 
l'Idéal fixé par ses adminis­
trateurs, qu'il dépasse d'en­
viron 4 pour cent la moyenne 
du Canada et des universités 
de son importance, mais qu'il 
est loin d'atteindre l'équilibre 
avec les sommes effective­
ment dépensées pour l'enOki- 
gnement".

Certes les étudiants se sont 
élevés comme on sait contre 
la Hausse des frais de scola­
rité l'an dernier, mais tout 
compte fait, les frais exigés à 
l'Université de Montréal "ne 
sont ni les plus élevés ni Ici 
moins élevé*" au Canada. On 
peut même affirmer, précise 
le porte-parole de la Cham­
bre d* Commerce, que même 
si les frais de scolarité ont 
plus que doublé à l'Université 
d* Montréal depuis '939, il en 
est de même dans les autre» 

institutions.
En définitive, même si la 

Hausse des frais d* scolarité 
parait justifiée au point de 
vue économique, le problème 
de l’Université de Montréal 
ne sera jamais résolu par des 
majorations additionnelles, la 
part des étudiants n» dépas­
sant pas le tiers dos revenus 
de l'Université. La Chambre 
de commerce a déjà common 
cé une étude sur la régime d* 
financement de l’Université ; 
elle compte la publier dans 
quelques mois. D'ici là, le cri 
d'alarme lancé par Mgr Lus­
sier ne lui parait pas exces­
sif.

Aide fédérale 
aux universités

"Du moment que la recher­
che. peut être distinguée rai­
sonnablement de . renseigne­
ment, et elle le peu! dans les 
trois quarts des cas sinon tou­
jours lorsqu'il s'agit de scien­
ces physiques et naturelles, 
elle peut parfaitement être fi­
nancée par le gouvernement

pas particulière à l'Université 
de Montréal”.

-O-
Î M. Jean-Marie Beauche 
min, directeur des recher­
ches de la Fédération:

"Dans la mesure où elle peut 
alerter l'opinion publique sur |

niveau qu’eile a maintenant at­
teint.”

-O
M. François-Albert An-

M. Jean Duceppe. presi­
dent de l’Union des artistes:

"Mgr Lussier lance un aver­
tissement très grave. Il faut ap­
prendre à connaitre et à encou­
rager notre université. Car s'il 
est vrai que les gouvernements 
sont partiellement responsables 
de l'état de choses actuel, il 
faut aussi signaler et déplorer 
l’apathie du public envers l'uni­
versité. Si ça continue, nos en-

gers, professeur à I Ecole fanis finiront par apprendre et 
des hautes études commer-. parler en anglais seuiement.
ciales:

Former tps farultés cultu-

Certes les gouvernements doi­
vent faire davantage pour les 
universités. L’Union des artistes

semble très heureuse.

.Roger Provost, président 
de la Fédération des travail­
leurs du Québec:

"Il est alarmant de voir que 
l'Université de Montreal est en 
péril. Cela indique que le gou­
vernement provincial et la po- :

mer lies universités, comme j cessaire a 1 université pour corn 
d’ailleurs les hôpitaux, sont Pléter les cours qui se donnent 
des institutions qui doivent t otisenatoire. Mais si les 
avoir des déficits. Ces déficits facult« culturelle, et profes- 
ne sont que les signes de leurs
besoins et des services qu’ils 
rendent. L’administration de 
î’Université doit ensuite elle- 
même voir à trouver les res­
sources nécessaires, en sollici­
tant des fondations, en organi-

... » u * il v in till. iJii/v iiiLicil CL 14 IJU ’ , • _

fédéral... On peut affirmer j pulatictn ne comprennent pas sant .des souscriptions et Çn de­
sans crainte de contradiction assez l’jmportance de maintenir mandant 1 aide nu Sou ­
que chimistes, 
biologistes constituent en 
temps de paix les cadres d’une 
armée de réserve mobilisable h

nhusicicns el notre education universitaire au ment provincial dans une mesu- pnystcicns niveau (?u il convient Je crois re raisonnable .
que le gouvernement provincial ! 
devrait examiner immédiate-1 _
ment la situation et v remédier. M. Lucien Piché, presi-

fircrr rcftcnncc... Enrwapc de I S'e .n>jSt P*’® aux étudiants qu’il denf de l’Association des 
... ‘ . faut demander de combler les j. l'Universitécette manière, le problème de déficits de l’université, mais au Pr°fo**cur* de I Université

la recherche scientifique se rc- gouvernemevit provincial et. de Montreal et directeur au 
sont asse- facilement et j'esti-1 auss>< aux riches financiers, car département de chimie:
............ hélas nous manquons de philan- . ,me que le gouvernement fede- thropes.” "L’Association des profes-
ral a fait fausse route dans le -o • scurs est très inquiète par suite
passé à vouloir prendre à ce , , , do la déclaration du recteur
sujet une attitude desintéres- ' M,chcl Chertrand. leader Mais les directeurs de l’Associa

sombrer, que deviendra notre 
chaire d'art dramatique ?”

Démenti au 
premier minisfre

Au nom de» "Trois" étu­
diants qui ont fait I# siège 
du bureau de M. Duplessis 
pendant tout près de deux 
mois, Bruno Meloche décla­
re: "Le cri d'alarme de Mgr 
Lussier apporte une nouvelle 
preuve du bien-fondé des de­
mandes que les etudiants 
font au premier ministre, 
particulièrement celle d'oc­
trois plu» abondant» et *ta- 
tutaires aux universités. 
C'e*t aussi un démenti à la 
prétention de M. Duplessis 
qui répète à qui veut l'en­
tendre que la province d* 
Quebec est "è l'avant-garde" 
dans l.t domaine de l'éduca­
tion."

see rattachée à renseignement. du parti social-démocrati- lion des professeurs ont la con- 
_ue. viction que l’administration rie

Son attitude normale devrait : M ’ 1 l'Université parviendra à rêali-
ètre au contraire celle d'un in- "Mgr Lussier, «tn signalant ce ser des économies suffisantes ,
terét direct et immédiat d'or- Pcnl a adopté uive attitude ad-' pour sauver les facu.tcs cultu-l uni aired er immcmaç a or | mirab,e pt 'coura^eusc Quand rciies. Au besoin, il faudrait re­
tire pratique, <c qui lux Prr je peuple saura la xerité, il duire le budget.de l’entretien et 
mettrait de défrayer, grâce à pourra enfin juger. Quand les des services administratifs, lis ! 
des contrats avec les unii-erst-i universités seront subvention espèrent au«si que !a popula-' 
tés elles-mêmes... le coût vrri- "ces et que tous, rk'hes ou p’Su-j tion consciente de la gravite du 

,, , , . , i vres, pourront v accéder, elles problème, reagira favorable-
tablc de la recherche, y rom- , ^viendront vraimput Jes uni ment.” 
pris bâtiments ou leur wsapc.. versités du peuple. Plus tard,! -O-
appareillage, outillage, dépré- on discutera la qualfté de l'en , !
ciatwn, temps du professeur, j soiguoment... _ M. Léo Cuindon. presi-;
de ses assistants ou substituts. ‘ t ; ffcn^ d* Federation de»
administration ou frais gène- M. Léon Lortie, directeur instituteurs et institutrices j 
rflux.” (f® l'Extension de J’ensei- des cités et villes et presi- ;

gnement de l'Univestsiéé de dent de I Alliance des pro 
(Declaration d. Me Marcel Montréa|; fesseurs:

Faribeault, ancien secrétaire
général d# l'Université de "Connaissant fort bien quel-j “Le cri d'alarme lancé par !e 
Montréal, è l'occasion de* Que.vuns des problèmes de JTJ-. recteur de rUmversité de Mont-

. . niversite. je suis en mesure de I real devrait frapper en p,ein
journées delude de la Fédéra- qp'jis sont véritahlcjyHmt coeur tous les ritoyors de Mont-1
tion de» Sociétés St-J««n-Bap- nnsoissants. En effet. 1‘unjver- réal et de la province qui com
liste, le 20 octobi* 1957), | site est en péril car clic no dis- prennent un tant soit peu 1 im- Mgr Irénée LUSSIER: “Nous sommes en train de mourir’’.
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Disques récents

BRAHMS: L« Quatrième Symphonie, en mi mineur, opu* 
98, exécutée par l'Orchestre Philharmonique, joui la direc­
tion d'Otto Klemperer. ANCEL 35546,

• On sp demande toujours d'une fois k l'autre ce que 
vont donner ees immenses chefs-d’oeuvre, sous^ une direc­
tion originale et nouvelle (pour nous): c est d ailleurs un 
test pour 1rs plus grands chefs d'orchestre. Klemperer 
fournit une édition extrêmement vivante, où les complexi­
tés de l’entreprise ressemblent à un fourmillement inces­
sant, toujours dominé ; la langue apparaît toujours riclH1, 
moins "intellectuelle” qu'on a dit, (ce mot exprime plutôt 
la fatigue des snobs qui trouvent quand même In force 
d'applaudir). Climat de sérénité souveraine. Le detail sem­
ble moins cherché el fignolé que dans tel disque fameux . 
mais c'est un grand moment musical, d'une incomparable 
densité, fc'.nregistrenient de qualité. - A. R.

* * *

CHABRIER : Un» éducation mtnqué», opér»tt» en un *ct». 
Interprète* : Christian» Cast»lll, soprano de l'Opéra (Con­
tran d» Boismassif), Claudine Collar!, soprano (Hélène d» 
la Cerisai») »t Xavier Deprai, basse do l'Opéra. Orchestre 
sous la direction de Charles Bruek. 1-10'' LE CHANT DU 
MONQE LDA-8098.
# Trois personnages, une histoire de nouveaux mariés 
à peine adolescents et d’une déconcertante ignorance que 
tente de dissiper un précepteur n’ayant aucune expérience 
de la vie, voilà les éléments dont s'est servi Emmanuel 
Chahrier pour écrire ce petit chef-d’oeuvre. Quand Chabrier 
a composé ccttc opérette, en 187t), à l’occasion d une soiree 
du Cercle de la Presse de Paris, il était loin de s'imaginer 
qu’un jour elle prendrait place au répertoire régulier do 
POpera Comique, et que, soixante-quinze ans plus tard, elle 
aurait l'honneur d’être pressée sur microsillon. La musi­
que de .Chabrier est ici éblouissante, pleine de gaminerie 
et de grâce, l’ne excellente réalisation tûchnicius et artis­
tique (F.n vente chez tous les disquaires, distribué par F,d. 
Archambault). — M. T.

FLAGSTAD interprète des lieder d» Brahms. Au piano, 
Edwin McArthur. M2” LONDON LL-5319.

• La voix de la grande cantatrice norvégienne conserve
encore ses qualités de richesse, de précision et de pléni­
tude qui en font une interprète inégalée des lieder do 
Brahms. Kirsten Flagstad chante, sur ce disque, le cycle 
Vier Ernste Gesange, Op„ 121 (Quatre chants sérieux), 
Treue Liebe. Op 7. No 1: Am Sonntag Morgen, Op. 49, 
No 1; Auf Dem Kirchhofe, Op. 105, No 4; Wie Melodien 
Zieht Es, Op 105, No 1; Alte Liebe, Op 72, No 1; Bel 
Dir Sind Metne Gedanken, Op. 95, No 2; Wir Wandelten, 
Op. 96, No 2 et Ocin Blaues Auge, Op 5.9, No 8. Le texte 
allemand et traduction anglaise sont fournis avec le dis­
que. 54- T.

★ ★ ★

GLAZOUNOV; divers extraits, groupés dans un ballet: 
"Birthday Offering”. LECOCQ: Mam'iell» Angot en forme 
d* ballet. Le Royal Philharmonie Orchestra, sous la direc­
tion d# Robert Irving, ANGEL 35558.

• O sont les mélodies qui charment même la vieille 
Mam’zelle Angot, un peu simplette —. Elles appellent la 
danse par la courbe un peu molle, la valse entraînante, la 
mélancolie légère, les rythmes de marche. Arrangements 
habiles, surtout aux jointures, et dans les légères déforma­
tions infligées à Lecocq. Musique en dinant par un merveil­
leux insrument complexe, et dans un enregistrement soi­
gné. — A. R.

★ ★ ★
MOZART : Concerto No 3 en sol majeur pour violon et or­
chestre K. 216. — HAYDN : Concerto No 1 en do majeur 
pour violon et orchestre à cordes. Isaac Stern, violoniste, 
Alexander Zakin, claveciniste, et l'Orchestre de Chambre 
Columbia. 1-12 COLUMBIA ML-5248.

• Stern fait revivre ici une coutume du temps de Mo­
zart alors que le soliste dirigeait lui-même l’Orchestre. Son 
interprétation du concerto de Mozart se classe parmi les 
meilleures qui soient. Seul Kreislcr a pu. mieux que lui, 
rendre l'exquise poésie de l'Adagio. Le Concerto de Haydn 
est une réédition. Le son demeure excellent. — M. T.

★ ★ ★
MOZART : Wanda Landowska, pianiste, exécute les sonates: 
en ré, K 311, et en mi bémol, K 282, ainsi que les Danses 
Villageoises, K 606. RCA Victor, LM 2205 (Red Seal).

• C’est la sobriété qui domine dans cet enregistrement : 
elle est sensible dans l'édition, qùi fuit les gros effets, et 
bien plus chez l’artiste, qui joue par moments avec un 
quasi-détachement. Mais l.a mélodie chante, parfois cristal­
line, avec un charme discrètement exprimé : il faut une 
grande plénitude pour donner de la sorte les mouvements 
lents et exprimer leur vie prodigieuse. — A. R.

* ★ •*__
RIMSKY-KORSAKOV : Shéhérazade, suite symphonique. Le 
Royal Philharmonie Orchestra, sous la direction de Sir 
Thomas Beecham. ANGEL 355-05.

• Beecham retrouve la fraîcheur première de cette fres­
que, un peu molle quand des mains moins fermes s'y atta­
quent. Les splendeurs de l'orchestration s’inscrivent dans 
un enregistrement extrêmement soigne, et d’une vérité 
souvent saisissante. Beecham fait saisir l'unité derrière le 
poudroiement des timbres, la diversité des rythmes, et le 
jeu alterné des thèmes, dont le charme est invaincu. A. R.

TURANDOT, de PUCCINI — Un enregistrement de la Scala, 
sous la direction de Tullio Serafin, avec Maria M. Callas, 
sopran, (la --rineesse Turandot), Giuseppe Nessi, ténor 
(l'Empe-eur Altourm), Nicola Zaccuria, basse (Timour), Eu­
génie Fernandi, ténor (Calaf), Elisabeth Schwarzkopf, so­
prano (Lise), M. Borriello, baryton (Ping), R. Errolami, 
ténor (Pang) P. De Palma, ténor (Pong) et G. Mauri basse 
chantante (un Mandarin). ANGEL Album 3571 (35558-59-60).

• Production singulièrement colorée et vigoureuse, très 
“italienne" malgré les chinoiseries (d’ailleurs charmantes) 
de l’opéra: c’est du Puccini plus dense et moins facile, 
avec une orchestration et des harmonies relativement com­
plexes, où l’on voit que l’art du maestro était capable d’évo­
lution. Direction énergique, qui cherche l’intensité et l’é­
clat. et fait ronfler un magnifique instrument. Mais ce qui 
reste le plus vif dans le souvenir, c’est le rassemblement 
de timbres absolument extraordinaires : chacun, par sa 
qualité, sa richesse et sa force dramatique, mériterait un 
premier rôle; le Mandarin, par exemple, est l’une des plus 
parfaites basses chantantes qu’il nous ait été donné d’en­
tendre. Technique si au point que cela ressemble à de l’ins­
tinct et que les demi-défaillances (tel passage à l’aigu d’un 
farte à la demi-teinte puis à un nouveau forte, vrai tour 
de force) sont extrêmement rares. Excellente édition, gé­
néreuse aux voix. — A. R.

TOUTES
MARQUES DISQUES TOUTES

VITESSES

SPECIALITE : 
DISQUES IMPORTES 
DE FRANCE

Tél.: VI. 9-6201

mm-----1-------------- —-V

ACCORDEON : Quatorze pièces interprétées par Aimable 
et son ensemble musette. — M2" PACIFIC LDP-D-175.

• Aux amateurs de musique légère, sautillante et diges­
tive, nous recommandons ce disque mettant en vcdttte 
l’accordéoniste parisien Aimable et son ensemble musette. 
Les pièces interprétées sont : Indifférence, Javanaise java, 
Marche des Edelweiss, Accordéon polka, Fleur de Tyrol, 
Adios Sevilla, Ftéveil musette. Frederic marche, Plaisance 
polka, Martine polka, Mujer de Sevilla. Trompette musette, 
Nany et Valse des montagne' (En vente chez tous les 
disquaires, distribué par Ed. Archambault). M. T.

Disques récents

Sur la nature du romantisme
l.n récente exécution à Mont [ les raisons de croire morte. Il crois que le romantisme cousis-. 

réail de la Damnation de I'mist y a beaucoup de réalisme dans, te surtout en une confiance sys-] 
de Perlioz a ravivé en moi d’an-, leur esthétique et Berlioz, pour tématique attribuée à iautoma- i 
ciennes inquiétudes sur Ut na- ne parler que de lui, est un ar- risme de l’inspiration et qu’il | 
ture du romantisme et prot’oqué j fi.van très préctc, très méticu- repose sur la technique du dé ! 
chez quelques uns de mes cama- leux, qui assemble, qui fabrique paysement. 
rades des discussions dont je du fantastique. Je ne dis pas | Aucun romantique allemand 
résume ici l’essentiel au profit j qu’il manque de sincérité, mais ne s’est livré au type de musique i 
de ceux qu’amusent ces quercl- il est l'homme d’un système. .41 à proyramme que Rerlin; a pra- 
les qui ne sont qu'en apparence ritude diamétralement opposée ■ tiquée. Dans leur musique, les 

ides querelles de mots et en a celle d'un Schumann, abandon- romantiques allemands ehrr 
réalité des querelles de réri:e. j né sans réserve aux puissances client à évoquer des inquiéta 
Nos notions sur le romantisme ! du rêve, aux forces de l'illo- ' des, des anpoisses, mais jamais 
s'obscurcissent du fait que, plus , r/isme. par le truchement de l’affabu-
que n'importe quelle mitre, cet | 
te forme particulière de sensibi­
lité artistique, a pris des physio­
nomies différentes selon les 
pays où elle s’est manifestée.
(in abîme séjmre le romantisme 
allemand du romantisme fran­
çais et, à son tour, le romantis­
me nnylnis est encore tout au 
tre chose.

En France, le romantisme a 
pris un caractère polémique, 
épique m/me. Victor Huqo. Hec­
tor Rcrlioz empoignent la trom­
pette du jugement dernier et 
prétendent ressusciter une pen­
sée artistique qu'ils ont tou-

par Jean VALLERAND

En poésie, le romantisme est i lotion. Je ne connais pas d’oeu' ! ...... .. ...........il___________ ___ i.. .i.probablement une invention nn- 
glai.se: l'imprécision, le vague, 
le nébuleux sont caractéristi­
ques du lyrisme des "lahistes”.
Mais, de façon pénérale, le ro- ___ ____
mantisme m apparaît comme une pnr excellence, le lied lui-même\

vres musicales allemandes dv 
dix-neuvième siècle qui posen 
comme condition !s cotinnais-| 
sanee d’une intriqué.

L’art romantique allemand
façon de penser et de sentir 
spécifiquement germanique. Je

Concert à l'Ecole normale
Jacques de laMardi le 13 mai prochain, à trois Jardin mouillé 

heures p.m. aura lieu à ITnsti- 
lut pédagogique un concert don­
né par mesdemoiselles Louise 
Fleuri, B.A., Michèle Clerk et 
Thérèse Gingras, pianistes et 
Monique Coulomhe, harpiste.
Le public est invité.

Voici le programme :
Sonate en do Majeur Mozart 
Sonatine Jongen

Thérèse Gingras 
Sonate op. 110 Beethoven

Louise Fleury, B.A.

n’est ni un art descriptif ni un 
art narratif. C’est un art mixte, 
évidemment, un art qui cherche 
l'identification ..organique d'un 
texte littéraire et d’un contente 
musical. Dans Le Roi des Ami­
nes, oeuvre romantique on • en 
conviendra, Schubert ne chertchr 

Pre.ile J pas à suggérer la chevauchée
Fugue en ré mineur J S. Bach des personnages. Le motif as- 

Monique Coulomhe. harpiste rendant confié ù la main gau-
Danse canadienne Victor Bou- che du pianiste est plutôt l'i- 

chard mage, révocation d'une asiynis-
Ronde enfantine François Morel sc. il n'est certes pas nsi clé- 
Habitant Sketches Violet Archer ; went pittoresque d-’ description.

Michèle Clerk .... Dans La Course à' l'abime de , 
Sicilienne Respighi ; | a Damnation de Faust. Ber !
Sarabande Handel Un; imite le rythme d’un galop

Monique Coulombe, harpiste de cheval; il veut ainsi provo
Les Papillons

Louise !• leury,
Schumann 
B. A. qner che; l'auditeur une image 1 

visuelle nui. A son tour, provo- ' 
que un état d'inquictudlé. d'an- ; 
poisse, de déoaysement. Ce n'est : 
pas la musique clic-même qui 
nrovoque le dépaysement, mais | 
bien ce ave cette musique sug-

RADIO - T. V.
(Suite de la page U)

quel sorte d'énergumèn» pérore ainsi. Aucun» commun» mesure çère: le dépaysement est donné 
et intonations exaltées de ce psychologue et les conseils par ricochet. Cette technique du 
labiés qu'il donne è ses correspondantes. Sachant qu'il ricochet pousse Berlioz A imiter.

dans les mêmes payes de La 
Damnation, le hurlement des

: entre I
] raisonnables q

passait è "Affaires de famille", j'ai tenu è voir de quoi avait 
! l'air ce monsieur, comme on dit familièrement. Il m'a fallu
1 attendre la fin d'une piécette interminable (non, il n'y a pas 
, contradiction dans les termes) qui reprit du commencement à 
; la fin, dans la cuisine, les arguments qui avaient déjà été, 
I dans le salon, longuement expliqués et répétés. La télévision 
n'a fait que continuer l'énigme du cas Chantrier. Tout ce qu'il 
dit est fort sensé. Mais è en juger par les intonations et les 
attitudes, c'était Gérard Pelletier, posé, élégant, dégagé, qui 

i faisait figure de psychologue.
"Au P'tit Café", on nous a donné des leçons d'espagnol,

' d» cuisina et d'adresse. Le jongleur a-t-il subtilisé Clémence 
Desrochers ? A moins qu'elle ne soit passée tout è fait au dé­
but de l'émission, que j'ai manqué. Il eût été intéressant de 
la revoir après son échec de la veille à "Porte ouverte". Celte 

: comédienne a donné des preuves de talent. Parc» qu'elle e 
fait rire dans le passé, d'un rire franc, indiscutable, il faut se 
montrer exigeant è son égard. Hélas! le métier d» faire rire 
est sans doute le plus difficile. Un soir que i» m'étais rendu 
au Quartier latin où je venais applaudir Clémence Desrochers 
précisément, j'entendis un jeune chanteur (qui ne portait pas de 
veste d» cuir c» soir-lè) faire è un de nos comiques (qui ne 
fumait pas la pipe et n'avait pas son chapeau sur la tête) la 
réflexion suivante: "Faire brailler, c'est pas difficile. Mais 
faire rire, ça c'est quelque chose". La chanson que Clémence 
Oesrochers a chanté lundi n'était pas drôle. J'espère que c'est 
dû è un manque de travail, non au fait que cette comédienne 
soit déjà è bout de souffle, car nous avons besoin de sa cocas­
serie teintée d'humour. On la retrouve, vers la fin, quand elle 
essaie de pleurer et qu'elle constate: "Cé t'y béte, ça vient 
pasl" C'est dommage que cette blague et quelques autres aient 
été noyées, è défaut de larmes, dans un flot interminable de 
paroles.

Montreal Orchestral Society

'grainJs oiseaux de nuit’’, ébi- 
vient qui n'a aucune valeur mu- 
sicale en lui-même, et dont la 
seule signification reside dans 
l'imeyj* cauchemardesque qu'il 
evocfuie. Chez Berlioz, le roman­
tisme est littéraire; sa musique 
est réaliste.

he romantisme en musiqu: 
îi’eirt donc pas l’introduction de 
“provocations" extra - musicales 
dams l'élaboration du discours 
sonore, non plus que' l'identifi­
cation de l'expression musicale 
avec ce que la littérature appel- 
le des Confmions. Bien sûr, 
ll’artiste romantique permet à 
son humeur de colorer son «ns- 
piration. il va même vers l'in- 
trospoetion comme vers une 
source d'inspiration, mais Voeu 
vre authentiquement romanti- 
eue n'est quand même pas une 
fiche eliniaue d'un état d'ârne. 
La preuve? Chopin. La contre- 
preuve'’ Richard Strauss qui est 
certes le plus réaliste de,tous les 
compositeurt c* ccl: dont la 
mesure même où i^s'est raccro­
ché aux disciplines de la mu­
sique à programme.

En français, nous ne disposons 
que d’un mot pour désigner le 
romantisme, prénomène histori­
que dont le noint d’explosion "-c 
situe vers 1S30. et le romantis­
me universel et éternel nui est 
une façon de concevoir l'art et 
sa fonction.

F.n anglais, on appelle Roman- 
tism le romantisme du IQème 
siècle et Romanticism, ce ro­
mantisme parn-historinue que 
l'on retrouve dans certaines oeu­
vres de Bach, dans Monteverdi 
et dons presque tous tes folklo­
res musicaux du monde.

Retenons que le Ronianticis 
me éternel prend au Iffème siè­
cle plusieurs physionomies diffé­
rentes que l'on groupe sous le 
terme de Romantisme. Me.is re­
tenons aussi que le romanticis­
me authentique, celui qui a pro­
voqué quelques unes des oeu- 
vres les plus nécessaires de l’his­
toire du genre humain, n’est aue 
la forme artistique de l’évasion 
hors du contexte quotidien. .4 ce 
sens il n'y aurait peut-être d'art 
vrai que romantique.

PROKOFIEFF : Le concerto No 3, en do, opus 26, *v»e 
Gary Graffman, pianiste ; la symphonl# No 1 ,#n ré, opuo 
25 ("classique"); l'Orchestre Symphonique d# s*n *r?"* 
cisro, sous le direction d» Enrlqu» Jorda. RCA Victor 
LM 2131.
• A mesure que les ann.es passent, on. (*'î‘ai.'. 
symphonie classique de Prokof'eff gagne en vitalité . ello
est vraiment classique par la forme et 'f.!.0"' (p*r *Hnr 
tes que l'Mitcur s'est imposées, msis subtilement moderne 
du même coup, pure et acidulée, archéologique et e# 
même tamps IraJcne comme une pomme un peu verte: 
telle la rend Enrique Jorda, dans un équilibre stricl, légè­
rement Ironique et allusive, et pleine de sens actuel. II 
v a plus d’ampleur et de brin dans le concerto, exécuté 
avec une virtuosité eblouissanlo et un vlan sans cjss# 
rafraîchi. Prokofieff ressemble à un homme mince, dont 
l’élégance et le sourire masqueraient la force : c est 1 esprit, 
difficile à éUb'ir. dans lequel on le joue - ce melange d» 
retenue et de fougue assez rare chez les Russes.

A. R.

* * *

LEONID KOGAN, violoniste, felt ses "débuts amérlceins*', 
dans: le concerto pour violon en r», d» Khachefurien, et la 
Havanaise, op. 83, de Camille Seint-Saens, avec Orehestro 
Symphonique d» Boston, sous la direction d« Pierre Motv 
taux. RCA Victor, LM 2220 (Red Seel).

• Kogan est de ces artistes qui produisent le “choc élee- 
trique". Nul violoniste ne donne plus que lui le sentiment 
d’une présence hallucinante. Il a successivement la puis­
sance, la douceur, le brio du virtuose, et toujours l’am­
pleur du style. Mais ce qui frappe ici, surtout dans Kha­
chaturian, c’est l’accent nerveux, le rythme aigu, le bon­
dissement lyrique de l’archet. Pour Monteux, il semble en 
passe de renouveler le miracle de Toscanini : l’&ge dirait-on 
ne l’atteint pas. On reconnaît ici, avec l’équilibre puissant 
du sage qui a dominé tant d’ouragans, la fougue du jeune 
homme qui m a jadis le Sacre du Printemps. Disque trè» 
fidèle. — A. R.

* • * *

RICHARD STRAUSS: Symphonis de» Alpes, (Alpensympho- 
ni») Opus 64. Karl Bohm dirige l'Orchestre d'Etat de 
Saxe. M2" DECCA DL 9970.

• Le litre est peut-être trompeur. Il «’agit moins d’une 
symphonie que d'un poème symphonique où Strauss décrit, 
d'une façon très réaliste, le paysage des Alpes bavaroises 
qu'il a contemplées dans sa villa de Garmisch. L’oeuvre 
ne comprend qu'un seul mouvement continu où l’on dis­
tingue cependant plusieurs épisodes : la nuit, le coucher 
du soleil, la tempête, etc. Musique ayant tout descrip­
tive. mais d’une rare puissance d’évocation. Interprétation 
et enregistrement de haute qualité. — (En vente chez tou« 
les disquaires, distribué par la Cie Compo. de Lachine).

M. T•

C’est le mardi, 13 mai pro­
chain, à 8h. 30 p.m. à la salle 
de l’Ermitage que le Montreal 
Orchestral Society donnera son 
concert annuel sous la direction 
de son directeur musical et fon­
dateur, Joseph Belrjawsky. Les 
instrumentistes de cet ensenv 
ble ne consacrent pas tout leur j 
temps à la musique, mais se réu- 
nissent une fois la semaine pour ; 
travailler un répertoire d’oeu-1 
vres classiques et contemporai­
nes.

Ainsi, à son concert du 12 
mai, le groupe présentera un 
choix d’oeuvres de J. S. Bach, 
Albinoni, Alessandro Scarlatti, 
Vivaldi, C. P. E. Bach ainsi que 
du compositeur canadien de To­
ronto, John Beckwith. On joue­
ra de ce dernier, “Fall Scene 
and Fair Dance.” une oeuvre 
descriptive écrite pour violon, 
clarinette et cordes.

De jeunes musiciens, mem­
bres de l’orchestre, seront les 
solistes dans cette oeuvre et

dans un concerto pour trois vio­
lons et orchestre de Vivaldi.

M. Berljawsky a fondé le 
Montreal Orchestral Society à 
l’automne de 1954 afin de per­
mettre aux instrumentistes non- 
professionnels de se familiariser 
avec le répertoire d’orchestre. 
Font partie du groupe, des 
hommes d’affaires, des étu­
diants. des ménagères, etc. Du­
rant l'été, l’ensemble se réunit»- 
une fois la semaine tiour rêpé-jj 
1er dans une salle d’école. n

(V

Deux autres fameuses 
suggestions que vous 

offre

LONDON
1. Récital d’airs d'opéra 

avec . Flaviano [jibo et 
l’orchestre de l’académie 
Ste-Cécile de Rome diri­
gé par Fernando Privitali

2. La Gioconda, opéra en 4 
actes de Amileare Pon- 
chielü avec Anita Cer- 
quetti (soprano). Cesare 
Siepi (basse) et Mario Del 
Monaco (ténor) avec le 
choeur et l’orchestre de 
la Maggio Musicale Fio- 
rentino. dirigé par Gia- 
nandrea Gravazzeni.

CHEZ
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MUSIQUE

rue BERRI — PL. 1415 
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• Le fervent de la musique classique sera ravi de sa visite 
au Salon de Haute-Fidelité de CITE ELECTRONIQUE car 
il peut y entendre une reproduction de qualité réellement 
supérieure.

Pour rendez-vous, composez LA. 5-2551, Local U

La Cité FJeetronique est située dans l’immeuble Teccart et 
est la propriété de Jean Meunier, conseiller municipal, dis. B.

Sicctianique
3165 Hochelega, MONTREAL LA. 5-2551
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Les meilleurs enregistrements 

classiques sont sur disques
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L'ENREGISTREUSE P(JflR0N 

AUX SONS STEREOPHONIQUES
Cette nouvelle enregistreuse sur rubané possède un système 
de reproduction à trois haut-parleurs : «deux pour les basses 
installés dans l'appareil et un troisième.-pour les hautes dans 
un* boîte d* résonance séparée. Cv dernier haut-parleur 
peut être placé dans un endroit quelconque d* votre cham­
bre. C* système permet un* reorod&ttion idéale.

Reproduit parfaitement de 'lO a 12,000 cycle*

PAYETTE-^ADIO
730 ouest, rue St-Jacqucs UN 6-6681
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LE DEVOIR. MONTREAL, SAMEDI. 10 MAI 19S8 ONZE

RADIO-TV
par René CHICOINE

cJJiéâtre - Ginéma - (Beaux-JÆrts
Première des "Caprices" de 

Musset mercredi prochain

Paroles et musique
Un* corr*ipond«nt* m* fait r*marqu*r qu* I* prononciation 

"in" pour "un" n'*»t pa» nouvallo, qu'alla an avait été frappé* 
avant la guarra, lora d'un téjour an Franc*. Moi autai, chèr* 
lactrlc*. SI |* l'ai raltvéa, ç'aat uniquamant parc* qu'alla "»*nr 
bla •* généraliaar". Catt* dam* a remarqué également qu'un 
prédicateur francai», d* paoag* é Montréal, prononçait I* verb* 
créer au ringuliar d* l'indicatif prêtant comma i* mot "eraia" *t 
I# verb* "fair*" au tinguliar de l'imparfait comm* t'il ta termi­
nait par un é. Et qu* faut-il pantar d* catt* prononciation ran- 
varié*? Catt* dam* aura tant douta lu, dapuit, l'article d* R. La 
Bidoit qu* LE DEVOIR a publié *t qui futtig* cat fantaiiiai. Da 
tout* façon, nout avont droit é notre accent, quand il ait bien 
françalt et da bonne compagni*. Nout n'avon* pat é tuivr* 
aveuglément let nouveauté! outr*-atlantiqu*i.

A propot de prononciation, un autre corraipondant m* dit 
qua "Singer" doit étr* prononcé "Signeur", qu* ('avait relavé.
L*t dlctionnairat Webttar et American Colleg* m* donnant tout ( ------------------------- -----------------------------------------------------------------..... K... ... -------------------------------------------- .... , —______ , ......------- ----

. , ux ralfon •insl qu à qu«lqutf Anglais d« ma connaissance fj9i collègts s'adrassent généra- Société Artistique peut former du 20eme siècle. Avec de jeunes porter un complément de forme

du théâtre universitaire
par Jean VALLERAND

La Société artiitiqur de l'Univenité de Montréal a exprimé récemment, à l'occasion des représentations 
do Barbcrme de Musset, son intention d'organiser des spectacles de théâtre avec des comédiens recrutes parmi les 
étudiants. L'idee est magnifique et renoue avec une tradition plusieurs fois séculaire, puisqu'au moyen âge le 
principal passe-temps des étudiants consistait dans l'activité théâtrale. A partir du !7cme siècle, le théâtre ama­
teur s'est réfugié dans les colleges et les couvents: Racine n'a-t-il pas écrit Athalic pour les demoiselles de Saint- 
Cyr, cette école que Louis XIV avait fondée pour les filles des nobles sans fortune? La tradition s’est perpétuée jus 
qu'â nos jours dans certaines institutions <au Canada, les colleges classiques pour jeunes gens) do "monter" des 
oeuvres classiques. Le but de ccs spectacles est en réalité de compléter la formation littéraire des collégiens, quoi­
que la discipline théâtrale bien comprise soit en elle-même un admirable moyen de culture.
Lat raprétanfationt clattiquat confection dat cottumas;'), la ' cor* un tant pour un auditoir* ' éfr* fonctionnai, c'ait-à-dir* ap-

I.a dernier tpertsele de !a sai­
son du Rideau-Vert débute mer­
credi.

Il t'agit, comme on !e tait, des 
dt Marianne", de( aprice*

Musset.
Ce sera 

par le Rid 
nrra ainsi 
jouera .naturellen' 

I.es "Caprices"

a .?.le pièce montée 
lu-Vert, lequel termi- 
a Be saison. La pièce 

tnt à l’Anjou, 
n'ont pas en-

nies ici par un 
>nnel et cette 
endue ayec une

qui la prononcent 6 ironie, salon la phonétiqua américain*. Mai» |emgnt pub|jc formt ong équipa tachniqua.
I* dictionnaira Oxford *st da l'avit d* mon corraipondant. Ja n* dM parants d'élève* *t amit du La plut grava dangi
peux qu* m'inclinar devant un* autorité autti vénérable.

Par aillaurt, tix lactaurt d* Saint-Laurent, dont un Néo- 
Canadien, m'anvoiant un* lettre collective dent laquall* lit 
condamnant la tréma, tourc* d* complication inutile, particu­
lièrement pour lat Néo-Canadiant. (Je me tuit demandé tout

collage. Eilat na vitent pat a 
âtr* autre chote qu'un timpl* 
divartinament. La Société Ar- 
tittiqua d* l'Univertite vaut' ce­
pendant tituar tan activité carré-

«.tir Im rtI .ar» *4■ i • niart jar I a •

plut grava danger qui guet­
ta un* troup* théâtral* ainti at- 
tambléa att celui dat mouvait*» 
diitributiom. Il n'y a pat de 
moyen plut tOr de tuer un* piè­
ce, da courir è un four, qu*

comedient — douât 
mait qui an étaiant 
début» — lat Compagnoni A- 
Saint-Laurent ent naguère prê­
tant* dat tpactaclat d* haute 
qualité théàtrala. Ja tuit tûr que 
le Père Emile Lagault ta fera

il ait vrai . tion, non pat è n'import* quell* 
laurt tout categorie de jeunet, mail à cetté 

catégorie tra» ipéciala qu'on ap­
pall* : lat étudiant* d* l'Uni- 
vanité.

core été repr 
groupe prnfc 
première est 
grande impatience.

D'autant plus que le Rideau- 
Vert a tout nils en oeuvre pou'- 
terminer en beauté une saison 
tout particulièrement fructueu­
se nu cours de laque’le public et 
critique ont applaudi "La Magi­
cienne en pantoufles". "Mon­
sieur de Falimior” et "Huis
Clns"
• C'est ainsi que la fondatrice- 
directrice du Rideau-Vert, Yvet­
te Brind'Amour, prépare une

mise en scène toute en demW 
teintes et en éclairages géné­
reux qui fera évoluer xes person­
nages dans dr» décor* raffiné* 
et des costumes de grand roûl

f'es personnages, les voirL 
avec les acteur», choisis sur 1* 
volet; Marianne (Mme Hrind'- 
Amour), ses prétendant.» Célin 
e' Octave (Benoit Girard et Gé­
rard Poirier), le mari de Mari­
anne (André Cailloux), la mèrg 
de Célio (M.iud D'Arcy), l’in­
tendant de cette dernière (René 
Ouellette), les valets i Roland 
Laroche et .tacquex Znuvi) et 
"aubergiste (Philippe Trudel).

Les “Caprices de Mariann*1* 
joueront tous' les soirs de la a»- 
"laine a uh., sauf le dirnanch»
e‘ le lundi.

La bouquat at la tavaur tant 
aussi intép*rabl*t dant un 
grand vin qu* la forma a* Ig 
fond dant un grand livra.

comédiancompagni*

d'efablir un* ditfribution ou de» «m plaisir d* laitier connaître
qui aux étudiant* I* répertoire dei
Let 

èvittnf 
encore 

professionnelL. I.W. lr.n,.l.. ... U Mm. , I... n.. ... ZaSrX*Z2X!lr&-gSSTBwCSSTSS

un malt plutleun rélat. L* supprimer n* rendrait pat la lan- pa, un thèâfr# amateur, mail du ,on ,mp|oi pu<un comédian
A U* n I is« «imnl* rvs A i « ni 11 ■ mnmrm ____:____* :_____ i a .. ....gu* plut simpl* mait plut compliqué* encor*.

Michel Lagrand, nout apprend la Semaine k Radio-Canada, 
att considéré comme "la roi dat arrangeurs" an Franc*. Gaor- 
gat Auric dit qu'il nout offre "une pratentation imprévu*, ta- 
voureuta at captivant*." On a pourtant entendu dat arranga- 
mantt américains qui valaient bien, il m* semble, ceux da La­
grand. Sa musique est agréable, ali* offre quelques trouvailles, 
mait d* lé à lui taira une telle réputation . . . On l'a vu, è 
"Divertissement", diriger l'orchastr* avec fore* geitai, ta pré­
cipiter antuita vers la piano pour jouar d'una main *t conti­
nuer è diriger d* l'autre, retourner à l'orchestre an coup da 
vant, revenir non pat au piano mait au clavecin pour s'élan­
cer d* nouveau etc. . . . pour catt* fois attaquer non, pat la 
clavecin, l'orgu* électronique, cette toit, puis, d* nouveau tur 
tat pied», voler littéralement vert... ouf I Acrobatique déploie­
ment d'énergie et d'effets musicaux exécutés par un imposant 
prehettr*. Pour quel résultat ? On a l'imprestion d'un monsieur 
qui cueille une fleur det champs, la met dant un vase, met 
la vase dan» un* montre, met la montra tur un toele, met le 
tocle dant un talon, met le talon dant un château. La fleur 
det champs, il fallait la passer è la boutonnière I

Elisabeth Lease avait conçu aa chorégraphia dans la même 
esprit d* maniérisme et d* vitalité disproportionnée. Pour un 
gatt* trouvé, dix gestes mécaniques empruntés au répertoire 
det exercices matinaux qu* pratiquent les gens qui te por-

théâtre ttmi-profettionnel. A 
partir du moment .où l'on fait 
paytr lat gtnt pour un spect.v 
cia on leur donne droit à une

amateur. C'est dire qu'un théâ- devrenf ,
tr. universitaire doit choisir ton |fl perfection dtP |a dietion ,t d,

le pureté d* l'accent. Puisque

Compagnons d* Saint-Laurent, 
répertoire dant (equal il sera 
possible da puiser d'excellentes 
suggestions.

A la bat* d* toutes leurs ex­
périences théâtrales, lai étu-

répertoire an fonction du maté
... ... .... --------- ------- - rial humain qu'il a a ta dltpoti-1 .,u-• u» . M«n*r»*i: SH- “r x
ri- a."':".-.;':: j
plut an faveur de tpactaclet des- Srypin. Des spectacles universi-1 Ef ? ' dern>ir» «««lys», les
tinés au grand publie. taire* doivent étr# det manifet

C.H. situation n. constitue pas

toutes les indulgences pour des 
collégiens qui jouent à jouer les 
classiques dans det représenta

véritablement un problem* insur­
montable pour les étudiants de 
l'Université d* Montréal. L'avè­
nement de la 'télévision a fait 
sürgir des diiaines de nouvelles 
vocations de comédient ; plu­
sieurs jeune» comédiens poursui­
vant de» etudes à l'Université 
lout an s'adonnant au métier 
de la télévision et d* la radio. 
La Société Artistique da l'Univer­
sité d* Montréal att donc en ma­
ture d* constituer, sinon un*

non dat manifestations d'ama- 
teurism* au mauvait tant du 
tarme. C'ait dans ia choix du 
repertoire qu* réi'da pour las 
etudiants leur perte ou leur sa­
lut tur la plan du théâtr*.

Cela lignifia qu* let étudiants 
doivent éviter le» pièces qui, pour 
être jouées dant leur tfyl# au­
thentique, exigent un* longue 
formation professionnelle : les 
grandes comédies clastiquet, les 
tragédies du 17ème siècle, le

tent Lien tant être des danseur* pour tout cela. De ton côté, fr<»»P« complète et nombreute, P^'qu# *.♦ I» théâtre d*
l'illustrateur Fred Bach a voulu nous donner d* Paris una du moin* un noyau d* troupe Boulevard, a moins qu* - . . Ai
version qui s'éloignait des clichés. Ambition Jouable, certes, a“W duquel H est possible de PJJ*
mais cet excellent artiste a déjà fait mieux. grouper pour les petits rôles des d'*tnbuton, le Théâtre Uni-

' | interprète» moins experimental:. ^«r*'t*'re puisse compter sur
Si vous entendiez la voix da monsieur Chantriar è Radio- En faisant appel aux étudiants “•* étu“l*nt» nui sont en mems

Canada an na sachant pas le français, vous vous demanderiez des écoles spécialisées (école des
Beaux-Arts pour les décors, éco- 

(suif# à la paçe 10) ' le» des Arts et Métiers pour La

étudiants devront donner à leur» 
spectacles cette fraîcheur, cette 
spontanéité que l'on attend de la 
jeunesse. Il faut qua I* théâtre 
universitaire s'intégre ' â la vie 
intellectuelle det étudiants at 
qu'il raflèt* la mentalité parti- 
culière aux milieux universitai­
res. Les etudiants na doivent pas 
faire chez eux ce qui s* fait ail- , 
leur» dans les troupes prof*»- ' 
siomvelles, mais offrir au publie 
un travail qui porte la signature 
du milieu eù il est né. En un 
mot, la théâtre universitair* doit

CE SOIR »
demain soir/
MARDI SOIR l

à 8h. 41*
* I# in fî$rifitir$t

VOUS RIREZ - SI 
VOUS ALLEZ VOIR

Quatrième mise en scène de 
Dont pour le Théâtre • Club

Depuis quatre années 1# nom | braie. Bien mi contraire! Mais 
de Jan Doat est devenu familier ; une farce large et généreuse, dans 
aux amateurs de théâtre de la la veine du Gogol de "L’Inspec
M rtî rrsrsrxln At rsr-i n r» t r» o 1 rxr-vx r» r»a a i« v i t».»*. S~* Am A*-«si *' ri n 4 • T •» T~\ ^ ... ^

«ARCEAU

Métropole et principalement aux 
habitués du Théâtre-Club. “La 
QUADRATURE DU CERCLE"de 
Valentin Kataiev est la quatrième 
pièce qu’il aura dirigée pour cet­
te compagnie en trots saisons. Ce 
fut tout .d’abord "Le Chandelier” 
de Musset qui connut un grand 
succès au D'Arcy McGee, à la 
fin de la saison 54-ôS, puis "La 
Nuit des Rois" de Shakespeare 
donnée au Gésu durant l'hiver 56 
et qui demeure à date un des 
plus grands succès du Théâtre-

temps de» comédiens rompus 
aux grandes disciplines du thea­
tre.

Par contre, il m# semble que, 
sainement dirigés, das comé­
diens amateurs peuvent repren­
dra avec succès las expériences 
d*t Comédiens Routiers d# Léon 
Chancerel, jouer avec style las 
farces du Moyen Ag* *t, una fois 
nantis d'un peu plus d'expérien­
ce, aborder tas farcas d* Moliè- 
r*t et plus tard las qualques e* 
médias d'Aristophan* qui ont en-

Un négociant en vins, qu'est- 
c* d'autre en fait qu'un édi­
teur, ce négociant an livras? Au 
lieu d* lira das manuscrits, ii 
dégusta des vins; au liau d* 
renvoyer au d'accepter des ou­
vrages inédits, il refuse ou achè­
te des cuvées, puis il en effectua 
le tirage et la distribution i ses 
risques et périls.

leur Généra!” et de "La Deman 
de en Mariage" de Tchékov. Et 
c’est bien sur ce ton que Jan 
Doat a entrepris de la mener 
L’auteur, Valentin Kataiev qui 
vit toujours et est considéré com­
me l'un de» plus importants écn 
vains russes de la génération ac-! 
tuelle, n'a eu qu'à observer au 
tour de lui pour tirer de la vie ! 
cette histoire de deux jeunes cou-: 
pies nouvellement convertis au ; 
marxisme et qui’ se trouvent obli. 
gés de pratiquer les lois du non- !

Club et même de la scène mont-1 veau code en vivant "en com-! 
réalalse puis, à l'été 56. "L'Ecole { mun" dans une chambre de dix *

pieds carrés. Kataiev a tiré sa 
comédie de la vie même et 
c’est bien ainsi que Doat entend 
la traiter en lui conférant toute 
la saveur d’un film néo-réaliste

m

des Pères" de Jean Anouilh que 1 
le Théâtre-Club monta pour un 
seul soir au théâtre St-Denis à 
l'occasion du Gala du Bon Parler 
Français. Cette année, Jan Doat 
qui habite Paris où il dirige une 
compagnie de productions théâ­
trales en association avec Jean 
Davy et s'occupe activement de 
mise en onde à la radio-diffusion 
française nous est revenu pour 
diriger cette joyeuse farce russo 

| qui a inauguré le nouveau STU­
DIO du Théâtre-Club, au 1858 de samedi la pièce est jouée deux 
la rue St-Luc, coin St-Marc, non I°ts dans la soirée, à 7 h. 1-2 p. 

1 loin du Her Majesty’s. i m- et à 9 h. 30. et le dimanche
j il y a matinée à 2 1-2 p.m. Les 

! “La Quadrature du Cercle", étudiants ont droit à une réduc- 
contrairement à ce que son titre 1 tion spéciale sur présentation de 

j pourrait laisser croire, n'est pas j leur carte d'étudiant les jeudis et 
; une pièce intellectuelle ou cere i les dimanches, en matinée.

THEATRE DU 
RIDEAU VERT

pramlèr* ; 14 MAI, 9 heures

"Les CAPRICES 
de MARIANNE"
ComfdU d’AI.FRED At MUSSBT

AT UN. 6-6122
Sillet* d’Atudlanta tou* 1m *otr»

U SEMAINE 

«UX O B A N D tCRAtt

Gérard Poirier, Yvette Brind'Amour, Benoit Girard et Maud D’Arcy, principaux 
interprètes des "Caprices de Marianne ' de Musset dont les représentations com­
menceront mercredi prochain à l'Anjou, théâtre qu occupe la troupe du Rideau 
Vert.

LE JOLI PARC
BEIMON
aujourd’hui

OiuWiluke

WW

GELIN
MECHARD

La pièce est jouée par Yves Lé- 
tourneau, Gisèle Schmidt. Jean- 
Claude Deret, Robert Savoie, Mo. 
nique l-epage et Jacques Letour-' 
ne.au, au studio du Théâtre-club. | 
Il y a représentation tous les ; 
soirs du mardi au vendredi, le

EN 5e SEMAINE
Un très grand succès ! 

IRRESISTIBLE !
U E DEVOIR)

ENLEVANTE !
(TUF STAR)

REJOUISSANTE !
(LS PKESSF)

EBOURIFFANTE !
( PETIT-JOL'RNAI.)

n Tntii*£-ci.ua

ôiivtttc

THIBAULT

L’ENSEMBLE DE FLUTES A BEC 
DE MONTREAL

MARIO DUSCHENES, directeur
ARTISTES INVITES:

JAN SIMONS. — baryton 
KELSEY JONES, clavecin

dan« dr» opiirrp* de Tclrmann. Rarh, Palrntrinn. Debussr, 
Hindemith

Salk de l'Ermitage, lundi, 12 mai, 8H.30 du soir
Billats » J1.50 au International Music Store, chez Archam­
bault, Willis & Co., at è l'entré*.

LA 
QUADRA­
TURE 
DU
CERCLE

<UA Ste^e

WE. 7-8978
Tous les soir» 

â 9 heures 
Samedi:

7h. et 9H.30
dim n lundi • 

Rrlàrhe

2* SEMAINE

STDENISBIJOU
CmiMasiOPf

v MêrWMI'

Ol MAR,°cfiwm
cmuA
RUBINI
DORIAN

GRAY

MAVM MOUMM

10 au 17 mai 
2 spectacle* 

par jour à 2.30 #t 8.30
m*t. 3 15 sa m l.Jf) 
•olr S.30 Rnilch* 

<ii:n*nco«

35.
ANNff

SSSmSjEBySill ira*ca»
HÀMH)

KORTèN R R SERVEZ VOS RIU FT* 
MATIKEES F.XTRA LES 

IS ET 1$ MAI

oOIRKES
f v;ndl au vr.n;!."-" 1 4 tr. 30 

S? 00 .— *1.75 
Bamedi 4 8h "0 
DiTnnnrhf' 4 8 h.

S! 40 — S2.W);» s.» é' f •<
Ht i* m e

et titest *t»

M*rcr . r\zr\: 3r. 30
SI.73 — *1.5* 

DltnRnc.up 4 5h 30 
$?.00 — J1.73

Lt. JilS r.N VI.N1 >. 
\fin.is. f en. non réserve 
3 ü u i i c a Si. Enfants 0.5
SK «CS Ks. $1.^0. lOffCS iZ

3e Semainer:-

£wmm

ï&TROUPf

It-I LisisiAx
LE PLUS NOUVEAU 

THEATRE DE MONTREAL

OltNlld» 
S f M A I N C i I

-tfe le manquez pas!

Foucii.:

COMEDIE CANADIENNE

iU

$2.50, $2.00, $1.50
■tSIRVATIONS:
UN. 1-2350

Gratien Gèlinos présente

de "Roger Sinclair
av*e

Maniqu* MllUI HSUne tOltmi
Mi» SI00FZ Mtriell» DUVAl

Première MERCREDI 14 MAI
pour 2 semaines seulement

Ji? COMÉDIE 
CANADIENNE

LE THEATRE 
DE QUAT'SOUS

prrsrvfc

LES OISEAUX 
DE LUNE

dé Marcel Aymé

A FACTlV DU 3 JUIN.
DE RETOUR * 

Entièrement en françah

FOU* TOUTf LA PAMRlf

THIS 14

PREMIERE 
LE 31 mae, un simple soldat

d* MARCEL DUBE

UN-1-3339
Rt-srrtcï *o» b,JI-1s d-* niHiiitrnatit pour le» 2 pièces

PRIX POPULAIRES
»»r.-h. |\;j n»lr. SI SJ Cal. .'<«

" Srcrtnc\t chai want et 
drôle"...

Jean Béraud 
‘"A ne pas manquer".

Waiter O’Hearn

DERNIERE 
REPRESENTATION 
CE SOIR A 9 H. :

Prix populaires : 
2.00 — 1.50 — .90

Réservations : UN. 1-3339

x*e •«•<*€ Dé. Ot

!• film qui o bottv fout Imi 
rocom/t à Montréal 

rovioot pour un •ng«ç»m*nf 
do cour to dur o o

lillafs «n ¥pnt* mafaîMont!

AV. 8-5603
WATS: ME* SAM ClM. A 3 OO P M. 
SOIRS: IUN. AU SAM A MAC F M. 
D. MA NC HI SOIREE A 7 30 FM

IMPERIAL
l’ajo BtfURY — AV 8-7107

MANEGE 5

WAC

a Farewell to arms
ROCK HUDSON • JENNIFER JONES - VITTORIO DE SiCA
o..cicoé»e" iff

KiPT. ^4,7rf /. fr Æ ~~

1^1 ANNA MAGNAN!
uc

ANTHONY GWNN ANTtWT FRANOOU
\ T VI FH IIi

THE ENTIRE TAMUTtM^5

^ S 't ' )

îAi &«sw White
- “•''k» •- ''J ksP1

y ■ Scvw Diwts , Cv ç

--------------------- *'__________  . * ** S'
r ow twoitw a» *1 Tu»**»*»/

PRINCESS! KENT

Visitez-nous 
JEUDI-u^uft
lascensto

DEBORAH KERR,
DAVID NIVEN 
JEAN SEBERG 
AMENE DE/40NÜE0T*

BOM JOUR» TRISTESSE
GtO-fREr H0RNE 
JULIETTE GREC0 WALTER CHIARi

\ L'Af SICHr

93

5

^



DOUZV LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 10 MAI 1958

Horaire de ia radio ] RenOUVeCLU du ballet klndoLL
Samedi, l« 10 mai

C B F
T.1S—L'OivSr* ft» nuat »oin 
t u—« Kt—( lirnnigu* tnoril»»
LUV—Krthm»» rt mMocllr* 
l.oo—IUilla-Jmirn*l 

11.00—uumid 1'fjp»»» »* rtiinn» it»« 
«In

T»*to: Ron* Arthur.
1Î.JO—L» ttovMI rural
1a roun»

I oo—Itadlo*Journol 
I.I.S—Noir *( Itlanc 
1)0—l() thmrt do ran»
Î.OO—t'lleurr de I'npfia 

• Monon" (lUooenoti. Janln* Mi- 
choau. (oprano, Ubero <1« Luca, te­
nor. Ro«er Bourdlu, barvton, Julian 
oiovaneui, baryton, choeur» *t Off- 
du ThaAlre National d» l'Opéia- 
Comlauo, dir. Albert Wolff, 
a 0A—ll.idlo-.lournal 
a in—t hrnnlqiie aporllv»
( I v—I a lansiif bien pend»»

( ItAK—I.» ehapelel 
0 in—( oneerlf dn a.finedl 

Conceit Intoruatlonal.
1,10—( hronlqiiea eanadienn»» 
a.nfi—ttrnder-vuiii aiee Afoatlnl 
A.JO—Radlo-.lournal 
O ja—Comedle» mnaealr*
0 nil—I e Kiosque a miliiqil» 

in,mi—Mtulqua de daine 
10.3»—VarUUa 
li.no—vi.icin
)l.:v—Nuuvellea aporllv»»
II.in—nevllnation Inconnu»
11.17—Radio. Journal

13.30— 1.» Itrvell Rural 
, l.OO--ltadin-Joiirnal 
I 3.IJ—Are-en-elel
I Ia aelence en pantoufle»

4.30— 1 hefi-dVeuvr» de I»
imnddur

‘ i in—Plnoei luo 
5.41—Sur no» onde» 
a.oo—lladlo-Joiiriul 
a, 11—1.» Pont de» »rl«
7.30— Paveholoale (e la vie 

quotidienne
7.45—l.ev A'lrtiiovea 
a.OU—l.'Am» de» poêle» 
a,.10—l.a lie nuvrIOre 
ji.oo—I.'Orelifllre de lladlo-t anada 

Dir Bovd Neel, Warren Mould, pla- 
niate. Concerto pour orche-sirr i.Ai* 
uold Walterl. Concerto en la mi­
neur pour piano et orchestre idcnu- 
mannl.
10.40—Radio-Journal

Urine de l’Aetuallté 
l'onimrnulre

10.30— l.eelnre de rheiel
le pond du problem»'* (Ora.iam 

r.reene i.
II.M— tdatlo 
11.75—NnliTOliri iportlrei 
11,3»—Pei.llnstlon Ineonnnr 
11.57—Radio-journal

par Hersimran MALIK
Depuis que Tulsidas, il y a lades tirés du "iianiayaii", rxi - 

quatre cents ans, écrivit en hindi eûtes à ciel ouvert sur des sec- 
un "Hamayana", les strophes de nés de . toutes sortes par des 
cette grande épopée résonnent : troupes fort diverses; ils vivent 
dans toute l'Inde au mois d’oc- ! avec passion la victoire finale de 
tobre pendant les fêtes de Dusseh- Rama, quand les effigies gigan- 
ro. La tradition de Dusschra a tesques du Hoi des Démons et de 
survécu ii des siècles où la cul- son engeance explosent en un 
turc semblait moribonde. Tous tonnerre de pétards et de flam- 
les ans, hommes, femmes et en- i mes, sous les cris de jéie de mil*

Pièce de Sinclair 
à l’affiche le 14 mai
La pièce profondément hu- 

muine de Huger Sinclair, "iv*unnd 
la moisson sera courlioe", pren­
dra l’affiche à In Comédie Cana­
dienne mercredi soir prochain, 
le H mai. La réalisation de cet

fanls des villes et des campa­
gnes assistent fascinés aux spec-

I lier» de spectateurs.

Mais pour la première lois, le 
poème epiquo a été présenté in-

tre national de Hallet organisé 
sur une base coopérative.

Mais dans l'Immédiat ils ont 
voulu d'abord monter une re­
présentation qui intéresse non 1 t > tranche de vie dont l'action 
seulement le public cosmopolite se déroule au coeur de la région 
de New Delhi mais font le pu- des prairies canadiennes, a été 
hlic de la ville — étudiants, confiée au metteur en scène 
fonctionnaires, co m merçants, Paul Hébert qui a su s’entourer 
ouvriers et paysans des commit- ; pour l'occasion d'un groupe im-
nés voisines. Pour y parvenir 
il leur (allait un sujet populaire 
et un théâtre de plein air. Le

nt de comédiennes fort t«-posant üc 
Icntiicuscs.

C K AC

CK AC
1 Aft—t.fg nouvell*!
4J0—Radio saerf-r^ur 
fi.30—Journal parlé la Prêt*#
* iv-on teut vavolr 
7.00—ia. croisade du rovilrr 
T.l.v—u conquête de répara 
•i no-_i*% heurri musicalcü 

10.03—J*rr. Club 
in.s.Wtü revue de* nniiTflle* 
lo.w—jri Jran-i.oiiU Gagnon

Dimanche, le 11 mai

C B F

1.00— l.»a nouveUra d» la Pr»»»» 
4.30—Radio .sacrf-Co«iir
5.SO—Lta évrnrm»nt» »i l»s homme* 
s.30—Journal parlé la l'rr»-»
«.10—Ici Jean-Louis Oasnon 
K.45—On veut savoir
7.00— t a croi.ad» du rosslr»
7.1.5— Ia clinique du coeur
7.4.5— Magazine rural
8.00— Les J»une»»e* niualcalr* 
o.iio—i.» k.vmpbonle d» Cleveland

10.45— la r»vu» de» noutell»»
10.45— Ici Jean-I.oula (lacnon
II. 5»—t hef» d'oeuvre de U musique

française

Mardi, le 13 mai

C B F
l(v.»3—Kcmtna
Interview cl» Jeannett» Palpé, dire.-- 
trie» d» la Maternelle st-ürr nain 
d'Outremont. par CXIlle Panet-Ilay- 
moud.
IJ. 3II—I.» Réveil rural 

1.45—Qurlles Nouvelle» ?
2.15—Arc-en-ciel

0,30—L'heure du roncerto 
Concerto pour piano et orch. (Mcisr- 
kowaUl); lUus Kami et Orch. Phtl. 
de» Pava-Pa». dtr. Walter Cloebr. —
Concerto no 3 pour piano et orch. 1 Vivre avec élésance. 
i Kabalevsky): Emll Gllela et Orch. 1.30—Le tourner de Radio-Parent! 
UR.SS. dlr. du compoalteur. ! 3.57—Radio-Journal
10.50—Récital : 4.0»—Chefs-d'œuvre de la musique
Khoda Pendleton, loprano et John Quatuor en aol. K. 3B7 (Moaarti: le 
Newmark, planiste. Quatre mélodies 1 Quatuor A cordes Janacek. — Qua- 
i HpAKUOles. — "Dcr Nunabaum". ! tuor en ré mineur, K. 421 (Mozart)'. 
"AuttraKe". — 'Romanra" et j L- Quatuor Italien.
' i ruelillKsnachf (Schumann). — , S.OO—Les auteurs atielens 
"Just Spring ", "Mv Soul I» an Pn- "Salluate" Texte de Pierre Sauner, 
chanted'' ijohn ihiker. “Llnstead S.tMf—Concerts ijniphoniqnes 
Market" (arr. Benjamin i. : Symphonie no 10! "L'horloge
11.00—fantaisies chromatiques j (Haydn)) Orch, Phll, de Vienne.
Texte: Roeettr Renahan ; narrateur. ; dlr. Karl Munchlnger. — Concerto

Jeudi, le 15 mai

C B F
«1.3—< 113—Camera-t tub 

lu.ot>—i ruiin i
Odile et Mnrle-Paule", Sujet JM 

vu pour voua. 
i:.3V—Le Ile»cil rural 
Un Invité ou un repréaentz 
ministère de l'agriculture du Qu
ïli-Arc-en-rlel : ™ aimé
Avec Marcelle Barthe. de de 1
Annette ivAxaiie-LKiuc: nropo« »ur, public assiste ensuite à leurs pé
Jl.51-uédi” - j ü un, rr " u e' 1 régrinations, aux actes de dé-
4.0»—chefs-d'oeuvre d» la musique | vouement des deux frères de Ha-

■ Bunte Blatter" (Schumann11 cia-( ma, à l'enlèvement de Sita par
r. , Haakli. piano. — PaashcMUe et j jç 5émon Havana, roi de Lanka 
luiru» iJacquo» oaatéredei: le ccm-1 
pnslteur au piano. — "Petrouciika",
"Uagtlm»". "Sérénade", Piano 
Rag” (Stravinsky): Marccll* Mcy- 
»r piano.
1.30— La yl» économique 

Animateur: Henri Mtliun.
s. 30—Artlitrs de renom 

Cari Secmann. piano. Partit» c i »l 
bémol majeur (Baclu. — Sonate en 
ml bémol nia etir (Haydn). — Me­
nuet (Mozart).
9.00—Sérénade pour cordes

Dlr. Jean Deslaurlers.
9.30— Concert d'éle 

Dtr. Svlvlo Lachart'J.
10.04—Radio-Jour nal

Revue de .'acviiâlilé 
Commentaire

10.30— Lecture de ch»v*t 
"Le fond du problème’ (tira'nam 
Oreene).
11.00—Adagio

CHJ —CBC New»
11.10—CHJ—4daglo 
11.25—Nouvelle» sportives
11.30— Destination Inconnu»'
11.37—Radio-Journal

] iégralfmont en I'.i57 sous forme Hamayana leur fournit le sujet, 
do hiillet île K am Lilm nu pu-i et ü» firent coïncider les repre-

Mia Hiddct, qui interprétait 
avec succès le rôle de la mère

res et ouvriers, ont pu voir Ha-: moyens de .se lancer dans une quotidiennement «t «vee amour 
ma et son épouse, la douce coproduction importante. Mai» pour scs quatre filles qui icn- 
vertueuae Sita (symbole séeulat- grâce à l'assistance d une or-j tourent.
re de fidélité conjugale et de ganisatlon culturelle chevron- .. d r nfant ,^.^1,1,

„ rie Kririlri. U .^^,1;,;

tielie de icuis aines. | r)()ur son in,erpK,tation du I

.c Demon Havana, ro, ce ^nsa ; f CuU* (^>ar1f.atoiï0mois^« rÔle-
'Ceylani, au combat qui *ynibo-; costumcs aulhentiques (certai- Hélène Loiselic, qui jouera le i
IS| ;» ii tn rr d^lDinin Vi ' IK‘'S coiffures s'inspirèrent des rôle de Constance, est une au-

,t la \ jeton e finale représentations du Hamayana à Ire comédienne d experience |
a son retour sur le rône de ses ^ yaji); 0„ otudia la dont le talent est déjà bien cta-j
ancêtres. Lorsque les lumières chordl{raphic de plusieurs en- bli. Le rôle de Martha, une des 
s éteignirent peu a peu sur I. semblcs de danses populaires, filles de la maison, est interpre- 
sccne du couronnement, quand ()n rapides recherches sur té par Micheline Jérin, bien
les chanteurs eurent achèves I. musjqUC orchestrale et les connue des auditoires de Qua- 
dermer quatrain du poenie ‘.[.’ chants folkloriques. Le résultat tuor, Quant à Monique Miller, 
que. un nouvel aspect de la un spectacle qui tint en ha- qui joue > rôle de Karina, l’ai-;
nai'tlie shmnoser une^dée vcnaît1 lcine Pendant deux heures et née des Hiles, sa carrière au 
Hn Linmnhl^ r,une “ 1 demie un public particulière-' théâtre et à la television <-«d :

ment exigeant: par la couleur pour le moins remarquai),e. On ; 
et l'allégresse des danses, par ’ l'a vue jouer les rôles titres de : 
leur sens dramatique, leur puis- ; Florence et de Moira dans des j 
sance d’évocation et leur simpli- ! nièces de Marcel Dubé et de __

F

Gaétan narreu».
11.30— Slualqne de chambre
Albert Pour Tlolcm: Reviioli Si»- 
mène, vloloneelle; l.eo Bsrkln. pia­
no: Trio en ml bémol, op. 100 (Schu­
bert i.
12.(VI—Le mondr pari» du Canin» 
i :.30—Jardin* nlanlnr»tix 
n.15--prr*p»rtfvr* International»*

1.00— Radin-Journal
1 IS—la U»vu« d»* Hrbdo»
1 30—L'Art et la vie
3.00— Concerts popu'aJrei de Toron­

to.
4.30— Image* du Canada 

00—Défense de l'opéra
Jean de ftt*ault: Prokofiev.

CBAF—Le Quart d heure 
catholique

*i.30—Le Jour du Seigneur
U. Clément Morin, p.aj».: 1» .Utur- j 
Kit dominical»:- texte* chantée du 
Propre dé la mease par le Choeur | 
Pie X.
« ilO—Radio- tournai 
fi.lO—CIlF—(T1V Chronique 

sportive
4.15—'Insinue des l'ays-Ua*

CHAI —Récital 
fi.30—Malrh Intereitéa 
- no—Volivrautés dramatlqu»*

' Mlaool ou la vie recluse ’ (Georges | 
Cart 1er i.
7.30— I ra Petites Symphonie*

Dlr. Roland Leduc.
Svmphonle no 915 en ré "Mirât!»"
< Havdn).
*.00—festival du dimanche
9.30— Le Sel de la terre

10.00— Radio-Journal 
10.15—entretiens 
10.30—Récital
Mario Ducliesnea, flûte. »t Kelsey 
Jones, clavecin.
11.00— 5dagl.o
11.2.5—Nouvelle* apoillye»

11.30— Destination inconnu»
11.57—Radio-Journal

pour vlolbn en la mineur lOol1- 
mark): Natb*n Mll-teln et Orch. 
Phllharmonla. dlr. Harrv Blecb.
9.30— Revue de* art* et de» lettre»

^ 10.00—Radio-Journal
Rrvur de l'Artuallt* 
Coinniemaire

10.30— Lecture de rhevet
"Le Pond du problème" (Graham 

I Oreenel. 
j ll.oo—'rtagio 

11.25—Nouvelle* *portlv»«
; | i.30—Destination inconnue 
! 11.57—Radio-Journal

C K AC
17,70—i,* clinique du coeur 
i oo—i r* noutelles 
1,70—-RAdio .sxcré-Cocur

On assiste depuis 1947, c’est-à- 
dire depuis que l'Inde jouit de 
son indépendance politique, à de 
constants efforts pour faire re­
vivre les anciennes danses popu­
laires. pour les adapter et les in­
tégrer dans une certaine mesure 
aux formes de la danse classi­
que et pour créer ainsi une nou­
velle forme de ballet. Ce itiou !

Voici quatre das interprètes de la pièce de Roger Sin­
clair, "Quand la moisson sera courbée" qui commen­
cera mercredi soir prochain à la Comedie canadien­
ne. On reconnaît de gauche à droite: Hélène Lqisel- 
le, Mariette Duval; Andrée Boucher et Mia Riddez.

cité. La présentation tradition 
nellc du Ram Lila, dans ia ver­
sion complète, exigerait au

Julian Greenc. Andrée Bou­
cher se transforme en jeune In­
dienne pour remplir le rôle de

moins quatre jours; mais en , Pearl. A cette fin. elle est 
deux heures c'. demie, les jeu-! tour à tour comédienne et clian- 
nés artistes du Centre national | tcusc. 
surent rendre à la perfection le

Gazette artistique
Il mal. Centra d* VU. d» MM.

. ,» cnn* nrnfnnH et Û, motion (Jll 1x3 picCO (le SilîCÎ.'lir deliUtCTa | HfrlUl dr I oulsr Mjrtte. cnntr.ilto
vcment a eto amorce il y a déjà sr,îs Profond ci lt m.r ‘ Y mercredi le 14 mai à 3h 30 Les ft Gu7 .<m , ,poème original, sans rien sacn- mercrcai ic mai a on. ov. n mxi Crntre df rt. df Mtl. Louis»

• L- » . __ ■. sa ronhnneroni ^longtemps par Uday Shankar, c». | ',’ôn ës"prit"'ct’d’c'sa gran- j représentations sc continueront
pendant deux semaines seule- ,, ,u concert* « orgu»depuis dix ans, d’autres initiati-

Cotes Morales
J-^J^hea.^événemenLa^eHM^homme» veR se sont manifestées, parfois deur
4.30—journal parlé 
fi.10—Ici Jaan-I.nul* Gagnon 
fi.45—On veut «avoir 
7.00—1.» eTol»aiIe «lu ro»air« 
7.15—Ia clinique du cœur 

10.45—Ia revue de* nouvelle» 
10.55—Ici Jean-Louis Gagnon

avec d excellents résultats. Mais (yest Une gageure redoutable . devra céder Ta scène à la pièce
) • , , . . . I . «I»*»», »* V» »•« »■■• ■*  ..........  - -
j ment, après QUOI JC spectacle du Quebec, récital John Rinfwooa. SEMAINE DU 9 MAI IMS

C K A C
ItIO—La. clinique du coeur 
j,00—Les nouvelles cAnadiennes
7.50— saint-Antoine et les malades 
4.3ft—Radio Sacré-Coeur
5.50— Les événements et le* hommes 
g.10—fnurnal parlé la Presto
6. to—ici Jean-Louis Gagnon
7.00—La croisade du rosaire
7.1.“»—La clinique du coeur
7.15—le majfa/ine rural
lf>..7(V—La langue français chet nous
10.15—la revue des nouvelles
10.55—Ici Jean-Louis Gagnon

Mercredi, le 14 mal

C B F

ii n’y avait à New Delhi, la ca- que de prcsenler sous des for- 
pitale, aucim corps de hallet per-j modernes une tradition po- 
manent. Plusieurs artistes Qui , ; • un blic p0pUiaire.
‘?,yf-î.n.1 orS_an[séM_séparenient;des ; ^ais cn fait< les représentations

~..........- trajjjyonncjjes du Ram Lila qui
suivirent cette expérience ont 
repris certaines nuances inspi­
rées du nouveau Ram Lila, et 
beaucoup de gens ont demandé 
que ce haliet soit donné tous 
les ans. C’est une nouvelle !‘pre'

théâtres de ballet en province 
décidèrent donc de s’unir afin de 
créer le Centre national du Bal­
let.

Ces artistes s’étaient proposé 
deux buts. En premier lieu iis 
souhaitaient créer une troupe peri mnnentc d’artistes professionnels j mière’’ dans 1 histoire du Ihéà- 
qui donneraient régulièrement Ht. et le Centre national oe

CK AC
11.00— Messe à l’Oratoire
17.:io—I/h«ire de St-François 

1.15—Air France vous pi»r|e 
1.45—Les «rts cette semaine 
,7,n;>—la symphonie de New-York
4.. 10—Je me souviens
S. jo—Chronique lltttralre 
fi. 15—Chronique romaine 
7.00—La croisade du rosaire 

lO.KK—!.* tribune des ronferenclers
10.15— Revue des nouvelles
jo c hroniqne d»* Ll nesco * 
j 1.15—Les Nations Unies
11.30— Paroles de France

Lundi, le 12 mai

C B F
7.30—Radio-Journal 

7 :.4—Chamuns "an* passeport
7.. 53—chronique sportive 
4.0(5—Au lendemain de la veille

10.00— fémlna
T^.« aecrets du cordon bleu"

10.15— Pkvchologle de la vie 
quotidienne

Ml» Rlddez et Théo Chmtrler.
10.30— ( hex MlvlUe

10.00—fémlna
I "Quoi de nouveau?", avec André 
1 l.aurendcau.
: 12.30—Le Réveil rural 

1.45—Quelle* nouvelle» T 
2.15—Arc-en-riel 
Avec Marcelle Barthe.
Jean-Raymond Boudon: ca que J al 
vu de beau aujourd’hui.
3.57—Radio-Journal
1.00— Chefs-d’oeuvre de la musique 

Symphonie no 0 en do ma leur 
( Schubert i: "En Automne" et 'Vieil­
le romance norvégienne" (Grleg): 
Orch. Phll. Royal, dlr. Sir Tho- 
mas Beecham.
4.00— Radlo-Théâ.lre
ta- voleur d'enfants" (Supervlellle).

10.00— Radio-Journal 
Revue rie l'actualité 
Commentaire

10,30—Lecture de rhevet 
; "Le Fond du problème" (Graham 

Greene l.
11.00— \ilagio
11.25—Nouve l»* sportiv**
U.3n—Destination inconnue 
11.57—Radio-Jour nal

Sur scène

Vendredi, le 16 mai

C B F
10.00— Fémlna 
Shr>ur«r pour une fiancée 
10.15—Psychologie de la vU

quotidienne ^
nônde Pelletier et ses chansons I 3e$ représentations: Pn socnncl indien a obtrnu à la fois

i.OP—Radio-journa1 |jcu< j|s désiraient que la nou ' * J1ôRro*,aîlon Pûpulairf rt la
Avec Marcelle Barthe : vellc institution fût un centre de consecration officiellr.
Annette Doré-Rochon: r actualité recherches dans de nombreux do- 
llttéralre.

LOO—Chefs-d'oeuvre de la muslqu»
Chant» pour choeur de femme.», op.
17 et ' Rlnaldo" (Brahms): Ensem­
ble choral et symphonique de Stut- 
gart. dlr. Marcel Couraud.
7.45—La politique proyincial»

Parti libéral. lirr* Hu théâtrp du chant cho-‘ RIDEAU-VERT (1 1 Anjou) : L»»
8.00—Récital

Fernande Chlocehlo. «oprano, et 
Jacqueline Richard, piano. Poème ■ Je. 
pastoral.
5.30— Famille qui e»-tu?
«von—Le* idée* en marrhe
9.30— Petit Ensemble vocal

Dlr. George Little. Joeèpbe Colle, 
soprano, Marcelle Duraontet. con­
tralto. Paul-Emile Smith, ténor 
Claude Létourneau, baryton.
Thème: la beauté.
10.00— Bad lo.Jnur nal 

Revue dr l'actualité 
Commentaire*

10.30—Lecture de clie*»l 
"Le Fond du problème" (Graham 
Greene i.
11.00— Adagio

Cli.I—CBC New*
11.2.5—Nouvelle* sportive*
H.30—Destination inconnu*
11.57—Radio-Journal

de Marcel Dubé. ‘‘Un Simple 
Soldat”, qui viendra clôturer 
une saison des plus mémorables 
à la Comédie Canadienne. , H 
reste encore d’excellents billets 
pour les premières de ces deux 
pièces canadiennes.

maines; organisation des élé-i 
ments culturels des festivals nv | 
tionaux, histoire et développe-1 
ment des danses collectives, des 
danses enfantines, des arts et mé­
tiers du théâtre, du chant cho-’ rideau-vert d l'Anjou) 
ral et de la composition musica- ; piîu/dud*i4>,m»t.t

, , THEATRE cLUIl: "la quadrature
Narendra Sharma. disciple du cercle” de Valentin Kataie»,

H'IIHav Shanka rt directeur du m'*» « nseene de Jean Doat. Au««T.r.l... üfüîl- CLt rf^,fcccn,,r Studio. 1S38 rue S»lnt-Luc. Relâche
nouveau centre, est professeur lundi samedi à ? h. et 9 h. 30.
de danse dans une des princt- gesu. du in au 23 ma:. -L'Amour
paie* ocnles rie Delhi T e direc- f0'1” lI» Roussin avec Olivette Thi-paies ccoies oc ue-ni. lc aircc h;|iil r oatrrau ,t André fou-
teqr musical du centre est le che, M. ^n sc. d, Gut Bcauinc. 
compositeur Sushil Das Gupta. : #
qui l’année dernière a composé 
la partition du premier opéra I lt£S™{; 

j pcnd jabl. Ces deux hommes, |;urrUe". "Le testament du fakir"
comme leurs confrères, ne peu-; rt “Le club d»* gangster" i»* i«, 23,

, vent s'occuoer du centre ou à avril et 9 ni-i à 1 auditorium ■ vent s occupei ou “ Saint-Alphonse d'Youville, le 23 *
, temps partiel mais ils esperent Si 13 fl 2a mS| k la 51„( p,. i, jB
<iu’il n'en sera pas toujours ain- roissinie d* la Nativité d'Hochelag»; J——JB1

C K AC
C K AC

(2.30—Clinique du coeur 
l.oo—|.e* nouvelle* dr. la Près*» 
4.3(1—Radio Sacré-Coeur

i _Le* événement* et les hommes
fi.3(1—tournai pvrlé la Presse 
fi.tn—ici Jean-Louis tlajunn 

; 7.00—La croisade du rosaire 
| 7.15—loi rltntque du coeur 
I 9.00—Les heures musicales 
I (0.30—Nos gouvernements 
| 10.13—La irvue des nouvelles 

10.55—Ici Jean-I.ouls Gagnon

12.30—Clinique du coeur
1.00— l^s nouvelles de la Près*»
4.30— Radio Sacré-Coeur
5.J0—Les événement», et le* homme*
5.30— tournai parlé la Presse 
fi.*(i_Ici Jean-Louis Gagnon 
fi.’.5—On veut savoir
7.00— La croisade du rosaire 
7.15—la clinique du coeur 
7.4.4—Magazine rural
4.30— A l'heure de Paris

si et qu'ils pourront constituer 
un groupe stable d'artistes, avec 
un répertoire permanent. Ils 
envisagent aussi de présenter 
des ballets inspirés de thèmes 
anciens et modernes; le Ram 
Lila en est le premier exemple. 
Avec des appuis financiers suf­
fisants, ils pourront envisager i 
de faire des tournées dans le 
pays et à l'étranger et do mon- 

i ter un programme spécial à l’in-!

lr* 19, 22. 24 avril et 3 mal 5 Saint- : 
Henri, paroisse Ste-Cunégonde; à | 
Ville St-Mlchel (date* i déterminer): : 
à l'auditorium D'Arcy McGee le* 22, 
24, 27 et 31 mai.

•
FORUM: Le cirque "Hamld Mor-! 

Ion Shrine Circus” du 10 au 17 
mai.

COMEDIE CANADIENNE. "Quand 
la moisson sera courbée" de Roger 
Sinclair, à partir du 14 mai.

•
Centre canadien d'essil. à.l'F-n.

12 mxi. Hermitage. 8h. 30. L'en­
semble de flute A bec de Montréal, 
sou* la direction dr Mario Duches­
ne*. Avec Jan Simon*, baryton et 
Krlsry Jones, harpiste.

•
13 mal. 4 h. 30, Ermitafe. Mont­

réal Orchestral Society, dir. Joseph 
Rerl.tauvl.v (flicli. Scarlatti. Vitaldl, 
John Beckwith — première audition 
— et Albinoni).

•
22 mal. Cinéma 1S. Auditorium 

J SI -Lauren t - "l'getsu Mnnogatarl"
de Kenji Misnguchi. 1933.

•
23 septembre. Société rte* Con­

cert* de Montréal. Récital du *0-
I prano I.conle Rysanek.

Expositions
GAI.KRIK DBNY8E 1JH.RI E, ex­
position Daudelin du 24 avril au il
mal.

•
RESTAURANT HELENE DK 

CHAMPLAIN. Exposition de Rene 
Richard du 4 au 24 jnai.

•
HALL DU THEATRE CLUB. *xpo- I 

sltion de Jacqueline Valenti. 1S5S 
St-Lue.

•
GALERIE AGNES LEFOBT, pein­

ture» rérente» de Richard Billmeler 
(du 24 avril au 10 mal).

•
ECOLE DES BEACN-ARTS. I'5 

Sherbrooke O.. exposition “Painters 
Eleven" du 3 au ’3 niai.

lé.30—Occupons-nous de nos affaires romnaonoc Ils as- ! Beaux-Art». Réel
10.1.%—d** nouvfllf* IPnUOn des campagnes, lis as j théâtrf, causeries, etc..
10.55—Ici Jean-Louis Gagnon pirent à la création d’un Thcâ- i mardi» soir.

Récital*, film*. ! 
tous lr» !

André Rouisin, l'éminenf au­
teur dramatique français, ho­
norera de sa présence la pre­
mière représentation de sa 
pièce "L'amour fou" qui aura 
lieu ce soir sur la scène du 
théâtre Gesù. Les représenta­
tions se continueront jus­
qu'au 25 mai inclusivement. 
La pièce de M. Roussin sera 
défendue par Olivette Thi­
bault, Roger Garceau «t An­
dré Foucher.

i GALERIE MONIQUE DE GROOTE, 
1340 Crescent. Première exposition au 
Canada d» gouache* de Henri F.dlnn 

1 du 7 au 21 mai.
•

GALERIE 3VADDINGTON, pelntu- 
; re* chinoises en couleur* minérale* 
I 4e Fang Chao Ling.

j Château de Ramezar. expoiitlnn 
j permanente de loh. a.m. à 5h. p.m.
: (dimanche de 2Jr. o m. x 5h. n.m.)

i Clné-CTub, le teiidi *olr. à 
: maculéc-Conceptinn.

ITm-

Cln-Club "Cinéma Ifi". Andito- 
! rium de* pbllosopln College M- 
! Laurent. UN. 1-3S0:i (voir program­

me dan* la gazelle).

Clné-Cldb. le xamrdl «oir. à 
1 Diversité de Montréal.

ru-

ST-DENLS - BIJOU — L'air de Pa­
ri,. Adulte» avec réserve* 
iwtmnd. coeur de lion. Adube» 
et adolescents.

CHAMPLAIN - C REMARIE — L» 
main gauche du Seigneur (The 
Left Hand of Gold - 20th). A- 
dultes.

ELFCTK A - VILI,FR VA' — La maison 
dr bamboo (The House of Bam­
boo - 20th). Adulie.s.
I,a fille *nr 1» balançoire. (G’rl 
in the Red Velvet Swing - 20th » 
Adultes avec réserves.

PIG VI 1 f — Printemps à Pari* A- 
dultes avec réservés.

PALACE — Bonjour Tristtsse (Col.) 
Adul'.ra *ve; réservé».

CAPITOL — Alerry Andrew. Tou»
ORPHEUM — The Bride »nd the 

best (A A ). Adulte» avec reser­
ve.».
The beasl of Budapest (A A 
Adulte» et adolescent».

OCTREMONT - FRANÇAIS - GRV- 
NVIIV - CARTIER - CH ATEAU- 
Porte des lilas. Adulte*.

FRANÇAIS - CHATEAU — La fem- 
• me Apache. ( Vpache Woman - 

A.R.C.). Adulte» et adolescent».
OUTREMONT - GRANADA — Cette 

mer qui nous entoure (The Be.a 
Around Us - R.K.O.) Tou».

STAND - SNOWDON - PAPINEAU - 
SEVILLE - EMPRESS - RIVO­
LI — Ambush at rimarrnn Pas* 
( -Ttb). A".'H , - ad-rtr cent . 
Count five and die. Adult»».

A LA TELEVISION - CB'.'T

Alerte au*. I ulc, -- - ir "1 I» :0. 
4 hcuVc.r.de l'aprée-mtdl. Tuna

Lx Alai A mice — Samedi le :o ire;. 
9 heure# du eoU; Adultes avec 
réservés.

I n enlanl dans la tourmente — .Sa­
medi 1" 10 mal. 7 heures 39 du 
toir. Adulte*.

Son grand amour — Samedi (e M 
m*t, 11 he-tirea 15 du soir. Adul- 
tea.

De l'or en barre* — Dimanche le 
mal. 3 heure» de Taprès-mtdl, 
Adultej et adqlescenta.

Mère abandonnée — Vendredi le 9 
mal, 11 heures 13 du folr, Adul­
tes.

Coupable? — Le» 13, 14 15 »t 13
mri, :l heures :5 du soIr. Adul-

Ma soeur de Lait — Mardi le 13 mai. 
heures de IV.prc.ï-mldl, Adui- 

C-s.
Detxnt lui Tremblail tout Rome — 

Jeudi le 15 mal, 3 heure» rt»
1 après-midi. Adulte» et Adoles­
cent».

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 10 mai au 16 mai
SAMEDI
Le 10 mai

CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA — Canal »

Sauf indication contraire, le» émis­
sion* inscrites à ret horaire passent 
à CBFT et à CBOFT.
10.00— Domino
11.00— Fon Fon
A rc Claudine Val’crand.
LOO-Ufong métrage 

' Alerte aux Inde,*' . Film de Zoltan 
Korda: avec Sabu, Raymond Mas- 
»ev. Valérie Ilob&on.
5.3(1—Beau temps, mauvais temp» 
fi.00—la vie sportive 
fi.2.5—Nouvelles sportives 
fi.30—Ce soir
fi. 15—Le roman de la science 

Commentaire.* Fernand Seguin. 
L'histoire de la oénlclUlne.
7.15— Le Téléjonrnai
7.30— Cjnéfcu dicton 
7.1,5—Quelles nouvelles?
4.00— La canalisation «lu 

St-l-aurrnt
Documentaire de l'ONF.
4.30— Chacun «on metier 
0.00—Long métrage

' La mal aimée". Dolore* Del Rio, 
Pedro Armeadarlz. Columba Domin­
guez.
10.30— A la romance
11.00— Le Téléjournal 
11.10—Nouvelles sportives 
11.15—Long métrage
"Son grand amour ". Film de Ro­
berto Rossellnl. Avec Ingrid P.erg- 
mnn, Alexander Knox. Ettore Glau- 
nlnl.

CB31T MONTRE VL —. Canal fi 
CBOT OTTAWA — Canal 4

Xiuf indication conlraÿv. les émis­
sions inscrites à cet horaire passent 
k CBMT et à CBOT.

2 00—CBOT—Cowboy Corner
2.30— CBMT—Speaking french
3.00— CBMT—Long métrage 

CBOT—Speaking french
3.30— Football Association 

Cup Final
5.00— Zorro
5.30— Wild Bill Hickok
6.00— CBMT—Doable Talk 

.CBOT—Here and There
6.30— Mr. Fhr-lt
6.15— CBC TV News
7.00— Have Gun, Will Travel
7.30— Holiday Ranch 
4 00—Perry Como
9.00— Great Movies

'To Have and Tu Haye Not". Lau­
ren Bacall. Humphrev Bogart.
10. 'jo—Cross Canada Hit Parade 
11.00—CBC News
11. m—Juliette
11.30— Little

CULT-TV SHERBROOKE — Canal 7 
Compléter avec l'horaire de CBFT
12.20—Ciné-Parade
(2.30—Le. Roman de la Sciene»
1.00— Jamboree
?.00—Théâtre en Matinée 
3.30—Jet Jackson •
4.0,1—Te Club du Rythme
6.00— Gene Autry

i 6.30—Racket Squad
7.00— Télé-Bulletin (quoi.)
7.05—La Météo (quot.)
7.10—Edition Sportive (quoi.)
7.15—Palmarès des Quadrille»
4.00— Secret de Polichinelle

11.00— Téléjonrnai (quoi.)
11.10—CHLT-TV (quot.)

News Round.Un
11.30— Théâtre «u Coin du Feu

DIMANCHE
Le 11 mai

CBFT MONTREAL — Canal 2 
' CBOFT OTTAWA — Canal »

10.00— Grand-Messe
! Jranct Séminaire dé Montréal.

2.45—Télé journal 
. 2.50—Actualités religieuses
■ 3.00—Le elnema du dimanche 
: "D» l'or en hnrrea”. Alec Guiness et 
i Sidney Jame*.

4.30— L'Heure de» quille*
5.30— Le dernier de* MolrJcan»
6.00— Prise de bec
6.30— L'Actualité
7.00— Le» Travaux et les Jour*

I 7.30—La Clé des champs
: 8.(10—Mustc-Hall

Hôtesse: Michelle Tlsseyre Dlr. Art 
• Morrow.
: 9.00—Faites vo» Jeux

9.30— Théâtre populaire 
"Boléro" (Michel Durant: »dapta-

l lion: François Valdre. Jean-Clau- 
! de Deret Raymond Royer. Julien 
i Bessette. Marcel Cabay. Gaston Dau- 
! riar, Madeleine Touchett*. Ginette 

Letonda’. Mar:e-E-e Llénard. Mau- 
! rlce Dallalre. Germaine Glroux. 

10.30—Point dr mire
11.00— Téléjournal

j 11.10—Le Monde «lu sport 
; 11.30—Prenez le râlé avec . . . 

Jacques Heller, trappeur.

CBOT OTTAWA — Canal 4 
CBMT MONTREAL — Canal «

11.00— Religious Servir»
12.00— Adventure tn Art»
12.15—Kaleidoscope 
12.:.o—This I* the Life

1.00— Rar Forrest
1.3d—Country Calendar 

; 2.00—Junior Magazine
3.00— The Lost World of 

Kalahari
L'expcuftlon du colonel van der pc*-t 
au desert de Kalahari, au centre de 
I'Afrloue Atfttrale ou vivent 1c.* 
Buchmcn (2e épisode).

3.30—20th Century 
"Celling Unlimited".
4.30— lassie
5.00— Fighting Word*
5.30— Perspective ,

"Student Nurse".
6.00— Burns and Allen
6.30— Father Knows Best
7.00— December Bride
7.30— CBC News Magazine 
g.OO—Ed Sullivan
9.00— The World Stage
9.30— Showtime 

10.0(1—Close-up
10.30— Exploration*
11.00— CBC New*
11.10—This Week
11.35—CBMT—Long mélrage

CBOT—Assignment Foreign 
Legion

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7 

Compléter avec l'horaire de CBFT

9.30— .Messe
10.45—Sacred Heart
11.01— La maison du Seigneur
11.30— Aux quatre coin» du 

rnunde
12.00—Politique provinciale 
12.15—Visite à mon Journal

1.30— Tout Connaître
3.00— Chansons des Prairie*
3.15— Documentaire
4.00— Panoramique
5.30— Lr dernier des Mohican» 
fi.00—Disneyland
7.09— Courrier de...

LUNDI
Le 12 mai

< B*T MONTREAL — Cantl 2 
CBOFT OTTAWA — Cinal »

11.00— Session fédérale
Election de i'orateur de U Cliam- 
bre. •
J2.00—Musique
2.45— Ouverture du rarlcmcnt
1.10— fiobtno
5.00— l.a Boite à surprises
5.10— Sang et or
fi.O-t—Guignol et Barharin 
fi.25—Nou\elles aportivet
6.10— Ce soir
6.45— Carrefour

Jean Vallerand s’entretiendra avec 
Wilfrid Pelletier.
7.00— La Politique provinciale 

Parti libéral
7.15— Téléjournal 
7.25—-CBOFT—Bulletin
7.30— Cinéfeuilletoji
7.45— Rolande et Robert
8.00— Les Belles histoires des pay* 

d>n haut '
8.30— La rigolade 
0.00—Porte ouverte
9.10— Savez-vous vovager?

10.00—Le Théâtre Colgate 
•'AW
10. ju—Reportage

Andréanne Lafond et Jacques Fau- 
teux: R u Collège Militaire Royal de 
Saint-Jean.
11.00— Téléjournal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Télépolicier
"Le coupoble". Paymond Pellegrin, 
André LeOali, Arietty.

CM BT MONTREAL — Canal t 
CBOT OTTAWA — Canal 4

11.00— Session fédérale
12.00— Musique
2.45— Ouverture du Parlement
4.30— Ifovstly Doodv
5.00— Hobby Corner
5.15— Children’s international 

Newsreel
5.30— The Far A war Look
6.00— CBMT—Leave it to Bearer 

CBOT—1 Search for 
Adventure

6.10— CBMT—Playhouse fifteen
6.45— CBC TV News
7.00— Tabloid

7 .30—Provincial Affairs
CBOT—Movie Museum

7.45— CBMT—Meet Lorraine 
CBOT—A Communiquer

8.00— The Millionnaire
8.30— On Camera
9.00— I Love Luc*"
9.30— Tugboat Annie

10.00— Studio One
11.00— CBC TV News 
11.15—Viewpoint
11.22—CBMT—Speaking of Animal* 

CBOT—Long métrage 
11.30—The Tapp Room

6.00—Le Club des autographes
6.25— Nouvelles sportive»

I 6.10—Ce soir 
! 6.45—Carrefour
i Judith Jasmin «’entretiendra avec 

Léo Ferré.
7.15—I.c Téléjournal
7.25— CBOFT—BuTetin
7.30— Clnéfeuilleton
7.45—Par le trou de la serrure 

Chez Janine Fluet en ccunpajçnie de 
Nîcolè Germain.
8.00— fa soirée de chez nous
8.30— Quatuor

"Quand noua serons k la Manouan" 
f Jean-Robert Rémlllard) Avec Lu­
cille Gauthier, Aimé Major, Ovlîa 
I>K*ré, Lucie Poliras, Albert Mil­
iaire.

9.00— C’est la vie
9.30— Au p’tit café 

10.00—Chasse au rrime 
"Menace sur Paris ’.
10.30— Rendez-vous arec . ..
Frank Poured.
11.30— Téléjournal
11.40—Nouvelle* sportives 
11.45—Télépolicier 
"Le coupable".

CBMT MONTREAL — Canal 6

MERCREDI
Le 14 mai

CBFT MONTREAL 

CBOFT OTTAWA

Canal 2 

Canal •

CBOT OTTAWA Canal 4

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7 
Compléter avec l’horaire de CBFT
3.45—Ciné-Feuilleton (quot.')
«l.oo—Menu à la Carte tquot.)
4.30— De Fil en Aiguille
4.15— Théâtre des petits (quot.)
5.00— Ad*, entures of Champion
6.00— The Border Rythmair**
6.30— San Francisco Beat
7.00— Télêbiillet in 
T.Ofi—La Météo 
7.09—Edition Sportive
7.15— Chez Non h 

11.00—Télé journal
11.10—CHLT-TV News Round l p
11.30— Texas Wresllng

MARDI
Le 13 mai

CBFT MONTREAL — Canal 2 
CBOFT OTTAWA - Canal 9

2.00— Musique
3.00— Long métrage
Ma aoeur de lait". Comédie de 

Jean Boyer: avec Lucien Baroux, 
Mctr l.»:nonnler. Henri Garai.
4.30— Bobine
5.0»—|.a Boite à *nrprl*e*
5.30— Pépinot

3.30— CBMT—Kiddie*’ Corner
4.00— Open llnrir.e
4.30— Ilowdy Doody 
5.1X1—Magic of Music
5.30— Cascv Jones
6.00— CBMT—Whlrly Bird*

CBOT—I married .loan
I 6.30—CBMT—Unusual Occupations 

CBOT—Sportscap 
6.4S—CBC TV New*
7.00— Tabloid
7.30— CBMT—9 communiquer 

CBOT—Robin Hood
7.15—CBMT—.Sportopics 

i 4.00—front I’agc Challenge 
i 4.30—Dragnet 
! 9.00—Television Theatre 

"CMl me George" (Pamela Fry).
10.00— The Nature of Work

i "Man on the Aaaembly Line ".
1(1.30—Moods In Music
11.00— CBC TV New*
11.15—CBMT—28 Men

CBOT—Viewpoint 
11.22—CBOT—Lone métrage 
11.45—CBMT—Sword cf freedom
Compléter avec l’horaire de CBFT j

CHLT-TV SHERBROOKE Canal 7

7.9

.15—Théâtre en Matinée 
.i.o—.Menu à la carte 
.30—Matinée with Sallv 
'V—Théâtre de* petit*
00—Talcs of Texas Rangers 

,01)—Ti-Blanr Richard 
30—Stories of the Century 
,00—Tclebulletin (quot.)
03—La Météo (quot.)
la—I dition Sportive (quoi.)
.15—Télé-Supplément
30—âlhirm de* Artistes
10—CHLT-TV New» Round 1 p

4.30— Bobino
3.00— la* Boite à surprises
3.30— Opération-Mystère 
fi.00—l.a vie qui bat 
6.25—Nouvelles sportives
6.30— Ce soir 
6.43—Carrefour

CROIT—A propos
7.15— Lo Téléjonrnai 
7.23—CBOFT—Bulletin
7.30— Clnéfeuilleton
7.15— Ces Collégiens Troubadour*
4.00— Le point d'interrogation
4.30— La famille Plonffe 

I 9.00—Pays et Merveilles
: Avec André Laurendeau. Invité: M. 
: Stefan Chrlpounoff. Sujet: le Krem­
lin.
9.30— L* pension Veiller

10.00— Lutte
11.00— Le Téléjonrnai

i 11.10—Nouvelle* sportives
11.15— Télépollcler 
"Le coupable" •

CBMT MONTREAL — Canal 6 

CBOT OTTAWA — Canal 4

3.30— CBMT—Kiddles’ Corner
4.00— Open House
1.30— Hourly Doody
5.00— Toe» In Tempo
5.30— Rin Tin Tin 
fi.OO—Hohirg Hood

CBOT—Kingdom of (he Sea
4.30— CBMT—film

1'BOT—The World Throucli 
Slamp*

6 ts—CBC TV New*
7.(10—Tabloid
7.30— Olsneyland

"TornorrowTand — Magic Highway 
U.SA."
4.30— Wvalt Carp
9.00— Kraft TV Theatre

10.00— Chevy Show
11.00— CBC TV News
11.15— CBMT—Oh Suzanna 

CBOT—Viewpoint.
i 11.22—CBOT—Théâtre Royal 
j 11.13—CBMT—Deroy

^ CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7
| Compléter avec l’horaire de CBFT

4.00— Menu à la carte
4.30— Mille et un Points
1.15— Théâtre de* petit*
3.00— Ramar ot (he Jungle
6.00— Border Rvthmalres
6.30— Lives of the Bengal Lancer*
7.15— Chasse aux fauve*
7.30— Disqu'O Vision

■ 11.10—ClfLT-TV News Round l p

[JEUDI
Le 15 mai

CBFT MONTRI AL — Canal 1 
CBOFT OTTAWA — Canal 3

I 3.00—Long métrage 
i ‘ Devant lui tremblait tout Rame’' 
| Avec Anna Magnanl, Gino Slnim 
! bençhi.
I 4.30—Bobino 
! 5.00—-La Boite A surprise*
1 5,10—Ij» rivière perdue 
; fi.oo—En forme 
i 6.25—«N ou veil c* sport J vr*
J 6.30—Ce soir 
I fi.45—Carrefour 

7.15—Téléjonrnai
7.25— C BO FT—B u 11 e Li n
7.30— Clncfeuflleton 
7.45—Toi et mol
8.00— Cap au sorcier
g.30—Au Chen.il dn Moine
9.00— Rendez-voi|* avec Michelle
9.30— La Couronne d’or 
j0.00—Histoires d’amour
"Le serre* d’Héléne de Mnrrimon’# 
Frank Villard et Isa Miranda.
(3c épisode).
10.30— Le*< itJr'os en marche
11.00— Téléjonrnai
11.10— Nou.elles sportives
11.15— Télépolicier
"Le coupable”.

CBMT MONTREAL — Canal 6 
CBOT OTTAWA — Canal 4

3.30— CBMT—Klddies’s Corner
4.00— Open House
4.30— flov/dy Doodv
5.00— Ma^Sie Muggins
5.25— Fable of F a Fontaine
5.30— The Lone Ranger
fi.OO—Know Your Next Door 

Neighbour
C BOT—I cave It fo Reiver 

fi.15—CBM r—Here and There 
fi.no—c BOX—Wonders of the Wild
6.15— Nr us 
7.00r—Tabloid
7.30— Lite vvilh Father 

CBOT—Let’s ('•» Outdoors
8.AO—.Music Maker* *jH
8.10— Clima a
9.10— CBOT—Foret (a Young 

I 10.00—CBOT—CBC I olio
11.45—CBC New*
12.00— Viewpoint

; 12.07—Inner Sanctum 
; CBOT—Long métrage
; 12.37—CBMT—l Spy 
CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7 
Compléter avec l’horaire de CBFT 

: 1.30—pot Pourri 
s 2.30—Théâtre en .Matinee 

4.ri0—Menu k la rarfe
1.30— Matinee with Sallv
4.15— Le théâtre des petits
5.00— Rin-TJn-Tin
K.(to—Ti-ltfanc Richard
6.30— Decoy
7.15— 1 p Telephone Sonne
7.10— Parlons .la?*

] 11,10;—CHLT-i y New* Round I P

VENDREDI
Le 16 mai

CBFT MONTREAL 
CBOFT OTTAWA

Canal
Canal

3.30— Musique
4.10— Bobino

- ! 5.00—l'.a Boite â surprimes
5.30— Le trèfle a 4 feuilles
6.00— Sur place

Le Jardin dra merveille* au parc La­
fontaine.
6.25—Nouvelle* sportives
6.30— Ce soir 

CBOFT—La tic nui ta
6.15— Carreiour
7.15— Le Téléjournal 
7 r.—CBOi r—Bulletin
7.30— Clnéfeuilleton 
7.4V—pour eile
8.00— Temps présent 

"Le monde du travail".
8.10— Quix-varié tés
9.Ou—Aventures
9.10— Le Théâtre des étoiles

"Mftrchnnda de rêves". Joanne Dru. 
S,T. SfllïiUl.
10.0 ‘—Ballades dr Paris 
Le Quart er Latin.
10.30—Affaires de familles 
le problème de* personnes
11.00— TéléJournal
11.10— Nouvelles sportives
11.15— Long métrage 
"Les amant* passionnés" avec Ann 
Todd. Trevor Howr.rd, Claude Raina.

CBMT MONTREAL — CANAL • 
CBOT OTTAWA — CANAL 4

I 3.10—CBMT—Kiddles’ Corner 
t.O;)—Open Motive
1.10— Howdy Doodv 
:..oû—Bar»i"v‘s Gang

• q—Mishtv Mouse Playhouse 
i fi.oo—i Search f*»r Ad venture

6.30— CBMT—Little Risrats 
CBOT—Stranger Than Fit (Ion

i R: (5—News 
: 7.1*0—Tabloïd

7.30— Sports GtltSfcr* and Guest*
8.00— Last «»f the Mohicans
8.30— The Plonffr Family 

; ;i.,*o—Patrice Munsei
‘*.3»—Country Hoedown 

j 10.00—l aValcade of Sports 
! 1 ‘.-îS—■.fini Coleman 
Il.f-I—cr,c News 

‘ 11.15—CBMT—Mfred Hitchcock 
CBOT—View point 

P.22—CBOT—Lone métrage 
11.-Î5—CBMT—Premiere Performance
CHLT-TV SHEKBROOKF — Canal 7 
Compléter avec l’horaire de CBFT
4.00— Menu à la carte

1 4.30—trtinilité féminine
4.15— Théâtre des petit»
9.00— Annie Oaklev
6.00— Sur Pla'-e
fi.30—Sword of Freedom
7.15— La Clinique du Coeur 

11 oo—TétéJonmal
l 11.15—Fireside Theairt
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Formes et Couleurs Vienl de paraître
par René CHICOINE

L’ORAISON

/ / RIEN EN VUE "

Un nouveau romantisme allemand?
0 CORNEILLE ! Echange d'amour

h'r. CIlARMQT, S.J.
par Dominique ARBAN

Parmi Ira livra. <,.1 I mfftvrï"". “ÏÆ.? SS-
de 1 oraison, le nouvel ouvrage ieiU Kohn — remaroua-A l'occasion de l'expoiition du Croup* d*s Onu d* Toronto, 

on aimerait avoir I* loisir da réfléchir longuement, d* r*m*ttr* 
•n question tout le problème de l'art envisagé primordlalemant 
comm* libération du subconscient ou au contraire comme syn* 
thèse de toute l'activité intellectuelle. Poussées è leurs (dus 
extrêmes conséquences, la première conception mène è l'incohé­
rence et l'autre è l'académisme. Il nous faudrait un nouveau 
Corneille qui peindrait les peintres tels qu'ils devraient être I

A l'Ecole des Beaux-Arts où a lieu l'exposition, un ami te 
laissait enthousiasmer par la fougue d* ces artistes, tout en fai­
sant de très fortes réserves sur la qualité de chaque toile en 
particulier. A un moment donné, il s'écria : "Ah I Pouvoir pein­
dre un beau tableau comme ça I" C'était comme si un* grand* 
porte_ s'ouvrait. Les idées contradictoires qui se pressaient dans 
ma tête, qui me faisaient tour è tour aimer et détester ces toiles 
s* trouvèrent réconciliées par cette phrase lapidaire. J'eus tout 
è'COup l'impression d'une force qui ne manquait ni d* beauté 
ni de grandeur, mais qui portait un peu è faux. La musique est 
un cri, a dit je ne sais plus qui. En cette seçonde moitié du 20* 
siècle, on pourrait appliquer la formule è la peinture. Une pein­
ture peut, relativement, être un cri. Mais sûrement pas un en­
semble de cris, petits, moyens et grands ? Trop souvent, on croit 
entendre du bruit dans cette exposition.

Jack Bush a su résoudre le conflit entre le style et >. cri 
pour ^ reprendre une autre citation que ma mémoire peut cette 
fois identifier : Michel Seuphor. Son dynamisme ne sacrifie ja­
mais è l'équilibre. Commençons par son envoi le plus modeste, 
une aquarelle intitulée "November". Ce n'est sans doute pas 
un* grande oeuvre, elle n'en offre pas moins une tache très 
pleisante. On pourrait la considérer comme une esquisse prépa­
ratoire à "Coup-de main" qui avait été exposé* au Canadian 
Group of Painters. J'ai eu la curiosité de revoir ce que j'en 
disais. EH* avait la place d'honneur parce que ce n'était pas 
"uniquement un cri de sauvage ou d'indiscipliné. Derrière cette 
belle violence, un artiste maîtrise l'élan de ses aspirations et 
le mouvement de sa main". Une autre toile de Bush, "Upsurge" 
offre les mêmes qualités exprimées dans un mouvement vertical, 
cette fois. Alors que "Coup-de-main" est dramatique comme un 
ciel menaçant, "Upsurge" jaillit comme un arbre, dans un mou- 
vement puissant, irrésistible comme un* poussée de sève. Elle 
est moins parfaitement composée et plus attachante, on sent 
moins le contrôle derrière les formes déchiquetées, il y a comme 
un* sorte d'appel dans ce mouvement qui se morcelle sans éclater 
qui s'organise sans se figer. La couleur, presque élémentaire — 
non tout de meme ! — participe à cette manifestation de vie 
saine qui s'appuie sur la pureté du blanc.

Walter Yarwood recherche l'équilibre, lui aussi. Dans s* 
toile intitulée "Tree", vous ne trouverez pas d'arbres mais une 
discipline dans le dynamisme, qualité plutôt rare dans ce groupe, 
comme on l'a dit. Cette toile agit sur le spectateur dans un 
sens contraire à la plupart des envois. Ailleurs, on est attiré 
par des détails savoureux alors que l'ensemble laisse froid ou 
irrité. Ici, aucun détail ne plait vraiment, mais chacun joue son 
rôle dans une organisation assez savant* sous la grande liberté 
d'exécution. Une grande masse insiste à droite, veut alourdir la 
composition. Aussitôt une tache à larges échancrures, sorte de 
mâchoire rouge, avale le centre de gravité, le déplace vers la 
gauche d'autant mieux que la masse de droite ne joue que par 
ia valeur, s* détachant en bleu foncé sur un fond bleu clair et 
crayeux.

Pur hasard. J'ai employé le mot "mâchoire" en forçant è 
peine la métaphore. Or "Storm Centre", également de Yarwood, 
fait vraiment penser, en son milieu, à une molaire sanguino­
lente. Ce n'est peut-être pas un hasard après tout. Les formes 
qui naissent spontanément sous les doigts de l'artiste relèvent 
de l'idiosyncrasie tout autant que les gestes particuliers è l'hom­
me.

Jack MacDonald est sans doute le plus discipliné de tout le 
groupe, mais on sent je ne sais quel froid calcul derrière ces 
formes étranges qui flottent entre ciel et terre, débris futur» d* 
spoutniks désintégrés.

Nous n'avons vu que deux peintres sur onze ! Et nous n'a­
vons encore rien dit des deux enfants terribles du grouo* : 
Harold Town et Tôtn Hogdson, séduisants et discutables. Il fau­
dra en reparler.

du P. (.’haimot tiendra certai- inand Jens Kohn — remarqua-

; tôt médicale, quand l'auteur 
veut nous informer «cientifique- 
ment des effets de la soif sur 

, , . .,i blcmcnt traduit par Loti Itru- les tissus du corps humain ou
n«™«U une fd*ce de 'Choix, fta jcr — on ,j0|{ ,‘y arrêter. En le cerveau ; tantôt astrologique,

renseignement sur la marche 
des constellations.

qualité première ,est la claj-tv; j (.cl apres-guerre où les talents 
le sujet s y présente dégagé i rn Allemagne sont rares, celui 
d un ensemble de considéra- ,|e jrns fichu s’impose avec au- 
lions ailleurs souvent irop lour- torité, au moins autant sinon 
des et confuses; le, vocabulaire, | pjUs «uc celui de Heinrich Boll. 

! excluant les expressions qu'on roua deux ccocndant semblent 
pourrait appeler techniques, est 
n la portée de tous.

pen
mier, asset vite, dan.» cet uni- 

i« in

Toute la première partie (en­
viron la moitié du volume) ex­
plique et Justifie "expression 
"échange •d'amour”. Dans la

Tous deux cependant semblent 
subir, chacun a sa manière per­
sonnelle, la fascination allemsn 
de essentielle. qu'Albcrt Bé­
guin nommait la volupté de la 
mort (D.

„ . „ , . .] "Rien an vue". I.e titre, litte
netteté de 1 expose, elle est ‘ râlement traduit de l'allemand 
dune richesse de doctrine puis- )2), est éloquent. Et c'est aussi 
somment attrayante pour 1 ame I ,ians i„ n„.SUre où cette oeuvre 
en quête de nourriture spiri- . s'inscrit dans une tradition aile 
tue,!e- j mande, ou plus largement ger-

I.e seconde partie traite de* . maniqua, dans la mesure même
méthodes diverses d’oraison, 
bien moins comme un processus 
vers une perfection Idéale, ouc 
comme une utilisation des ais-

où la filiation est directe depuis 
les Romantiques allemands, que 
le livre de ce débutant mérite 
toute attention. 11 est surpre-

] positions de chacun pour parvr- nant de voir l'Itinéraire que la 
nir par les voies que le Saint- constante tentation du néant 
Esprit lui ouvre, a l’union de j emprunte aujourd’hui, non 
l'ime avec Dieu qui est le ter- plus chez un de ccs rêveurs dits 
me môme de l'oraison. "nocturnes” auxquels le geme

! icn wici.mA I allemand nous a habitues, maisdoMt* œ.de,n?“ ! Cher un homme d’action et dans
doute, mais écrites avec une . __maîtrise qui doit faire du livre n" firi?r ,U mîr npJdm 
un guide auquel on aura sou 1 Rchn est o{Uc,er de mannc' du 

i vent recours.

L’Eglise du Japon
des temps féodaux 

à nos jours
Jean MONSTERLEET

Comment le Japon, après son 
désastre de l!M5, parviendra-t-il 

: à s'insérer dans les organisations 
! mondiales de notre époque, en 
demeurant fidèle à son génie na­
tional?

A cette question le présent li- 
u e ' apportera de très valables 
éléments de réponse. Sans doute

rant la guerre il a commandé 
un sous-marin. Il a aujourd'hui 
près de quarante ans.

Et c'est de guerre qu'il s’agit 
dans ce livre, tout au moins en 
apparence. L’action — ou ce qui 
en tient lieu — se situe à bord 
d’un canot pneumatique déri­
vant au milieu de l’océan. 11 
porte deux hommes, munis seu­
lement de quelques cigarettes 
et d’un flacon de whisky — 
deux hommes dont rien n'indi­
que qu’ils soient des adversai­
res. L'un est un aviateur amé­
ricain, l'autre, offirier d'un sous- 
marin allemand. Eux et ce ca­
not, c'est tout ce qui subsiste.

procède-t-il du souci primordial — pas pour longtemps —■. de 
de respecter l'histoire, mais jus- j leur combat : avion, sous-marin, 
tement il en reconstitue les don j équipages, tout a sombré.

Mais l'auteur — à moins qu'il Mais en littérature que fait 
soit lui-même son éditeur, c'ast- d'autre I* lecteur moyen qui 
à dire propriétaire négociant— bien souvent ignore l'auteur et 
reste inconnu du public qui achète un livre parce que c'est 
choisit alors selon l'étiquette : un roman, une autobiographie 
Pommard, Meursault, Fleurie... ou un récit de voyage?

V T / />OV -» %

j
/Ju VR IÊRE5

7cé £cUti4K& OuuxCcrcà.
1019, rue ST-DENIS 

MONTREAL, P.Q.
Tél. : UN. 1-2250

PRIERES — Michel Quoist . . . $1.75
CONSTRUIRE L’EGLISE AUJOURD’HUI —

Th. Suavet . .... 2.25
CIVILISATION — L. ). Lebret 1.75
NOTRE-DAME — Enseignements pontificaux 3.90

Prière d'n jouter .10% pour frais d’envoi.

nées à partir des deux problèmes 
! de civilisation et d’évangélisation 
posés avec plus d'acuité depuis 
le seizième siècle.

La documentation de l'auteur 
est de premier ordre, indiscuta- 

' ble sa compétence dans la con- 
1 naissance de la société extrême 

orientale, frappant son don de 
; rendre vie aux événements les 
! plus lointains. Beaucoup de ré­
cits paraissent sc dérouler à la 
manière des films les plus mo- 

I dernes, sans que la vive émotion 
i ressentie par le lecteur porte al- 
I teinte à l’objectivité du jugement. 
I C'est le Japon tel qu’il a été el 
j tel qu'il est que dans ces pages 
; nous apprenons, nous aussi, à 
1 connaître, et l'on peut ajouter à 
estimer et aimer.

Sur l’avenir, bien des incerti­
tudes demeurent; du moins l'au­
teur, professeur d'Université à 
Tokio, est-il bien placé pour in­
diquer le sens des efforts à pour­
suivre qui est dans une adapta­

it ion conforme aux seuls intérêts 
; de Jésus-Christ.

FLEUR BRETONNE
i j

Andrée Kerguelen
MARIE-ANDRE

La foi éclairée est-elle le pri­
vilège des seuls adultes? Quelle 
réponse vivante on trouvera

Comment se nomment-ils ? Ils 
ne se nomment pas. Au point 
où ils en sont les noms propres 
perdent tout sens. L'un est le 
Manchot. L’autre est i’Autre.

11 est indispensable, avant de 
traiter de ce livre, d’en donner 
le ton, le la. Voici les premières 
lignes, et ce style en quelque 
sorte blanc est parfaitement 
soutenu jusqu’à la dernière 
page. "A présent, c'était le cal­
me plet. Le soleil flambait sur 
la mer immobile. Une buée lé­
gère stegneit au bord du ciel. 
A peine le canot pneumatique 
dérivait-il. L* Manchot n* ces­
sait d* scruter l'horizon. L'Au­
tre dormait. Il n'y avait rien en 
vue."

Suit un paragraphe tel que 
nous en lirons également tout 
au long du livre, et qui semble 
emprunté à des ouvrages de 
vulgarisation scientifique ; tan-

Lt délégation des journalistes 
canadiens eu Congrès d* l'Asso­
ciation internationale des jour­
nalistes d* langue française qui 
te tiendra è Bruxelles-du 10 au 
15 mai partira d* Montreal le 
vendredi 9 mai par un Super 
Starliner d'Air Franc* spéciale­
ment affrété pour le circonstan­
ce. La délégation composé* d*

■ -r-~ - ...... ..... — ----------- .68 personnes, toutes membres
dans cette biographie d’une en- de l'Union canadienne de* jour-
fant partie pour l’éternelle con­
templation avant même d'avoir 
atteint ses douze ans!

Nombreuses furent les épreu­
ves morales et physiques qu’elle 
dut affronter. A peine émer­
geait-elle de la petite enfance 
qu'elle reconnaissait la mysté­
rieuse volonté de Dieu et y don­
nait son acquiescement empres­
sé. Dans la simplicité de cette ; aussi un exemple pour tous ceux 
âme très forte, aucune puérilité, j qui tarderaient, dans leurs pei-

Modèle pour les compagnes de j nés. à regarder vers le Christ et 
son âge, on peut dire qu'elle est i sr. Mère.

nalistes de langue française, *f. 
filié* è l'Association internatio­
nale des journalistes de langue 
français* dont le siège s* trou­
ve è Paris, représente tous les 
secteurs de le press* écrit* ou 
parlé* ainsi que toutes les ré­
gions du Canada français.

Un nouveau volume

que fous les lecteurs attendent

de
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LE GRAND SIECLE DES AMES
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, vers ou une montre mesure 
i encorr, dérisoirement, le temps. 

Le jour, la nuit, encore un jour, 
.sont vécus dans le déferlement 
de la douleur par cet agonisant 

I dont s’est emparée la gangrène 
et dont le compagnon \icnt de 
jeter le bras à la mer. L'auteur 
communique au lecteur l'hor- 

, reur de cette souffrance en des 
1 pages inoubliables. Cette tenta­
tive parfaitement réussie de res- 

j lituer l’atrocité de pareille ago- 
j nie n’est que prélude à des 
page* plus dures.

Le temps qu'aura duré le dia- 
| logue de ces deux sinistrés nous 
aurons été touchés par leur fra­
ternité totale. Leurs brefs 
échanges — un mot, une ciga­
rette, un mot, un cri, un geste, 
un mot — nous les montrent 
identiques : même situation so­
ciale dans leurs pays respectifs, 

, même culture, mêmes référen­
ces à des connaissances multi­
ples. même âge. et un passé sen­
timental sensiblement pareil, 
puisque tous deux étaient fian­
cés. La différence nationale est 
plutôt indiquée par ce que nous 
apprenons sur leurs fiancées 
elles-mêmes : Maria, la fiancée 
de l'Allemand, est une fiancée 
morte — situation on no peut 

| plus classique pour une fiancée 
dans les lettres germaniques ; 

| BeLsy, elle, semble une Améri- 
, raine un peu standard, qui flir- 
! te. boit, et rit beaucoup pour 
' masquer quelque angoisse. Nous 

apprenons tout ceci par de brefs 
J •‘flashes'’ de souvenirs traver­
sant l'esprit égaré des deux 
hommes. L’auteur les quitte un 
instant, le temps de nous infor­
mer que Betsy, sans nouvelles 
de son fiancé, a ri davantage, 
bu davantage et flirté un peu 

1 trop, que sa voiture a capoté, et 
1 que I* voici amputé* elle eusvi
— non point d’un bras comme 
le Manchot, mais d’une jambe ! 
On ne peut s'empêcher de rêver 
sur cette obsession de l’auteur 
par la mutilation humaine. Où 
est le temps où Georg Trakl, le 
grand poète autrichien, se sui- 
eidait pour ri’avoir pu supporter 
l’horreur de ce hangar où il 
veillait ses compagnon* blessés 
de l’autre guerre. C’était en 
1915. Nous avons fait du che­
min, depuis.

Le Manchot mort, voici donc 
TAutre en face de ce cadavre, 
et longtemps il n'ose le jeter 
à la mer: parce qu’il craint de 
rester seul. On le voit, nous 
sommes en présence d'un écri­
vain qui a su mesurer la soli­
tude... D va falloir pourtant 
que J'Autre se résigne à se sé­
parer de ce corps, dont la dé­
composition rapide ne nous est 
pas épargnée. Le temps pas­
sant, les nuits splendides succé­
dant aux torrides journée.*, 
l’Autre acceptera aussi de ne 
plus espérer de secours. Va­
guement, il en appelle au ‘‘Très 
Grand”. Mais rien ne fait 
écho à son interrogation; au- 
dessus de cet anéantissement 
de l’homme, la splendeur de 
Ta nature s'installe avec une 
évidence de plus en plus ma­
jestueuse. Et nous re-voici au 
coeur d’une des situations es­
sentielles de l'Allemagne ro­
mantique: l'intégration rie 
l’homme dans la Nature — e'ie 
avait une majuscule, celle-là.
— et la seule différence, mais 
elle est de taille, entre cet écri­
vain d'aujourd’hui et ses aïeux 
d'il y a deux siè'les c'est que 
ceux-ci suivaient leur rêve aux 
portes de la mort afin de re­
joindre les mystères de la Na­

ture, mystères t/u'ils clutrf/caient 
1 d'une signification d'éternel es- 
! poir, qu'Us sc nomment Jean- 
, Paul Kiohter, Novalis ou Hül- 
derlin; ti Jean-Paul fut capa­
ble de réunir trois amis autour 

; d'un punch ' pour se voir rliorls 
I les uns les autres (...) avec la 
; main retombée des cadavres, 

le visage ravagé des malades, 
i l'oeil de marbre", il n'en reste 
j pas moins que ce# instanLs — 

•'l'événement Je plus impor­
tant de ma vie”, dit Jean-Paul 

I — leur ouvrent un monde cou- 
j solant où retentit le chant d'u­

ne promesse éternelle. On peut 
j multiplier les citations ci les 
i auteurs. Leur panique refu- 
| giée dans leurs grands rêves 
orphiques fut la projection de 

j leur détresse vers la chance 
| d'un espoir. Rien en vue n’ac- 
| complit que les promesses de I son titre redoutable. Et nous 
| ne pouvons ne pas ressentir la 
’sombre délectation qu'en éprou- 
\ vc l’écrivain.
j Le survivant de cc canot pé­

rira donc: l’homme est fait pour 
j périr. Pa# si vite cependant 
I que nous n'ayons à affronter 
I avec lui ses affres successives, 

les hallucinations de la soif; 
pa* si vite que nous ne re­
voyions le Manchot se réinstal- 

; 1er à bord, cadavre ricanant à 
i demi dévoré par les poissons; 
pas si vite qu’il ne poursuive 

- les dialogues du délire avec cet 
Autre qui' n’est que lui. Et 

| l’Autre aura beau, dans un der- 
’ nier sursaut, rejeter à l’océan 
J cc compagnon imaginaire, voici 
l'océan tout entier se peuplant 
d’innombrables cadavres de 
manchots à demi dévorés P*r 
les poissons, de manchots deri- 

! vant par centaines, par mil- 
! liers, peuplant le* floLs, peu- 
, niant le monde d’une pourri­
ture humaine à la dérive sous 
la splendeur du cieT. 

i Et voici encore que Jens 
Hehn assume, très délibérément, 

i on n'en peut plus douter, l'hé-

Vient de paraître...
Numer*
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ritage .romantique — en lui im- • 
posant la même adultération. 

.La dernière image au'aperçoit 
le mourant est une Image sal-, 

|va1riee, une blanche lumière 
qui fulgure, emplissant l'éten­
due, illuminant l'esprit délirant. 
Est-Ce le signe du salut, cette 
clarté qui, peur l’agonisant, >e 
confond avec le nom de Maria, 
sa fiancée morte? ' Ce n'est 
point hasard si elle .sc nomme 
du nom de la Vierge, dernier 
Intercesseur entre l'angoisse 
humaine et le silence de Dieu. 
Et n'est-cc pas aussi cette étoile 
Hespérus ( 3 ) de Jean-Daul, 
1’ "étoile des hommes possi­
bles”? Détrompons-nous. Cet­
te blanche clarté est celle d'u­
ne comète dont le passage a 

, été prévu par les savants. Le 
lexte indifférent de quelques 
lignes ‘‘scientifiques'’ non* en 
informe froidemenL

Oui, nous devons prendre 
; garde à ce livre., et en saisir 

tous les itinéraires. Il est de 
ceux que notre temps a le pri­
vilège et la honte de s’attirer.

; Mais le triste MoIloi/(4) lui- 
même. de Samuel Beckett, nous 
anparait, à la lumière affreuse 

J de R’en en mie, chargé d'hu­
manité ,de pitié et d’amour.

(J) I.'Ame roznanttQUf ft If Rfff,
per AlhtM. Béipiln. Jor> Oortt, SdR.

(2) Rlfn fit tuf, traduction de 
: Lou Brudtr. Oraneet. 
i (3) Hespérus, traduction d'Albert 
! BStruln.

(41 MoIIot, suit! df Moll»? meurt.
(Editions de SUnult.)
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0,1 n'dtt pal un rautrlrr Do rofur. nnr foil U irtniin*. I* ■ini^dl. in- 
An toninite, I ripru ihtrch* t J »oni <|iii> <* rourrln veui .<• p»f#r 
intndr* U mrlllaurr putt. I l>i«- d'un i »r*flerf ipolimingue «I Ihto- 
Dlrmn rrltcirm « midi * I’lion- logique, un fflunt In iiroblfmn 
nrur. l.'homi.K- i briuiroup nohif penonnrli il» illrrcilon d« eom- 
il. imi, on, l.ini'i mini II , lirn li« i l»nc» »l In qimllon* I»inir»« 
danniicr i Jnitlflci u fnncfuli» n tan I Mil pmi d» innwiri» Adrn- 
a rollin' ia fol il» fa(M PIUI in* *ri »o»’ Irilir». «lïiir*. d un p»»u- 
iFlIUrnlr. «.ràr» k rr rourrln, un» dnnym», ii . ...
iqulM df rollibnrairurt »irlMI»«- I f III VOIR. IK Noirr-liim» Mt, 
iiqiin irpondri i ruft problrmn, d» “Courritr f»Ufl»ui”

0.—SI on méditait I'Evangila, on y trouvaraif aitai da au- 
|ati do lincèra dévotion pour n'avoir pai a préchar l’arraur ou 
da pure» invantion» comma la chamin da la croix. Qu'on noui 
inttruiia d'abord par la parola al par l'aaampla, au lieu da noui 
invitar a touta» tortat da pratiqua» Ututt da l'imagination dai
gant.

LECTRICE

a>*vX:N Préparons l'avenir
Un prétra d» Québac ait 

d'avii qua la "Devoir” aura 
un réla da plu» an plu» 
grand à |ouar dan» l<»v»nlr, 
"Jamait, éerlt-ll, la ‘•Devoir*' 
n* tara «uni nécaitalra ; lat 
cautai A défandra vont »a 
mu tr d'id qualqua» an­
no»»... tant eomptar la ba­
tailla pour l'autonomia I"

En bonna logiqua c» lac- 
taur nou» anvoia ta »ou»crip- 
tlon.

Pour qua la “Devoir pult- 
va partlcipar aux lutta» da 
damain, anvoyai votra »ou»- 
criptlon A : 434 a»t, Notra* 
Dama, Montreal.

fl Probablement pounsèe A insister *ur l’essentiel du ea 
tholiciime et. pcul-ftre aussi à cause d'exagérations réelles que 
vous aunes remarquées, vous condamne/, un peu vivement cl 
tans distinctions nécessaires des pratiques religieuses, secondai 
rrs certes, mai» très utiles pour soutenir ia foi. Efforçons-nous, 
si vous le voulez bien, de considérer les principales valeurs rie 
notre religion et de les classer selon leur importance, afin de 
former sur chacune d'elles un jugement éclaire et sain.

LES VERITES DE FOI
Notre foi porte d’abord et avant tout sur tout ce que Dieu 

nous a révélé sur lui-même et sur son dessein de salut à notre 
egard. O message de Dieu est contenu en partie dans la Bible 
dont il faut tenir les écritures comme inspirées par le Safnl , 
Esprit; l'autre source comprend l'enseignement doctrinal de 
l’Eglise qui est chargee par Jésus lui même d'interpréter, d'oxpli

LE COMITE DES FONDATEURS DE L'EGLISE CANADIENNE — Voici lors d'uno réunion récente à lu résidence de M le chanoine Lionel 
Groulx, les représentants du Comité dos fondateurs de l'Eglise canadienne chargé de l'avancement des causes de Mgr de Montmorency La­
val. Marguerite Bourgeoys, Jeanne Mance. Marie de l'Incarnation, Catherine dp St Augustin, et Mère d'Youville. Assis de gauche à droite: 
le R P. Gérard Tremblay, s j.. trésorier; M. le chanoine J.-L. Beaumier, R P. Emile Cervais. s j., secrétaire, M. le chanoine Lionel Croylx, pré» 
sident. M l'abbé Arthur Maheux, M. l'abbé Hermas Claude Debout en arrière, dans le même ordre: le R P Emile Racicot, s.j., propagan­
diste, M. l'abbé Pierre Lafortune. M. l'abbé Yvon Barrieau, R P. Laurent Pellegrino s j , M. l'abbé Jean Mercier, M. Aurèle Allard, p s s.. M. 

l'abbé J -M. Fortier, M. Edgar Peltier, p s s. N'apparaissent pas sur c ette photo : le R.P. Conrad Morin, o f.m., et M. l'abbé Pierre Bélanger, 
ger.

Orléans accueille le cardinal Léger
ORIÆAN'S — Le cardinal Paul-' pas la matière, même si elles coeur... La maîtrise de soi, le

monde: Paray - le • Monial; Lour­
des; Lisieux, il faudrait ignorer 
l'efiort apostolique d'un cler­
gé qui a donné à l'Eglise de» 
géants de la sainteté .tels un Vin­
cent de Paul et un l> ré d Ars. Il 
faudrait n'av.oir jamais connu de.» 

.reunions comme celle de cetta 
heure où le Chef de l'Etat parti­
cipe avec ierveur aux démonstra­
tions religieuses comme les Chef» 
de l'Eglise partagent pleinement 
1 e s réjouissances patriotique».

. , . , . . , , écho des gloires du Pays.Dion Ce sont les deux point» | dix-sopt ans. répondant aux m- Qu'jj m<, so;t permis de ter- 
intangibles. la mission et l’inspi- jonctions claires de ses Voix, elle minfr c,.|ta exhortation en

s'avance intrépide vers ia dev j empruntant la voix de notre Pèr« 
tinée. Qu'importent lc.»_obsta- commun, le Pape Pie XII. gin-

lise q . .. m ____ _____________
citer la Révélation divine et de nous la présenter dans scs dog- Emile Léger, archevêque de ! s’étendent à un univers infini, la i désir de la concorde et de la paix
mes. Dans l'acte de foi, le catholique adhere à ce corps de vé- j Montréal, a pris part le R mai, j vision de Jeanne attachée au bû- manifestent en elle la femme fi­

el en rejeter une seule, c’est sexelure du corps mystique, j aux Célébrations qui, pour la 521»e cher nous apprend que les indi- j dèle a sa vocation naturelle: faire
leu ne peut nous tromper ni tromper son Eglise, fonder f„iS, faisaient revivre le lait î vidtis et les peuples ont une mi»- du bien, se 'dévouer, se donner
e représenter et parler en son nom. Jusqu'ici nous sommes j d'armes de Jeanne libérant la .sjon ^ remplir et que Dieu se j sons compter pour les autres. Re-

ville d’Orléans. En présence du sprt de faible» instruments pour
president de la Republique, de j fajrl, éclater sa gloire, seul but
1 eveque de la ville, de plusieurs ,|e ]a création. • 
autres prélats et de nombreux

rites 
car Dieu 
pour le 
jurement d’accord.

LES DEVOTIONS
(.'elle religion s’adresse à des hommes et comporte donc 

nécessairement des actes extérieurs dont le sacrifice de la messe 
est un bel exemple ainsi que tous les sacrements institués par 
Jésus lui-même, f.a nature humaine a besoin de voir, d’entendre, 
de toucher, pour mieux comprendre, mieux aimer: et quand une 
religion comme la nôtre veut grouper des gens do toutes races

(Suite à In pnge Iff)
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‘ Tél — -----Lit continental. Té OR. 4-160-. 

JNO

A VENDRE OU A ECHANGER
Suis ouvert a toute? sortes d'échan- 
*es, propriété* ou commerces, achats 
ou prét^. Ca*e postale 114. Station T , Montréal- l .'-.î-Mt

BUREAUX A LOUER
SpR'-leux log»m»nt tr»n«formiibl». 
3.000 pieds, chauffé, central. Tél. . 
VI. 9-8538 PO. 9-5180.

12-5-38

'bureau a louer

Pour profemionnel, 2 pièces moder­
nes. aaJle d’attente attenante, cli­
matisée, boni. Saint-Joseph jïrès de

cyclopédie Grolier, 10 volumes, en 
parfaite condition. I* prix $125. - 
Collection “The Popular Science”, 
10 volumes. Le prix: $50 — N.B. Prix 
spécial pout ces deux dernières en­
cyclopédies: $150. Repn»ductlons de 
peintures, collection “Art Treasures 
of the World", 10 Tolumet de 16 
chacune. I.e prix $25.. Ecrire à case 
?S. le Devoir. I2-5-58

ORGANISTE DEMANDE
Egliae St-Jean (Tglise lrnle du Ca­
nada) cherche organiste et maître 
de chapelle. Tél., matin: HP. 1-4324.

14-5-58

e
dignitaires civils et militaires. 
Son Eminence a prononcé le 
panégyrique de la sainte de la 
patrie dans les termes suivants :

"Par sa sainteté votre sainte 
appartient à l’Eglise universelle. 
Mais la participation active de 
prélats étrangers à \ns fêtes per- 

] met à toutes les églises particu- j 
; bores de communier à votre joie 
! et de méditer ainsi les leçons de 
. christianisme authentique qui se 
dégagent de la vie de saines 
Jeanne d'Arc. "Pour un fils du 
vieux Québec, pour un descendant 

j des premiers colons qui quittè­
rent ce pays vers le milieu du 
17e siècle, cette participation 
aux- fêtes joanniques ’d'Orléans 
est un retour aux sources les 
plus authentiques de sqn idéal 
de vie et de sa fo: Si Jeanne 
n’était pas entrée à Orléans le 
R mai 1429. Jacques Cartier le 
Malouin aurait-il planté la croix 
sur les rives du fleuve Saint- 
Laurent en l'an 1535 ?

Hérault de sa patrie! Merveil­
leuse mission certes, et qui ré-

Rôla da salut dévolu à 
un» fma (Impla

Les nations prennent à tra­
vers les siècles des physiono­
mies différentes. Mais dans une 
large mesure, une civilisation

garder Jeanne d'Arc, c’est ren­
contrer la dignité féminine telle 
que la conçoit le christianisme... 
Une femme avait perdu la Pran­
ce en la livrant à l’ennemi. Jean­
ne se soumet à la tâche qui ré­
parera l’ambition, la félonie, la 
lâcheté d'Lsabeau de Bavière.

ration. De cette double affirma- 
j lion qui est sa forteresse, ne Par- 
tachera ni séduction ni crainte. 
Jeanne d'Arc appartient indivis!- 
Moment à tous, les Français, Au­
cun parti n'a le droit d'excommu­
nier en son nom; mais aucun 
parti n'a le droit de la renier ni 
de se dérober au pacte de fidé­
lité que son sang et sa mort ont 
scelle entre elle et le pays," pou­
vons-nous affirmer avec l’un de 
vos plus illustres historiens (Ha- 
notaux).

, „ ^ commun, ~ ---------- >clés, elle doit sauver la France,, rjfUce.me,Rt régnant, s’adressant 
la patrie, et elle sauvera. ) ^ votre nation, lors des fêtes eé- 

V’oilà bien le véritable patri i- ' lébrées à Rouen il y a deux an», 
lisme ! Il est fait d'amour, de en l'honneur de votre libératrice- 
fermeté ,de dévouement. Jeanne "S'il arrive que souffle au 
a aimé la France. Elle a affron- dehors le vent mauvais, si le 
té ses ennemis extérieurs. i m 'uson e, la ctloid’té, l'incom- 

En dépit des expériences sou- préhension trament le mal, s il 
vent douloureuses qui ont scande vous semble meme devenir vie 
les siècles depuis la Renaissance,
!a vocation primordiale de la 
France ne saurait être niée ni 
même mise en doute. Toute la

Elle se donne à sa mission qui
peu à peu se précisera et qui la : , - , , _____ -,
conduira au bûcher, son Calvaire, ne veut pas que le sang coule, j Kr'™. se confoi 

dénènd,‘deTa"conèèntinn,mï’,elië Klle restera pour tous les siècles Llle commence par lancer à unique. Jeanne
aepena oe la conception queue | j,. ... .. j.. M gnoemi un appel a la paix, maintesse fait de la femme. Celle-Ci ;1 purnuuime exemplaire qe i ent-i ... d’Am/letaire faites rai----------  i,  ------ ! gie de la femme vraiment femme. aaire laites rai^

de la Française vraiment frail-' son fu du ciel de Son san„ a ■ . . .. v - royal. Et n ayez point opiniO". j La France demeure attachée a
1 que "vous tiendrez jamais le 1 l'Eglise romaine dont elle n reçu

vêle le plan divin qui veut que jour* une résonance immédiate
• . . 1 „ p SS I , . 4 «IIP i l \ t i » 4 «s ,-^l

Délivrer Orléans s'avère tout ... 
de suite un point pré-cis du pro-i mission de Jeanne d Are, l'entre- 
gramme que les voix ont tracé j vue de Chinon, la délivrance 
a Jeanne. Mais cette guerrière d’Orléans, Patay, le sacre de

Reims, se confondent en un but 
l'exprime en _ 

occasions: il s'agit de^ —
. . .. , . ... ,, v,-......... , —,  ......... .. ........ rai-[rendre à Dieu le royaume de1n est-elle pas comme la cons­

cience morale de la société’ vl.e 
chemin du paradis ne se révèle 
qu’à la rencontre de la femme 
aimante dont le regard repose 
en Dieu." (Gertrude von Le- 
fort). L’histoire rend témoigna­
ge à cette vérité et les destinées 
de votre patrie sont illustrées 
par la vie de femmes incompa­
rables. Depuis la petite esclave 
Blandine de Lyon jusqu'à Thé­
rèse de Lisieux, chaque siècle a 
vu s'allumer au ciel de votre
histoire une étoile qui devait,....».. ». . . . • . , ; »• j
guider une génération vers les cle’... Là où la femme ainsi eon-i volonté divine, devient un bas .carie géographique des noms qui
sommets de l'héroïsme et de l'i-1 servée dans sa dignité, sa pureté.! tmn de la paix : paix proposée j rappellent les plus puissantes mi-
déal Ces messagères humbles sa vertu reconnaît sa valeur, sa dans I esprit chrétien de la cha-j Hâtives que Dieu ait prises a tra-

mission, son emprise, là s'est le- r|té de Jesus ; paix acquise dans, vers les siècles pour le salut du
vée pour un peuple l'assurance *n )u*,e P01.11, justice: paix I

times à votre tour, regardez vos 
héros réhabilités, vos eathédtn- 
les reconstruites et vous vou» 
convaincrez une fois de plu» 
que toujours la dernière victoire 
est celle de la foi, de la sainte 
fol que rien ne peut abattre et 
dont l'Eglise catholique est 
l'unKpie deposit air»."

L'épreuve ax ait-approfondi sa , royaume de., France, de Dieu, le 
foi et son amour. Elle devait mar- Roi du Ciel, Fils de Sainte Mo­
quer également sa splendide pn-i rie; mais le tiendra le roi 
reté. Etre pure àpparait à Jeanne j Charles, vrai héritier car Dieu, 
une condition de. sa mission. Elle :1e Roi du Ciel, le v eut ainsi et 
garde son corps et son coeur purs lui est révélé par la Pucelle. Et 
pour demeurer en état d'alerte, faites réponse en la cité d’Or- 
pour rester disponible à la tâche. léans. si v ous voulez faire paix.” 
de générosité et d’héroïsme. El i Document palpitant de patriotis- 
pourtant jamais femme eut-elle me en meme temps que décla- 
plus à lutter pour défendre sa : ration prophétique ! Jeanne y 
chair de la contamination du siè- : affirme qu Orieans, de par la

le baptême et dont elle a filiale 
ment aidé l'expansion à travers | 
le Moyen-Age et depuis. Pour nier - 
cette continuité et cette pérennité, 
il faudrait effacer de l’Histoire de : 
la France et même de l'Histoire | 
du monde ses plus nobles pages. | 
II faudrait, cédant à un diaboli-1 
que complot, anéantir ses cathé- f 
drales qui. vues du ciel, ressenv ! 
blent à des étoiles accrochées à 
la terre. Il faudrait effacer sur la

L'Oeuvre Pontificale
da

La Propagation 
de ta Foi

pi sainte? n’avaient pas tou-

308 tst, ru* St*-C#ifhtrln* 
Montréal 

AV. 8-3501
L'Oeuvre accueille 
en frmt temps de 
Vanrte les rfn»it 
que l'on vetft b ten 

lui envoyer

1 .«Roche. DD. $-5812. U

BUREAU A LOUER
5-58

Pour professionnel, site Idéal en 
feee de l'église, salle d'attente com­
mune. S'adresser a RA. 1-4333.

17-5-58

CAMP A LOUER
A St-Jovlte, lac Masklnonffé. camp 
“Moulin Rouge”, semaine, tout four­
ni. eau. frigidaire, chaloupe, bois. 
CR. 6-9683. après 6 h. p.m. J.N.O.

OFFRE DE SERVICE
DésJrei-Tou* tous assurer 

les services d’un
OR RESPOND A VT-REPRKSENTANT 

en EUROPE ?
Soumettre vos offres par lettre : 
Michel Pierre, 4519 nie Béni. Mont- 
real. Bureau ouvert à Paris le 15 mai 
après io années d’expérience au 
i «inada. JNO •

PHILATELIE

! Jeanne soit du même coup dans 
votre nation le hérault prédes- 

; tiné de la Providence, la messa­
gère des vue.» de Dieu sur la 

j France, cette seconde patrie de 
j tout homme qui n'y étant pas né 
I entend être pleinement humain.
! Mais cette mission de Jeanne 
j d'Arc, n'avons-nous pas le droit, 
i nous catholiques du Canada 
j français, de la placer en exer- 
; gue de notre histoire’ En me
j présentant devant vous en ce équilibrée qui demeurera fidèle à

dans la société, mais tôt ou tard 
l'on devait reconnaître que Dieu 
poursuivait son oeuvre de salut 
par des annonciation» qui rap­
pelaient au monde que les inten- j 
lions du Créateur sont sans re- : 
pentance et que les lois de l’In­
carnation sont Immuable*.

Avec Jeanne d’Arc, Dieu inter- 
vient dans "les affaires internes 
de votre fiays” et II confie ce 
rôle bienfaisant à une femme

CELIBATAIRE
HONNETES célibataires, veufs, veu­
ves désirant rencontrer bon parti 
peuvent se Joindre i (’Agence 
Marie-.foseph. Beaucoup de succès. 
Plusieurs mariages heureux grâce 
* l’Agence. Pour informations, tél.: 
LA. 4-4752. 12-5-58

CHALET A VENDRE
17 milles, nord-ouest de Mt-Laurier, 
xi mille de la route 11, lac drier. 
Meublé, eau. électricité, grande vé­
randa. ME» 7-4481. 12-5-58

CHAMBRE A LOUER
Chambre meublée près Université 
de Montréal, de preference etudiant. 
RE. 9-0886. 12-5-58

CHAMBRE A LOUER
RESIDENCE nom DAMES 

Dans luxueux appartement, ascen­
seur. près église et autobus, repas 
servis aux chambres. S150 et plus. 
CR 2-7774. 13-5-58

CHAMBRE DEMANDEE
Demoiselle certain age. dévire cham­
bre vide, chez dame seule ou tra­
vaillant. Privilège cuisine. Nord - 
rentre. Tél.: lundi 12, de 10 à 10. 
CR. 7-6922. 12-5-58

COMMERCE A VENDRE
Commerce de transport avec permis 
de 30 milles et clientèle de déména­
gement, 2 camions entièrement fer­
més. avec équipement, le tout $8 000. 

Mo vin

TIMBRES-APPROBATION 
Compagnie exclusivement service, 

j collectionneurs de langue française 
! offre gratuitement superbe pli pre- 
; mler Jour Israël avec demande 
timbres approbation. Aussi timbres 

j en paquets, albums, etc. La Phila-

moment, je porte dans mon 
coeur, comme un hommage à 
votre sainte, tout l’amour et tout 
l'héroïsme de ces milliers de 
fils de France qui vinrent inau­
gurer et continuer sur le conti­
nent américain l’oeuvre que 
Jeanne accomplissait ici-même,

iclii- l.aurentiann». 556i> »st, boni, ji v . rpnt. a nipnro
Gouln (dépt. Î2), Montréal Nord II. 11 F a Clnt! cel1'' ansj A meure 

12-5-3R ; ou des penseurs modernes pré­
tendent infléchir le sens de

Montréal Moving «fc 
1220 rue Dorlon, LA.

Storage Enrg., 
1-6650.

18-5-58

DIVERS
Vos cheveux gri* deviennent à leur 
couleur naturelle «i voua faite* 
usage du merveilleux tonique ‘ Ja­
mais Gris”. Ecrivez pour dépliant 
gratuit, A.J. Bruvêre, 5142 De Ga>pé. i 
Montréal — CR. 6-2413. 12-5-58 :

DIVERS
Aimerais entrer en contact avec 
jeune architecte aux idées modernes 
pour création bungalow. C.P. 114. 
Station T., Montréal.

13-5-58

EDUCATION
Conversation anglaise, cour* privés. 
CR. 2-7774 13-5-58

EDUCATION

PROFESSEURS DEMANDES
L’ECOLE SECONDAIRE BILINGUE 

I (CATHOLIQUE) DE TKMISKA- 
MING, Oi EBEC DEMANDE 5 PKO- 

! FESSEl RS POUR SEPTEMBRE 
1958 ANNEES: 8e 9e et 10«. 
SALAIRE MINIMUM: $3500 et $1700 
SALAIRE MAXIMUM: $6500 et $6700 
QUALIFICATIONS DE LA PROVIN­
CE DF. QUEBEC.
S’ADRESSER A: Armand Couflnean. 
Sec. Case postale 177, TEMIS- 
K A MING, QUEBEC.

PROPRIETE A VENDRE
Bord lac de St-Hlppolyte, près lac 
Lachig&n, 4 arpents terrain, maison 
d'été meublée, 9 pièces, toute* com­
modité*. CR. 2-4985. 12-5-58

REPARATION DE BATEAU
Réparation* bateaux. Nettoyage- 
peinture. Visite moteur. Pose acces­
soire* par spécialiste de la Marine. 
Téléphoner soir VI. 9-8813 où pour 
devis écrire François, 1471 McGill 
College. Montréal 13-5-58

TERRAIN A VENDRE
REPENTIGNY. Magnifique terrain 
côté fleuv*». ancienne résidence été. 
Adhémar Kavnault Très bonnes 
conditions MO. 4-0379.

13-5-38

TRANSPORT-CAMIONNAGE
KOI'SSII LE Transport. Oèménaj;»- 
mrnt vlll». rampaçn» et lonçti» dis- 

i lani». Spécialité: pianos, poêles, ré- 
frlRérateiirv DI'. J.N.O.

I T-JS69 Montréal.

TRANSPORT-CAMIONNAGE
MONTRE A.. MOVING * STORAGE. 
Déménagement. LA. 1-6650. J.N.O.

VENDEURS DEMANDES
VENDEUR DANS LES LUMIERES. 
Poste ouvert maintenant dans 
Montréal et ses districts pour un 
homme capable et fiable. Agé de 35 
A 60 ans, pour téléphoner aux ma- ' 
gasins, restaurants, garages, hôtel*, 
industries, institutions, au sujet de 
nos Incandescents et fluorescents. ! 
garantis A vie. Haute commission 
avec affaires se renouvelant d’an­
née en année vous assurant une 
carrière digne et sûre. Doit être bi­
lingue. Les candidats auront une

l’histoire et expliquer 
tion des peuples en élaborant 
des idéologies qui ne dépassent

sa mission jusqu'au feu du bû 
cher. Les contemporains de Jean­
ne d'Arc ont exalté à l'envi 
l’équilibre physique, mental et 
moral de cette femme issue du 
pur sang de France. Pour rece­
voir et accomplir la mission di­
vine: "Va. fille de Dieu, tu con­
duiras le roi à Reims et le feras 
sacrer", un tel équilibre s’impo- 

I sait certes . .. Oui, il fallut à 
'évolu- ! Jeanne une nature équilibrée et 

forte, car la mission de salut à

du salut, Jeanne d'Orléans s im­
pose comme la femme de cette 
trempe, qui trace à scs soeurs 
leur devoir pour la réhabilitation 
de la société contemporaine. 
C’est ainsi que par elle Dieu rap­
pelle encore à tous les peuples 
que la restauration du .monde 
suppose la femme vaillante, pure 
et fidèle que l’Esprit inspirait à 
l'homme sage de chercher jus­
qu'aux confins de la terre. (Prov. 
31,10).

Jaann, axalta la patriotism» 
éclairé

La mission providentielle de 
Jeanne s'ouvre aussi .sur les pers­
pectives d’unité nationale, gêné-: 
ratrice d’un patriotisme bien en- ! 
tendu. "Je suis venue, déclare- i 
t-elle, pour sauver le royaume de 
France et je suis- venue de par

dont vous immortalisez la con­
quête et le bienfait dans ce | 
.ralliement de toute la France 
en cette fête annuelle de la Li­
berté-

Issue des Marches de Lorra! 
ne. d'un sang pur et franche­
ment français. Jeanne portera 
ses convictions à travers le pays 
Eprise d'un amour sans teinte 
pour le roi de son pavs, et. qui 
pour elle personnifie la France 
!» patrie ; angoissée à l’annon­
ce des malheurs de celle-ci, à

REPARATION! GENERALES D'ORGUES
tous le* modèle*

aussi harmonium . . . piano . . .

Spécialité : 4r»nsform*tïon des harmonium» 
à pédale», toute» marque», i l'électricité

Réparateur» compilant,
Eitimation »an* obllgatian

LA COMPAGNIE STE-CECILIA
9110, ru» Clark, MONTREAL DU. 7-Ï90S

Popularité grandissanfe 
des orgues à tuyaux 

de. . . . . . . .
Province de Québec

SOUMISSIONS

laquelle elle était destinée exi-1 District de Montréal
geait la rencontre de toutes les i 
vertus a un âge ou ce mot lui- j 
même suscite la crainte dans le i
___________________________ i

la
CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

Jamais ü a été donné à un 
facteur d'orgues à tuyaux de 

j voir son produit accepté et se 
; répandre avec autant de rapi­
dité que l'ont été les orgues à 
tuyaux de Hollande. Cette situa 
tion est cependant bien expli­
cable.

L’un après l’autre, sans pré

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES

SUPERIEURE

Private English lr<son* bv qualiflfd 
instructor. AV. 8-1977. 12-5-38

FERME A VENDRE
Très bien *ituoc. grande production. 
45 milles de Montreal, près d0 St- 
Andre Est, environ 160 arpèntv 2 
maison*, unr brique et un cottage 
en bois, en bonne condition. La fer. 
me est tout équipée, troupeau lai­
tier. contrat de lait de Montréal, oc­
cupation immédiate. Ecrire a case 
Ko, l e Devoir 12-5-58

INSTITUTEURS DEMANDES
La Commission scolaire de Drum­
mond ville demande Instituteurs 
masculins pour classes au niveau 
élémentaire et secondaire, ainsi que 
titulaire pour travaux manuels. 

__________ _____ 12-5-58

LOGEMENTS A LOUER
1353 est. Henri-Bourassa. coin Sacré- 
Coeur. 3 et 4 pièces. Neuf et très 
moderne. Chauffage contrôlé par 
thermostat dans chaque logement. 
Linoléum dans cuisine, chambre de 
bain tuiles couleur, eau chaude a 
l’année. Incinérateur. Service con­
cierge. balcon, bendit «ous-sol, — 
$75 a $93, disponibles. RA. 1-6188.

2-6-58

entrevue personnels A Montréal. 
Ecrire Mr. Miller. Ill-Test Corpora­
tion, Hondas. Ontario. 12.3-58

TARI F
Annonces classées 
434 Notre-Dame e*t 

"Le Devoir” - BE. 3361
(Commande* prl-es Jusqu à ♦ 

hres la veille de la publication» 
ANNONCES ORDINAIRES - 

Tarif minimum de 60c pour 4 
lignes t20 mots)

Compter 5 mots k la ligne. Une
f»artle de ligne compte pour une 
igné entière Les abréviations. 

Initiales comptent pour un mot; 
les mots composés pour autant 
cle mots Chaque nombre pour un 
mot. pour les réponses devant 
être expédiées par la poste ajou­
ter iOc

GROS CARACTERES - Une li­
gne en caractère gothique 12 
pointa '20 lettres ou espaces) 
équivaut a 2 lignes 

Naissance. services. service# 
anniversaires, grand-messes, re­
merciements pour condoléance*, 
etc 3 cents le mot minimum 
81.00.

DES SOUMISSIONS CACHETEES. 
Adressées au soussigné et portant eui 

! î'cuve’.oppe ia mention "So .min- 
sion pour bâtiments préfabriqués —

| Resolute’’ et ‘'Soumission pour cons- 
! tructlon de bâtiment.* — Baker La­
ke” seront reçues Jusqu’à 3h. de 
l'après-midi, heure avancée de l'Est, 
ie Jeudi 22 mal 1958, pour la préfa- 

; brlcatlon et l'érection d'un entre­
pôt. d’un bâtiment de réception è 

| distance et des travaux connexes à 
i Baie Resolute, ile Cornwallis (T.-N - 
! O.) et pour la Construction d’un 
Kaiago d’entretien, d’un bâtiment 
de générateur à hydrogène et" de« 
travaux connexes à Baker Lake (T.- 
N.O.i. .

On peut obtenir le.* plans, les de­
vis. les conditions de tiavail, la for­
mule de contrat, la formule de m>u- 
mlv.'on et l'en vr'.oppc-remlse. en 
adressant à l’Ingénieur régional en 
construction, ministère des Trans, 
ports, 266. av. Graham. Winnipeg 
(Man.) et à l'acheteur général, mi­
nistère de* Transports, immeuble 
Hunter. Ottawa (Ont.*, une deman- i 
de à cet effet, accompagnée d’un 
chèque • sé de 525 chacun établi à 
l’ordre du Receveur généra! du Ca- : 
nada. Le cautionnement sera remis 
si les photocopie* bleues *1 le.*? devis j 
sont renvoyés en bon état, dans le | 
moi* qui suivra la date de réception 
des soumissions. A défaut. Il sera ( 
confisqué. On peut, obtenir tous ren- j 
neignements supplémentaires néres- 1 
saires à l'interprétation des plans et ' 
devis en s’adressant a l’ingénieur ré­
gional susmentionné ou au Dlrec- , 
leur du Service de la construction. ! 
Services de • l’Air, ministère des 
Transports, Ottawa (Ont.).

Les plan» et devis seront égale- : 
ment en montre au Builders Ex chan- ; 
ges Inc., à Vancouver iC.-Bi. Bd- i 
monton 'Alb.>, Winnipeg (Man.).) 
Toronto (Ont.), Montreal (P.Q » et 
Halifax (N.-E.>.

Chaque soumission ee-a accompa­
gnée d'un rautionnement égal a 
dix pour cent (10 o. ICOi du p/T: 
rie :s soumission, fous forme d’un 
chèque visé, a l’ordre du Receveur 
'îénéral du Canada, établi sur une 
banque constituée en vertu de 
Fol sur les banqres ou de la loi 
sur le.* barques d’épargne du Qué­
bec. ou d'obligations du Gouverne­
ment du Canada nu des chemin* de 
fer Nationaux ‘expression défln e 
dans ia loi sur la revision du capi­
tal des chemins de fer Nationaux du 
Canada. !952>. lequel cantonnement, 
sera confisqué an cas où le soumis­
sionnaire refuserait, sur demande, 
de passer un contrat aux condition? , 
établira dan* sa soumission, ou de 
le réaliser d’une manière sadafai- | 
santé. Les chèques seront renvoyés | 
aux soumissionnaires dont l’offr^ | 
n'aura pas été acceptée. Prière de 
prendre note qu’il ne sera accepté . 
aucune soumission expédiée par té- J 
légramme.

Il ne sera tenu compte d'aucune 
soumission non accompagnée du 
cautionnement stipulé.

Le ministère ne s'engage h accep- • 
ter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions.

F T COLLINS, j 
Secrétaire .

MînMér# de* Transport*
O:taxa (Ontario^, le 5 mal 1958. 1

COUR
\o. 445,499

GERARD MERSTEROM, ven­
deur, de la Cité de St. I^\i 
rent, dans le District de Mont­
réal.

COUR SUPERIEURE
<Avi» de faillite)

No 6000 — F (19581
Dans l’affaire de 

proposifion de
LEO SANSOUCY. marchand, i'igé ni parti pris, plusieurs' or

vs
ARMAND LEROUX, gentil­
homme, résidant à 1900 rue 
Villeray, Apt. fi, dans la Cité 
et District de Montréal, '

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COCR 
Il est ordonné au défendeur 

ARMAND L.EROUX, de compa­
raître dans le mois.

de la ville de Québec, pro 
vinre de Québec, ayant fait 
affaires seul sous le nom et 
raison sociale de ERLE SAN­
SOUCY REG’D, 1

Débiteur
AVIS DE PROPOSITION 

AUX CREANCIERS 
Demandeur PRENEZ AVIS que UEO SAN- 

iSOUCY (ERLE SANSOUCY

ganistes réputés ont vu et tou­
ché ces grandes orgues et n’ont 
pu qu'eu faire les plus grands 
éloges. En plus, plusieurs com- 

1 missions de musique sacrée se 
sont réjouies de voir à la dis- 

j position de leurs paroisses de 
i telles orgues à tuyaux à des 
j prix aussi accommodants. Tout 
cela sans parler de la grande sa­
tisfaction de toutes les parois-

Maurice-H. Brault
ET FILS LIMITEE 

Courtier* d’assurance 
agréés

Spécialiste# en Assurance* pour 
Membre* du Clergé *»4 

Communautés Religieuses 
5493 avenue Dtirocher 

Montréal 8
CB 7-1159 (soirs) RL 7-6973

RL 7-8687

DACTYLOGRAPHES

enire mes mains une proposi­
tion en vertu de la- Loi des
faillites.

UNE ASSEMBLEE GENERA­
LE des créanciers sera tenue 
chambre 16, Cour supérieure, 
155 Notre-Dame est, Montréal, 

, . Que., ce 16e jour de mai 1958,Montreal, 8eme jour de mai a mj(]j
1958- S.B. FREED, C.A.

MAURICE CARON Syndic.
Député-Protonotaire 

Me Samuel H. Shriar,
Avocat.
1117 rue Ste-Catherine, Ouest,
Montréal. Tél.-: UN. 6-2936.

Il ne nous est pas donné ici j 
de propager les succès de ces j 
orgues mais plutôt de donner 
suite' aux prévisions d’une an­
nonce qui a paru il y a quelque 

: temps dans ce même journal et 
qui se terminait comme suit: 1 
"Ces orgues de Hollande sont 

' certainement une innovation rie 
grande valeur dans le domaine 

R . ; musical et liturgique et ses prix
e.u., UN. ,nn t__ modérés permettront à plu-

nupff 4( j sieurs églises et chapettes de se
smntriai1’Cr ' procurer l'instrument liturgiqueMontreal. Quebec. ! ^ excellence qu>sl y0Tgüe h

tuyaux sans avoir à recourir aux 
— compromis ou à l'imitation".

ANNONCE !

Horace Labrecque
et Fil* Ltée 

Courtier* d'assurance*
Nou* invitons les ootqraunaut.ét 
religieuses A se prévaloir rie nos 

services particuliers.
Hll, rue Crescent 

Victor 9-2371

DACTYLOGRAPHES 
"Tout pour !« bureau’’

nactylographrs. ma- 
ehlne* à *cUiltion-
n'r-, k fertr» P*
chèque» filière», 

pupitre» nrmolre». 
etc.

Canada Dactylographe
— Inc. —

Tat.; BE. 3491 R.-T. Armand
U o.. rue Si-Jacqurs. Montré*.!

FOURRURES

AVOCAT

Résidence : RE. 3-1017

WILLIAM G. MORRIS
Avocat

SLATTERY, KEI.ANGER 
A FAIRBANKS

Ch. 300 - 200 o. St-Jacques 
Montréal — VI. 9-2433

Confier »os réparation» et to, 
tr»nsfi>rm»lions de fournir*» » 
un expert diplômé. Vous *erez 
étonne du résultat. Satisfaction 
garantie. Entreposage ffatuit en 

chambre froide.

MICHEL MERLE
1431 rue Mack»y

(Ste-Catherine)
PL. 2353

MEDECINS

BREVETS D'INVENTION

VENTE A LA DOUANE DE MARCHANDISES 
NON RECLAMEES

Le soussigné a été avisé par Monsieur Paul H L’Heureux, 
receveur de* Douane* et Accise, ministère du Revenu national, 
pour le port de Montréal. P.Q.

DE VENDRE A L'ENCHERE
A f'entrepôt de la douane, 105 rue McGill, Montréal, P.Q.

! until l** 12 MAI 1958. et !«** jour* suivants li nécessaire, 
le* marchandises catalog!)pes comme suit :

MARCHAVniSFS NON RECLAMEES. FRET 
MARCHANDISES VON RECLAMEES, MESSAGERIES 

MARCHANDISES SAISIES
MARCHANDISES EN ENTREPOT DEPITS PLUS DE ? ANS

TERMES. — COMPTANT. Cn dépôt de 25% *era exigé fur 
l'adjudication de chaque lot.

HETRES DE VENTE : 9h a.m h 12h,30 p m. — lh.30 p.m. à

\ V ! S. — IFS MARCHANDISES NE PEUVENT ETRE RF- 
TOl RNËES. — AUCUN ARGENT VE SERA REMBOURSE. — 
TOUTES LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE RECLAMEES 
DANS LES 48 HEURES APRES IA VENTE, AUTREMENT LE 
DEPOT SERA CONFISQUE ET LES MARCHANDISES SERONT 
REVENDUES.

On peut se procurer le* CATALOGUES de* marchandise* 
en vente au Bureau de l’Encanteur, 4 e.*t rue Notre-Dame, suite 
401, Montréal. P.Q., et à l’Entrepôt de ia Douane, 105 rue McGill, 
Montréal. P.Q.

CLAUDE TERRAS
Kncanteur de la Reine

Bureau de CLAUDE FERRAS A PAUL RAINVILLE.
4 est, rue Notre-Dame, 
unite 401,
MONTREAL. P.Q.

INSTITUT FRANÇAIS
(Eglise Unie du Canada)

Internat et externat 
Co-cducation 

Enseignement bilingue 
Etudes surveillée» 

Renseignement auprès 

de

Mlle R. Boucher
12625 est. rua Notre-Dame 

La Pointe-aicî-Tremble», 
Montréal, 5, Québec

Téléphone : Ml. 5-5309

Manuel del’lnventeur
t fbrmulejffe preuye^

ecr/vez a
r Albert fournier
'PQOCUOFUB AJY7V7T <✓ UtrTKTK*

934 SIÎCATHERINE ÜS MONTREAL

Dr Maxime Briieboi»
Electricité médical* - Raron* X 

L.OM.C r.R.CSc
De la t acuité de Médecine rt* 
Paris. Maladie» sênêrale* endo­
crinienne* urinaires. dls:e*tlvee. 
circulatoires.
Bureau t<-u* Ica lours de 10 h. 
» midi ? a 6. 7 a 8!i excepté 
samedi de ICb- à midi de 1 à 4h.
LA. 3-51.12 SIS Sherbrooke art

Brevet d’invention 
Marion & Marion

MARQUES DE COMMERCE 
DESSINS DE FABRIQUE 

pn tout pays .. 
Raymond-A Rohic et

Alfred Bpatlen
1510 rue Drummond. 

MONTREAL

Dr C. Melillo
gradué d’Europe

Maladies Kenlto-urtnalres. pwm, 
sang, glandes. Désordres «exuele. 
nerveux Unpotenc» complexe 
u infériorité, anxiété, déprèsaion. 
béçfolement. alcoolisme, ulcéra*. 
vjAsmes, c rconcislon rhumntu­
mp fb*.*!!é
Ut nues) Sh^rbrook* - Xt. $-0î5i

ASSURANCES

Compagnie 
V 4 Assurance sur U fk

S&ufcfimriir
U>

MON TROU»
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HORIZONS INTERNATIONAUX

L'affaire d'Aden va-t-elle enfraîner 
un conflit au Moyen-Orient!

par Jean-Marc LEGER

.yT/ix...

QUATRE COINS
du nioncfo...

|la conjoncture économique

Verrons-nous la ‘'Ruorre d'\ 
don"? Orr peut se poser la ques­
tion «levant l'accroissement en 
nombre et en gravité des inci­
dents opposant troupes yéméni- 
tes et britanniques depuis quel 
que temps. De tels incidents no 
sont pas v irltablement nouv ea t* 
mais jusqu'ici. Ils consistaient 
essentiellement en des coups do 
main effectués par des irrégu­
liers provenant d<“ tribus nomades 
du Yémen. Mais ces dernières 
semaines, c’est l'armée .Yémé­
nite elle-même qui est entrée en 
scène, qui a déclenché des at­
taques limitées mais vlgoureu 
scs sur deux- ou trois postes 
frontaliers britanniques, qui a 
ouvert le feu sur des appareils 
do la RAF. etc., cependant que 
le gouvernement de Taez. relan­
çait avec une violence nouvelle 
ses revendications sur l'ensem­
ble des territoires britanniques 
d'Aden.

, Mais que sont donc ces. terri­
toires ? Sis dans la partie mérl 
dionale de la péninsule arabique, 
ils couvrent une superficie de
112.000 milles carrés. LYnsem 
blc est divisé ea trois parties : 
la colonie d’Aden : le protec­
torat occidental et le protectorat 
oriental. La colonie de la cou­
ronne, elle-même, est une petite 
enclave dont l’importance tjent 
à sa situation stratégique, à la 
valeur de son port et au fait que 
le siège de l’administration de 
tous les territoires se trouve là 
D’où le nom de la ‘'colony” s'e»‘ 
étendu à l'ensemble de ces pay 
dont les régimes juridiques sont 
d’ailleurs fort variables.

C'est en 1831» que les Britan­
niques s'emparaient de l'enclave 
qui deviendrait la colonie d'Aden. 
Kn fait, cette colonie s'identifie 
à la ville elle-même, créée de 
toutes pièces par bt Ang'ais. 
Peu à oeu. la nécessité de ''te­
nir” l’arrière • pays amena 
Tendres à étendre son influence 
sur toute une série de princi­
pautés et de petits royaumes : 
des accords furent conclus avec 
leurs chefs et c'est de là que 
sont nés les protectorats d’Aden 
Le "protectorat .occidental" a 
une superficie d'environ 50,000 
milles carrés et une population 
de 400.000 habitants; il embrasse 
dix-huit territoires. Le "protec­
torat orienta!" ou Hadramaouth. 
comprend cinq territoires dont 
la superficie est de olus de BO.OOO 
milles carrés et la population 
d'environ 350.000.

La “colony” même compte
140.000 habitants, dont 00,000 
Arabes, 15,000 Indiens et Pa­

kistanais, 8,500 Somalis, etc. et 
quelque 2,00() Européens. Véri­
table “Gibraltar” de l'océan in­
dien, Aden e.st l'un des plus 
importants maillons de la ehal- 
ne des grands postes fortifiés 
que la Grande-Bretagne avait 
patiemment érigée au siècle 
(lern»*r et qui, «le Gibraltar à 
Hong-Kong, protégeait les cum- 
munlcations de l'empire et en 
proclamait la puissance. •

Les trente et quelque terri- 
toiret d'inégale importance qui 
sont sous protectorat britanni­
que ont bénéficié surtout depuis 
1«20 de l'assistance économique 
et technique de Londres; cha­
que sultan ou souverain local 
est généralement assisté de con­
seillers politiques britanniques 
mais conserve sur les affaires 
internes u n «> autorité qua<i 
complète. Dans les deux- pro­
tectorats, la principale tâche 
des Brltanninue* reste cepen­
dant de maintenir la paix entre 
les tribus et les sultans.

Malgré les innombrables trai­
tés, petites guerres et négocia­
tions entre l'imamat du Yémen 
et la Grande-Bretagne, le pro­
blème des relations entre les 
deux Etats n'a jamais été vrai­
ment résolu depuis plus d’un 
quart de siècle, pas plus que ne 
l'a été la question de la fixation 
des frontières, compliquée d’ail­
leurs par le fait que des gens 
de mêmes tribus ahbitent de part 
et d'autre de ces imprécises 
frontières. Mais désormais le 
Yémen ne parle plus seulement 
de rect'fication de frontières 
mais affirme: "Aden et les pro- 
tectorats font partie «lu Yémen, 
géographiquement et historique­
ment et le gouvernement de 
l’Imam ne reconnaît pas la sou­
veraineté des Britanniques sur 
ces territoires”.

Depuis, sont survenus des 
événements gros de conséquen­
ces. La relance du panarabis­
me par Nasser, la montée du 
nationalisme agressif dans tous 
les pays arabes, l'achat d'ar­
mes au bloc soviétique par le 
Yémen, et surtout peut-être les 
récentes déclarations du sultan 
de Lahej, l’un des plus impor­
tants (et, jusqu'ici des plus fi­
dèles) "protégés” qui a affir­
mé à Londres qu'on ne saurait 
réprimer Ta volonté “d’auto­
détermination" des populations 
des protectorats, tout cela pose 
au gouvernement britannique 
un problème redoutable. Dans

3' uell* meaure, sera-t-il possible 
e le r«-soudre?

, Il faut noter que la situation 
: politique actuelle résulte d'un 
■ triple courant, de la rencontre 
| «le trois tendances dont les par­
tisans ne sont en somme «l’ac- 

; cord que contre la tutelle bri­
tannique. Il y a d’abord le* re­
vendications du Yémen qui ré­
clament purement et simple' 

1 ment la cession de la colonie 
1 et des protectorats d’Aden. Il 
y a ensuite le nationalisme nais­
sant dans les terriloires. sur- 

| tout dans la “colony", dont les 
; adeptes sont résolus à recourir 
| à la violence (ils ont d’ailleurs 
commencé» et rêvent d'associer 
tout la région à la République 
arabe unie. Ils regardent vers 
LeCa’re et Nasser e-,t leur 
grand homme. Enfin, il y a 1rs 

î sultans et cheikhs, traditionnel­
lement alliés à la Grande-Bre- 

: lagne, qui. sentant "le vent 
Mourner" et redoutant de voir 
lour trône eirmrté par un cou- 

! rant révolutionnaire, veulent 
maintenir leur pouvoir- en s’ap­
puyant sur les nouvelles aspira­
tions, en ’‘canalisant'’ à leur 
profit le nationalisme naissant, 
("est donc- tout à la fois à une 
agression de l’extérieur et à des 
Dressions de l'intérieur que 

j i.ondres doit désormais faire 
, face.

Au regard du droit Interna­
tional, on ne saurait supprimer 

I d'un trait de plume les droits ac 
quis par Londres, sanctionnés 
par de nombreux traités dont 
Quelques-uns conclus avec le 
Yémen lui-même; et il est clair 
qu'actuellement, techniquement 
et juridiquement, le Yémen est 
l'agresseur. Mais ce sont là des 
arguments de peu de poids, au­
jourd’hui. A la Chambre des 

i communes de Londi’es, M. Aneu- 
! rin Bevan. a souligné que la 
.situation évoluait vers la guer­
re ouverte et suggéré que le 
'’onvernement anglais soumette 

i l’affaire aux Nations Unies.
, Mais le gouvernement voit les 
' choses d’une autre façon, eu- 
. tend soumettre au Conseil de 

éeurité les "actes d’agre'sion”
: du Yémen mais régler directe­
ment le problème avec Taer pa- 
voie de négociations si possi­
ble, par la force autrement. Une 
fois encore, le Moyen-Orient 
risque de devenir le Heu d'un 
affrontement entre le panara­
bisme et l'Orcident et on devine 
miel bénéfice Moscou va tenter 
d’en tirer.

Enjeu important des élections 
générales du 25 mai en Italie

Une importante élection se î 
tiendra en Italie, le 25 juin pro­
chain. Les citoyens seront ap- • 
pelés à désigner non seulement! 
les membres de l'Assemblée na- ; 
tionale '590) mais aussi ceux dn 
Sénat. Normalement, le renou-

(?ACUfjfaok?f:-

St-.ïovitf, Qur.
*0 mi. N.-O. d* Montréal 
4 m. d« Ml-Trcmblant
Le plus ancien et Je plus beau des 
endroits de villégiature des Lauren- 
tides sur le merveilleux lac Ouimet; 
tous les sports à votre portée. Ré 
servez maintenant pour les semai­
nes suivantes :
VACANCES BUDGETAIRES (D’ici 
au 28 Juin : 1er sept. - 1er dér.) 
7 Jours, 7 nuits : à partir de $55.
VOYAGE DE NOCES. (D’ici au 28 
juin : 1er sept - 1er déc.) 7 Jours, 
7'niiits: à partir de $71.50.
SEMAINES DF GO! F Or D'EQUI­
TATION (Il mai - 2*i Juin ; 7 sept. - 
lf> oct.) 7 jours, 6 nuits : a partir de

1
Ecrivez pour dé­
pliant II ou télé­
phonez (St-Jovite, 
17) à : Il A R R V 
WHEELER. hAt« et 

gérant.

vellement du Sénat — élu pour 
six ans — n'aurait dû se faire 
que i'an prochain mais on a 
jugé préférable dans l'état ac­
tuel des esprits et à la suite de 
l'échec des discussions sur là 
reforme du Sénat d'éviter deux 
campagnes électorales à une 
année d’intervalle. Les électeurs 
italiens seront donc appelés à 
choisir tant leurs sénateurs qu? 
leurs députés. 11 convient de 
souligner que seuls les citoyen- 
ayant 25 ans peuvent voter pou: 
le Sénat.

I/?s observateurs occidentaux 
suivent avec attention le dérou­
lement de la campagne électo­
rale dont l’issue sera grosse de 
conséquence non seulement pour 
l'avenir de J'Italie mais pour 
l’évolution du monde occidental 
Dans l'Assemblée dissoute, on 
trouvait 143 députés communis­
tes. 75 socialistes « alliés des corn-, 
munistes». 1!> sociaux-démocra­
tes, 2fi0 démocrates-chrétiens, 12 
libéraux, 3n monarchistes, 2.) 
membres du mouvement social 
italien 'néo-fascistes' et 25 appar­
tenant à de petits groupements 
La dernière législature a connu 
des cabinets de coalition où 
l’élément dominant étail natu­
rellement la démocratie-chrétien 
ne qui s’appuyait généralement

IS

''■wvvmw)* :

Allez-vous aux

ÉTATS-UNIS?

Ne risquez pas 

de perdre 

votre argent... 

ayez des

ièques de Voyageurs 
i’American Express

In vent* don» toute! le» bonqvM 
•t owx ow1ch*t» de* oomi CNt

c votre voya- 1 
ix Maritimes. 1

§ d'Aucès. 
môme

f Lors de 
( «e aux

cet ôte. vous constate-\ 
re/ k maints points 
vue que votre séjour k \

I I P.K. sera inté- * 
rrû ant et enchan- ^ 
leur. î
LT.P E est le cen­
tre des provinces 
maritimes. Facile 
Prix modique. Du

coup visitez le N-
Brunswlrk et la N -Ecosse, ce ! 
qui vous permettra de voir >
3 provinces durant vos va­
cances.

Pour dépliant, écrire .
.« A.A Nicholson, dir. bur. tou- 4 
;• rLsme, Boite N. Charlottetown 1 

I.P.E.
Jouissez rte vos vacances, f 

visitez
* Le Jardin I r jjl F |\l| 
des provinces ■ Il T l||P 
ciu Canada * i

«RiNCt EDOUARD/
V‘* • j

FRANCE
HOTEL DE LA MARINE
(c»talo(ru«' grand confort par 1« Guida Michelin)

Slt» borda de Seine — Etape eéjour 
L’Une de* bonnes tables de LA NORMANDIE 
Maurice Lalonde. maître culslnier-rMlsaeur

CAUDEBEC-EN-CAUX (Seine Maritime!
(Sur la route du Val de Seine et de» abbayes, 

entre Havre et Rouen 1

j sur les sociaux-démocrates, les 
libéraux et les monarchistes 

’ Coalition instable où les occasions 
i de conflit ne manquèrent pas. 

Le puissant groupe des 208 so- 
! cialo-communistes a partielle- 
: ment condamné à la paralysies 
l'Assemblée nationale, ou les dé- 

! bats ont été le plus souvent vio­
lents et ont parfois dégénéré en 

j bagarres. On ne cpmpte plus 
. les séances où il fallut suspen- 
; dre les délibérations et faire 
j venir les huissiers et la garde 
| pour séparer les combattants. A 
i l'approche de la dissolution, la 
i violence des interventions h'a 
! fait que s'accroître et cela en- 
i tretenait une excitation malsaine 
- pour le parlement et le pays. |

Les démocrates-chrétiens ont 
! placé leur campagne sous le 
I slogan : pour un gouvernement 
I stable, donnez la majorité à la 
démocratie-chrétienne. En 1933, 
le parti chrétien avait obtenu 
environ 40% des suffrages a 
l'échelle du pays, les socinlo- 

| communistes, quelque 35% et les 
autres grouoes, 25%. La dénin- 
cratie chrétienne réussira-t-elle 
cette fois à obtenir 50% ou à 
peu près des suffrages ?

De l'avis des observateurs, 
cela parait fort douteux. D’a­
bord, il existe des divisions as­
sez prononcées chez les démo­
crates - chrétiens eux-mêmes où 
ie fossé tend à s’élargir entre 
une "aile geuche” socialisante 
et «me aile droite, du type pa­
ternaliste. C'en est au point que 
l'on a pu parler de deux partis 
dans un. Ensuite le parti de 
mocrate-ehrétien est au pouvoir 
depuis la création de la Répu­
blique italienne, car même s’il 
y eut des cabinets de coalition 
de 1953 à 58. ce sont les héri­
tiers de M de (Lsperi qui 
avaient effectivement le pouvoir 
Or. les mécontentements accu­
mulés dans divers secteurs de b 
population ' risquent de louer
rontre les démocrates-chrétiens. 
Enfin, la brûlante question de-' 
relations Eglise-Etat tque de ré­
cents incidents ont "lacé a i 
premier plan des problèmes po­
litiques) pince les démo-chrétiens 
en norte-à-faux et les oblige à se 
défe-’dre sur plusieurs fronts 
Ainsi, libéraux et socialistes de 
gauche violemment opposés —1 
on le devine — sur In politique 
économique et sociale, se re 
trouvent d’accord pour eond.nm 
ner ce qu'ils aope’Ent l'eimn ! 
se du Vatican sur le gouverne- 
mont italien.

A leur a-nif, par contre, les 
demo-chrétiens peuvent inscrire 
le relèvement sensible du niveau : 
de vie .nu cours des dernitVes ! 
années, l'amélioration de la "cote | 
internationale" de Iltaiie (qui 
sera oeut-être annelé» demain 
à siéger narmi les "Grand'"1 
la m'se en oeuvre d'une nolili- 
oue d'expans'on pour le» ré?;on' 
iusou’lci misérables du Sud. 
le spectaculaire développement 
industriel du pavs. rtc.

Us p’uvent également eomo- 
ter sur la division des forces ad­
verse?. Mrs cell ne ioucu 
pas nécessairement ea .leur fa­
veur K paraît douteux en effet 
que les démocrates-chrétiens en­
lèvent des voix aux communis­
tes et aux socialistes, peu pro­
bable qu’ils en enlèvent aux

L’affaire Nixon : Eisenhower félicite le 
vice-président pour son courage mais Nixon 

renoncerait à rencontrer les étudiants
QUITO._ L* président Eisenhower e envoyé un céblogram-

me A M. Nixon dans lequel il félicite le vice-président de» Etats- 
Unis pour lo courage dont il a fait montre lors des deux démons­
trations de violence auxquelles il a eu é faire face dans la capi­
tale du Pérou, Lo vice-président est arrivé hier en Equateur 
mais les autorités ont contremendé un# réunion au cours de la­
quelle l’homme d'Etat devait s'adresser eux dirigeants des étu­
diants et des syndicats ouvriers. Etant donné le violence du 
sentiment antiaméricain de le jeunesse et d'une partie des 
ouvriers dans la plupart des pays latino-américains, il est proba­
ble que M. Nixon rononcore é rencontrer les lee«Iers de ces 
milieux dans les autres capitales figurent é son Itinéreire, Le 
gouvernement péruvien e fait hier des excuses officielles à l'am­
bassade des Etats-Unis, cependant qu’un» partie de le presse 
blâme les manifestations de l'université San Marcos •* de la 
place San-Martin. On sait qu'aux deux endroits, le vice-président 
e été injurié, qu'on lui a lancé des pierres, qu'on lui e craché 
eu visage, etc.

Indonésie : rébellion écrasée «i Sumatra, 
en régression aux Célèbes

DJAKARTA, — L'armée indonésienne annonce la prise rie 
Batu Sangkar, la dernière ville aux mains des rebelles dans 
l’ouest de Sumatra, l'n porte-parole militaire précise que cette 

! ville, située à 20 milles uu sua-ext de l'ancienne capitale rebelle 
de Bukittinggi, a été en partie abandonnée parce que les rebelles 
ont obligé ses habitants à fuir. Radio-Djakarta a rapporté que 
les troupes gouvernementales rombattant les rebelles au nord 
des Célèbes, ont capturé l’arigi. sur la côte ouest, sans rencon­
trer «le forte résistance. L’armée a fait 64 prisonniers et pris 
quantité de butin. J’ar ailleurs, la police militaire indonésienne 
a arrêté hier a Djakarta le correspondant du New, York Times, 
Bernard Kalb. sans en donner les raisons. Il a été relâché quel- 

I ques heures plus tard. On croit que cette arrestation n'est pas 
1 sans rapport avec l’article que Kalb avait écrit, signalant c|Ue 
i des avions de fabrication communiste destinés à l’armée de l’air 
' indonésienne avaient atterri à Java.

Pakistan : assassinat, d’un éminent homme 
politique, ancien collaborateur de Gandhi

LAHORE, Pakistan. — M. Khan Sahib, chef du parti 
républicain at figura éminanta da la via politiqua pakistanais» 
a até poignardé a mort hier sur la véranda da la maison de son 
fils. Il était igé da 76 ans. Khan, ami intima da feu Mohandas 
Gandhi et du premier ministre Nehru, a été frappé é la poitrine 
au moment où II lisait un journal. Son assassin, un fonctionnaire 
âgé da 30 ans, Ata Mohammad, a été capturé par la polie» un 
peu plus tard. Khan, célébra pour se» qualités da tribun, a voulu 
poursuivra son assaillant, mais il s'ast affaissé prés de la bar­
rière. Il est mort tandis qu'on la transportait à l'hôpital. Né an 
1882, Khan Sahib était un ami intima du président du Pakistan, 
Iskander Mirza, et du premier ministre Malik Firox Khan Noon. 
Noon, an exprimant son chagrin da la mort d'un "ami politique 
char", a déclaré qu» Khan a exercé "une influence décisive sur 
la cours des événements politiques des 50 dernières année, dans 
le complexe indo-pakistanais". A la Nouvelle-Delhi, le Parle­
ment indien a gardé une 'minute de silence après que Nehru eut 
annoncé la trista nouvelle.

Suisse : ex-agent supérieur du contre- 
espionnage condamné aux travaux forcés 

pour avoir vendu des secrets à Paris
BERNE. — Un tribunal fédéral suisse a condamné hier Max 

Ulrich, ancien agent du contre-espionnage suisse, à deux ans et 
demi de travaux forcés pour avoir fait de l'espionnage au profit 
de la France. Il s’agit de la plus sensationnelle affaire d’espion 
nage en Suisse depuis la guerre. LHrich a reconnu au cours de 
son procès avoir fourni au colonel Marcel Mercier, ancien chef 
du deuxième bureau français en Suisse, de nombreuses informa­
tions sur les diplomates arabes, les agents et exilés étrangers 
demeurant en Suisse. C’est ainsi qu'il avait enregistré des con­
versations téléphoniques de l'ambassade d’Egypte à Berne pen­
dant la campagne anglo-française de 1956 dans la zone du canal 
de Suez. L'avocat de la poursuite, Hans Fuerst, a révélé à la Cour 
que Ulrich avait été payé pour ses activités illégales, mais il s 
reconnu que l'accusé avait en grande partie agi dans le but de 
se ..venger de son supérieur, l'avocat général René Dubois. Du­
bois s'est suicidé le 23 mars 1957.-Pendant longtemps, il fut en 
excellents termes avec Mercier. Avec l’accord du gouvernement 
suisse. Dubois et Mercier échangeaient des informations secrètes 
sur les activités des communistes et des nationalistes arabes 
Fuerst a rapporté qu'Flrirh vendait des informations secrétes 
supplémentaires, et plus intéressantes, san.- que Dubois s’en 
doute. Au cours du procès, qui s'est déroulé à huis clos en 
grande partie, Ulrich a révélé qu'il espérait que Mercier lui 
donnerait, en échange de ses renseignements, des informations 
lui permettant d’incriminer Dubois Ulrich en voulait à ce (1er 
nier parce qu’il l’avait empêché d'avoir un avancement normal 
Mercier, qui était accrédité comme attaché commercial à Pam 
hassade de France à Berne, a été expulsé après l'arrestation 
d’Ulrich et accusé de violation de la neutralité suisse.

Indonésie : Washington aurait confirmé sa 
volonté de non-intervention

DJAKARTA. — Le ministre des affaires étrangères, M. Su- 
bandrio, a annoncé hier qu’un accord était intervenu entre les 
gouvernements américain et indonésien sur la question de l'in­
tervention étrangère dans la guerre civile qui se continue en 
Indonésie. Apparemment, l'accord s'est fait à la suite d’un long 
entretien entre l'ambassadeur américain, Howard Jonet et le pre­
mier ministre Djuanda. M. Subanbrio a ajouté qu» son gouver­
nement escomptait que Washington ferait désormais tout en son 
pouvoir pour empêcher que les rebelles reçoivent une aide quel­
conque, précisant que si "l'intervention étrangère" devait se 
poursuivre, Djakarta saurait prendre les mesures nécessaire, 
pour l'enrayer. On sait que le gouvernement américain a caté­
goriquement nié à plusieurs reprisas avoir jamais aide directe­
ment ou indirectement le nouvernement révolutionnaire mais 
que Djakarta a persisté â affirmer que les rebelles avaient reçu 
de l'aide de, Etats-Unis ou du moins avec l'accord de ceux-ci.

Grande-Bretagne : gains considérables des 
travaillistes aux élections municipales
LONDRES, — Les chefs travaillistes sont heureux des nom 

breux gains remportés par leur parti au cours des élections mu­
nicipales en Angleterre et dans le pays de Galles. Le scrutin te­
nu. jeudi, dans 373 petites et grandes villes ij permis aux tra 
vaillistés d’obtenir 293 sièges de plus sur les 3.582 qui étaient 
à l’enjeu. I^s travaillistes ont étendu leur contrôle à 12 autres 
conseils municipaux. Les socialistes ont interprété le glissement 
vers la gauche comme un signe du méeont''ntpment de la popu­
lation contre le gouvernement conservateur ou elle tient responsa­
ble de la hausse des prix et d'une nouvelle législation qui provo­
quera peut-être une hausse- des loyers. La proportion des élec­
teurs qui ont voté a fortement varié dans les'villes. Dans quel 
ques-unes, 80 pour cent des électeurs ont dépose leur bulletin; 
dans d'autres, seulement 18 pour cent se sont prévalus de leurs 
droits .Fin plus de s'emparer d'un plus grand nombre de con 
seils. les socialistes ont consolidé leur emprise sur les grandes 
municipalités où ils avaient déjà df fortes majorités, notamment 
Liverpool, Manchester et Birmingham. Chaque année, un tiers ! 
des quelque 20,000 sièges des conseils municipaux sont mis à 
l’enjeu. Le scrutin de jeudi, qui marquait le début d'un nouveau 
mandat de trois ans pour un groupe de conseillers, est regardé 
comme le plus important. Jusou’ici, les travaillistes ont encaissé 
un gain net d'environ 600 sièges, soit un peu moins que le 
nombre de ceux qu’ils ont perdus il y a trois ans.

Tarif douanier et difficultés 
de Tindustrie textile

par Jacques PARIZEAU
Certains industriels canadien, 

exercent depuis quelque temps 
une pression de plus en plus 
lorte sur les autorités publiques
(tour obtenir une révision à la 
lauase du tarif douanier. Après 

une longue période de réduc­
tion graduelle de la protection 
accordée autrefois à un très 
grand nombre da secteurs indus­
triels nationaux, on peut sc de­
mander avec raison s» on n'a pas 
été trop loin et si on n a pas ai- 
teint un point où certein -? in 
dustries canadiennes son» trop 
menacées par im concurs enee 
étrangère pour pouvoir assurer 
leur développement ultérieur. 
Le rapport Gordon avait déjà, 
d'une façon générale, conclu 
qu'il fallait au moins arrêter la 
baisse du tarif. L’arrivée au 
pouvoir des conservateurs, tradi­
tionnellement protectionnistes, 
a fait supposer dans bien des 
milieux que le mouvement pour­
rait être renversé.

Au premier rang des preoccu­
pations que le bas niveau du ta­
rif douanier a fait apparaitre, 
se place le sort de l’industrie 
textile; non seulement d'ailleurs 
le coton et la laine mais aussi 
les textiles synthétiques.

La chute des droits de doua­
ne applicaoles à' ces prouuks 
a été multiple, reflétant aussi 
bien le résultat d'accords inter­
nationaux négociés par les au­
torités canadiennes, qu'une dé­
térioration automatique de cer­
tains droits protecteurs au fur 
et a mesuré de la montée des 
prix depuis la guerre. H n'est 
pas inutile de reprendre en de­
tail les caractéristiques de ce 
double phénomène.

Fin 1948, le Canada comme 
beaucoup d'autres pays, memores 
de GAIT, a cbnsenti des réduc­
tions sur les droits de douane. 
Puisque l’économie canadienne 
importe surtout des produits fa­
briqués, il était normal que les 
autorités consentent des réduc­
tions applicables à l’entree de 
produits industriels souvent en 
concurrence directe avec des pro­
duits nationaux de méma type.

En second lieu, depuis 1930, un 
grand nombre de produits texti­
les eutram au pays, étaient sou­
mis à un double droit. D'une part 
un droit dit ad valorem, établi 
en pourcentage de la valeur du 
produit, et d'autre part un droit 
dit spécifique, représentant un 
certain nombre de cents par uni­
té de mesure » verge, livres, on-, 
ce, tonne, etc... '. En principe, l'a­
vantage d'un droit spécifique est 
d'établir une protection croissan­
te pour l'industrie nationale, lors­
que les prix internationaux s'é­
croulent ,ce qui était le cas au 
cours des premières années de la 
crise. Ainsi, si le droit spécifique 
était de 4 cents la livre sur un 
produit donné, dont le prix pas­
sait de 20 cts à 10 cents la livre 
de 1930 à 1932. par exemple, la 
protection effective du droit spé­
cifique passait de 20 p.c. à 40 
p.c.

Evidemment, en période de 
hausse des prix le phénomène in­
verse appuroit et la protection ef­
fective s amenuise graduellement. 
Or depuis 1939, les droits spécifi­
ques nppilcnb - a u .\ le-GJ-'i 
n'ont pas été modifies autrement 
que dans le sens de la baisse. Le: 
prix des produits importés, pen­
dant ce temps, se sont accrus ra­
pidement.

En troisième lieu, des accord- 
négociés par le Canada a- ant la 
secundo xue.Tt* mono laie, a, ce 'a 
Grande-Bretagne et les i-l'.ats-U- 
nis, ont cont ibué à ab; i?s“r la 

t proteeilon vé'itnble dont jouis­
saient deux industries natio-’n’-.s 
impur antes, celles des- tissus de 
coton et rit- Ijiine. Ain -'i par e. 
emple, le droit frappant !«-' tissus 
de laine britanniques était fixé u 
50 cents la livre au maximum. Fi 
1939, la protection ainsi détermi­
née était importante. A la suit- 
de l'inflation des quinze dernièn s 
■nnéas, elle esl devenue très fai­
ble.

A cas caractéristiques du ta­
rif deuanie-, il faut en ajouter 
d'autres qui ont' trait davanta­
ge à l'administration de la loi 
des douanes qu’au tarif lui-mê- 

; me. Ainsi .avant la .guerre ! 
1 i industrie nationale était, en 
vertu de cette loi, protégée con­
tre les ventes d'écoulement de 
manufacturiers américains qui, 
à la suite d’un changement de 
la mode aux Etats-Unis, ou la 

j fin de la saison des ventes,
1 cherchaient à liquider à vil prix 
- sur le marché canadien les in-, 
vendus qui leur re'Ment sur les 
bras. Il «-tait d'aü’eur.- d’au­
tant plus important de se pro'.é- 

. ger contre ee genre de liqui- 
; dation, oue les saisons et la 
: mode sont eh général décalées 
1 au Canada par rapport aux 
; Etats-Unis.

De mêthe l’industrie çaïu- 
(tienne était protégée contre les 

' produits en provenance de prys 
à très bas salaires ou à mon­
naie dévaluée par tout un ap- 

| parei» de règlements, trop com- 
[ priqué d'ailleurs pour qu'on 
puisse le décrire ici môme som- 

; mairement.
On retiendra seulement que 

! ce genre de protection a été en 
' lionne partie supprimé au cou-s 
des années qui ont suivi la 

.guerre. Des modifications ul-

18 rieures, qui vUtlient à atté-
nu*r ce (j üiunte enu* .
avait d’ex;‘ Sà i I[ n’c n; nsa donné
de uL\S U1U U cc

U con.véquence (ie ce glisse*
ment gradlue! des obstacles «é-
parairct Tindu 5trie t-anadienne
rfî* SIps conicurrents à l'étranger,
a éli? de port er 1 t* tarif cana*
turn sur le ttWlle non seule-

à Hlt eau inférieur au
tarif icain mal s même il i ns
i n ciprtain noiribre de cas, au ta*
rif a nn’B's nu* biie ,ce oui est
îvicW "•t P‘ ’xM, L'lnriu.1-
trie canM 'cnnr ne- dise-se pu

po
core d'un 
ssible sul 
:r P"

ivebè intérieur 
amment grand 

r p’àinernent des 
de ci (H toujours

d-i 
(! e»

SI la concur, 
--e est telle qu’el'e 
•«••e e-'core !* mrr- 

rinduslrio naijonale, 
r-Me-ei ?e trouve dans la po'l- 
t'o" de nn nlus avoir des profits 
s,lisant,s pour moderniser son 
rut'tlaeo rt profiter pleinement 
du. pro?”ès technique.

O* on constate que depuis 
oim’eues années la part du mar­
ché nat'onr! oui est alimentée 
par les importations croît sans 
arrèl Sur le marché des tissus, 
ru début de 1957, les importa- 
t-ors de lamages et d» cotonna­
des étrar.-'ères ont dépassé fen 
surface de tissus) la production 
nationa'e. Dcrs le cas des tissus 
synthétioues, la progression des 
importations est .sr»ectaculaire et

f«itle à h pape 16)

Dans la magnificence 
de l'automne

VENDANGES 1958
»tk Fr»nrplw C.AI DF.T-SMFT

départ le 5 sen'embre 1958 
sur l'HOMERIC

5Z Jours «t'f-nrh.-.ntement 
Anglnerr». Hollande. B-lfpque, 
Autriche Allcmaene. Suisse. 

Italie, France
tou» frais compris: $920.00 

Pour renseltnemenï.s: 
WHERE-TO-GO TRAVEL 

SERVICE LTD
Ï05 euest. rue Ste-C.vherfne 

MONTRE,M . Que.
Tel. AV. S-ZZS2

VACANCES IDEALES
Tour des provinces Maritimes 20 jvil. au 3 août $175. 
Tour de L'Ouest Canadien 12 juil. au 9 août $450.

Date limite pour réservations : 24 mai 1958

Club St-Jean Voyages Dupont 8-8054 ou 
eesier poste! 93 Place d'Armes, Montréal

CONNAISSEZ MIEUX LE CANADA

Voyagez par le qui dessert les
10 provinces

■■EsaBa&i

u

(suite à la page 16)

Profitez des fêtes du 14 juillet
à PARIS, aussi LOURDES et 

L’EXPOSITION DE BRUXELLES
Voyages de 15 jours toutes dépenses payées 

par avion ; $753.00
Extension possible d'une semaine en Angleterre. 

Départ le 13 juillet.
2 rovRRM de 50 Jour* en Europe accompftgut 
Muller. Fiance — Halle — Autriche avili

par Mlle Jeanne 
Allemagne et

Belgique. Dôparta 15 août et septembre Pur rHeruta il .04$ par 
bateau . il.130 par'avjon. Tout compri*. Nombre de frtfcce* limité.

Inscription k :

INTERNATIONAL TRAVEL CLUB
400 est. Sherbrooke — BE. 8562

Quelques exempt 
voyages organisés 

"Maple leaf", 
départ de Montréal

I VOYAGE DE 16 JOUIS
| COTE OUEST U JASPER

Visite de la Colombie-lritan- 
I nique, à l'occasion de icn 

centenaire. Départ tous les jours 
| du 8 juin ou 7 sept. — à partir 

de $293.00 par personne, 2
par chambre. Voiture ordinaire.

! VOYAGE DE 8 JOURS
AU PAYS D EVANGELINE

| MARITIMES
«Déport tous les dimancl-e», du 

29 juin ou 31 août — S235.00
(par personne, 2 par chambre. 

Première classe.

| VOYAGE DE 4 JOURS
AUX MIUE-IIES, TORONTO 

I ET OTTAWA
Déport tous les jour», du 1 er
juin ou 15 octobre—$67.00
par personne, 2 par chambre. 
Voiture ordinaire.

| Demande* à votre opence de **»*i 
voyages ou ou CN h

| brochure sur ht nombrete* , v
autrui voycys organises, jp

Pour renseignements ft locations, adrcssçz vou 
or voyaces ou au Canadien Sotioncl. I X 6-3471 ou Burec 
Billets, Bureau des Voyages, 3S4, rue Saint-Jacques eues

i c&mJI

que vous alliez
LES VOYAGES ORGANISÉS

du CANADIEN NATIONAL 
vous permettront de passer 

de belles vacances

La vaste vicnJue de notre paya offre de multiple* 
lieux d’interêt que vous aimeriez certainement con­
naître. Les voyages organisés du Canadien National 
vous permettront de passer de merveilleuses vacances 
là où vous avez toujours désiré aller. Libre de tout 
souci, loin des ennuis de la route, vous profiterez au 
maximum de vos loisirs, tes voyages étant prevus 
sans escorte et tes locations étant faites d’avance, 
vous pouvez p.triir le jour qui vous convient, en toute 
tranquillité. Passez des vacances agréables et repo­
santes, grâce aux voyages organisés du Canadien 
National.

Voyagez par le

cotre age
des

8925
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Aurons-nous un projet de loi 
relatif aux chèque* bilingues?

par Clément BROWN
OTTAWA. — Rl«n «’• trihi, «n tin d« Mmainc, Ica préoccupation» habituelles 

étn journaliatea et de» homme* politique» k la veille d'un* aeaaion. Le problème do» 
chauffeur» de locomotive» a (Tarde la vedette. Le» préparatif» de la «»»»ion ont «urtout 
occupé le» ministre», le» fonctionnaire» de» Commune» et le» technicien» de Radio-
Canada.

F.

Les journaiiste» ne savent pa» 
grand-chose de précis sur le 
programme legislatif qu’entend 
jresenter le gouvernement. Le 
.'ait d'ailleurs que celui-ci pos­
sède une écrasante majorité aux 
Communes — 208 députés sur 
285 — enlève du piquaat aux 
spéculations familières aux gens 
de la presse. 1^ caucus libéral 
de vendredi n’a soulevé qu’un 
médiocre intérêt. L’allocation 
de sièges aux huit députés so­
ciaux-démocrates a causé quel­
ques maux de tète au whip con- 
servateur. M. E L. Cardiff, mais 
il y a pas là de quoi soulever 
la curiosité des observateurs. La 
présidence des Communes vien­
dra, croit-on généralement, à M.- 
Roland Michencr, député de 
Saint-Paul et orateur du dernier 
Parlement. I-a réélection de M. 
Michener à la présidence ne

icréera même nas un precedent. 
Il y a eu dans le passé, plusieurs 
cas identiques entre autres ce­
lui de M. Rodolphe Lemieux, 
orateur dans trois parlements 
consécutifs. . . ,

I,e premier ministre Diefen­
baker a apparemment changé 
d’idée au sujet du remaniement 
de son cabinet. Il avait annon 
cé la nomination des ministres 
québécois pour le début de la 
session. A moins que la "sur­
prise’’ promise aux journalistes 
pour ce matin ne soit l’asser­
mentation de scs nouveaux col­
lègues du Québec — et rien ne 
le laisse encore supposer — 
nos nouveaux représentants au 
ministère devront attendre une 
quinzaine.

Les journalistes restent quand 
même sur leurs gardes, car le 
premier ministre, en avocat de

Courrier religieux...
(Suite de la page 14)

ei de toutes cultures, cette expression sensible est de première 
importance. Vous soupçonnez de plus que cette extériorisation 
est eu relation étroite avec la réalité spirituelle; son rôle con­
siste à conduire le fidèle à une plus grande saisie de 1 invisible, 
comme par exemple l’eau du baptême nous signifie concrete- 
ment la purification de l’àme par la grâce sacramentelle. Pour­
quoi Jésus a-t-il multiplié les pains et les poissons avant d ex­
poser à ses auditeurs son mystère eucharistique, smon pour les 
amener d’une réalité naturelle à une réalité surnaturelle ?

.'jConformément à ce besoin humain de sensibiliser le surna­
turel, l’Eglise a permis et parfois même suggéré certaines dévo­
tions pour aider les fidèles à entretenir en eux la vie de la 
grâce l'amour de Dieu et du prochain, le respect de la personne 
de Jésus, de sa passion et de sa mort. Telles les dévotions au 
Sacré-Coeur, à rEucharistie, à Marie, aux saints, qui toutes 
tendent à éveiller et garder vivant en nous le souvenir intime 
et bienveillant d'êtres chers, nos collaborateurs dans l'oeuvre 
de notre salut. On pourrait définir la dévotion comme un 
moyen de nous faire "marcher dans la vérité" selon 1 expression 
de saint Jean. (1). Remarquez bien que toute dévotion est un 
moyen pour mieux vivre chrétiennement; elle doit donc s ap- 
puver sur les vérités révélées, sur une foi éclairée, et entraîner 
le fidèle à une observation plus régulière des commandements, 
du devoir d'état, de la-charité. , . -

APPROBATION 01 L'EGLISE
Naturellement, pareilles innovations supposent un contrôle 

sérieux, et seule l’Eglise peut s’en charger. C’est elle qui approu­
vera, suscitera ou au contraire empêchera tejle ou telle dévotion, 
selon l’orthodoxie de la pratique et les exigences du moment, 
toujours en relation avec l’essentiel du dogme catholique. On 
sait d’ailleurs, par expérience, que l’imagination et la sensibilité 
conduisent facilement à des excès regrettables. Une dévotion qui 
s'appuierait uniquement sur le sentiment risquerait de s’écrouler, 
et jamais l’Eglise ne lui accorderait son approbation. 11 faut con­
clure de là que toute dévotion recommandée ou au moins ap­
prouvée par l'Eglise, quoique laissée à la générosité des chré­
tiens, ne peut être critiquée, encore moins rejetée, sans grave 
mépris de l'Eglise elle-même. Or il est téméraire âu plus haut 
point de s’en prendre à cette société divinê, créée par notre 
Sauveur pour conlinder son oeuvre de salut et pourvue de pré­
rogatives qui nous commandent une obéissance et une confiance 
absolues.

MISS AU POINT
Qu’il y ait eu d’étranges pratiques religieuses, issues de 

cerveaux malades et en contradiction avec la doctrine catholique, 
on ne peut le nier; mais jamais l’Eglise n'a toléré de semblables 
erreurs, les punissant même assez sévèrement. Aussi faut-il s'in­
former sérieusement avant de condamner ou d’exalter une forme 
de culte ou de prière, se défiant toujours de son propre point 
de vue en cette matière. Par tempérament, on peut réprouver 
une pratique trop sensible de la religion; c’est à l'Eglise, sainte 
et catholique, de se prononcer: son expérience, sa science, sa 
sagesse, doublées du secours divin défient toute opinion con­
traire à ses décisions.

Pour ce qui est du chemin de la croix, loin d'être une inven­
tion des gens, il est au contraire une dévotion très chère à l'E­
glise et reflète la plus pure lumière des vérités révélées. Nous 
n’avons pas à revenir sur ce sujet (2). Contentons-nous de citer 
quelques lignes d'un historien aussi réputé que le père James 
Brodrick : “Le désir de voir Jérusalem, ecrit-il, est profondément 
ancré dans les coeurs chrétiens depuis les premiers temps. Il 
inspira les croisades et. pour la consolation de ceux que l’âge 
ou l’infirmité retenait au pays, créa une des dévotions les plus 
attirantes du catholicisme, le chemin de la croix, par lequel le 
souvenir de la voie douloureuse s’imprime au coeur des hommes, 
dans le monde entier”. (3).

L'EQUIPE

Cour d’assises, montre une pré­
férence marquée pour les ma­
noeuvres spectaculaires. Il es­
saie toujours de ménager scs 
effets. Un remaniement annoncé 
en dernière heure ou peut-être 
même dans l’avant-midi de lun­
di, n’est pas une impossibilité.

lais intimes du chef conser­
vateur croient plutôt que M. 
Diefenbaker attendra une quin­
zaine ou peut-être même un 
mois avant de procéder à l’attri­
bution de nouveaux portefeuil­
les. C’esi que le leader bleu 
n’a pas encore eu le temps de 
connaître ceux à qui il confie­
ra le sort de son parti dans le 
Québec. Aussi ne veut-il pas 
courir de risque» inutiles. Il 
n’est pas sans se rendre conip; 
te, en effet que le Québec lui 
a fait confiance le 31 mars mais 
que, s’il n’est pas satisfait, il 
peut la lui retirer à la prochai 
ne occasion. Or. le sort des 
conservateurs dans Québec dé­
pend énormément, non seule­
ment de M. Diefenbaker, mais 
des ministre» québécois dont il 
s’entourera.

On croit généralement que le 
chef du gouvernement a cru plus 
sage de voir ses députés à l’oeu­
vre et de choisir, parmi les 
cinq ou six candidats qu’il a à 
l’esprit, ceux qui se feront re­
marquer. à la Chambre et dans 
les caucus, par Içur leadership.

La tactique se justifie, à la 
condition toutefois que le vide 
actuel ne se prolonge pas indé­
finiment et que l’influence du 
Québec au sein du cabinet et aux 
Communes, n on soit point af­
fectée.

En attendant, on se demande 
qui, chez les conservateurs ou 
les libéraux reprendra la tâche 
laissé* en plan par le Dr Raoul 
Poulin et présentera un projet de 
loi relatif aux phèques bilingues. 
On se souvient qu'à la dernière 
session par une heureuse ma­
noeuvre concertée des libéraux, 
des sociaux-démocrates et des 
créditistes, les conservateurs 
(alors en minorité) étaient en­
trés dans le jeu et avaient fait 
l’unanimité, moins neuf, en fa­
veur du bill Poulin, à la seconde 
lecture. Un député conservateur 
Hardy Small, de Toronto-Dan- 
forth, s'était cependant chargé 
de tuer le projet en troisième lec­
ture.

Tout est donc îi reprendre en 
partant du début. Le feuilleton 
de lundi nous montrera si quel­
que député a pensé à inscrire un 
projet semblable à celui qu'à 
trois sessions consécutives l'an­
cien député de Beauce a coura- 
gpusement présenté.

U est important que de tels 
projet* soient inscrits de bonne 
Heure parc* que l'étude de* bills 
de députés particuliers ne se fait 
qu’à certains jours et à tour de 
rôle. Lorsque la discussion n'est 
pas terminée à la fin de la séan­
ce consacrée aux projets des dé 
pûtes, le bill laissé en plan est 
placé en queue de Ûste. 11 
n'est jamais sûr qu’il puisse 
revenir devant la Chambre.

Le 34e Parlement canadien 
aura-t-il son ’’bill Poulin"? Ou 
bien le gouvernement qui nous 
donne cette année la traduction 
simultanée des débats pren­
dra-t-il sur lui de régler le pro­
blème au ministère même et de 
donner instruction à la Tréso­
rerie d’émettre désormais dans 
les deux langues officielles tous 
scs effets de commerce : c’est 
à espérer mais un certain scep­
ticisme se justifie.

Enjeu impoiianf...
(1) H Jo. 3; III Jo. 4.
(2) Courrier religieux du 26 avril dernier.
(3) James Brodrick, S.J., Selnt Frençoi* Xavier, trad., Spes, 1954, 

p. 47.

VOYAGES DE QUATRE SEMAINES 
EN EUROPE

sous le patronage des “AMIS DU DEVOIR”

Départs de Montréal,
Vendredi 13 juin 

Vendredi 11 juillet

Aller-retour transatlantique par Super-Starliner
d’Air-France

Circuit en Europe dans un autocar «te luxe.
5 jours à Pari», avec attractions originales,
Londres Amsterdam Bruxelles
En France: Chartres et les châteaux de la Loire, Poi­

tou, Limousin, Crotte» Préhistorique* du
Périgord, 2 jour» à Lourdes, Carcassonne, 
Aix-en-Provence, Marseille, la Côte 
d'Azur, la Bourgogne.

En Italie: la Riviera, Gênes. Florence, Sienne, 3 jour» 
à Rome, Assise, Bologne, Milan, lac
Majeur.

En Suisse: Vallée du Rhône. Villar* */ Ollon en
haute montagne. Lac Léman.

Hôtels de première classe. Repas gastronomiques. ; 

Attractions diverses.

PRIX tout compris : $1,140.
Plan budgétaire

avec paiement comptant de $114.00 

Renseignements 'envoi du dépliant sur demande)

Inscriptions:

LES AMIS DU DEVOIR,
434, est Notre-Dame, - Montréal, - BE 3361

(suite de la page 15)
néo-fascistes; iis en prendront 
peut-être un certain. nombre 
aux monarchistes (maintenant 
divisés en deux partis) et aux 
libéraux ainsi qu’à de petits : 
mouvements. Cela suffira-t-il à 
leur donner les 50% et plus des" 
suffrages? Rares sont les ob­
servateurs qui le croient.

Au contraire, les dernières 
dépêches laissent entendre que 
la démocratie-chrétienne mar­
que le pas, alors que les com­
munistes et les socialistes, à 
gauche, les monarchistes popu­
laires de Lauro, à droite, se­
raient en légère progression. 
N’oublions pas qu’il suffirait 
aux socialistes et aux commu­
nistes de prendre 5% de plus 
des suffrages pour menacer la 
position de la démocratie-chré­
tienne comme premier parti.

Des surprises restent tou­
jours possibles, fruits de retour­
nements de dernière heure dans 
une partie de l’électorat. Tou­
tefois. il semble peu probable i 
que la gauche perde du ter-1 
rain, peu probable aussi que la | 
démocratie-chrétienne enregis- ; 
tre des gains très importants. 
L’Italie se retrouverait peut- ; 
être alors dans une situation I 
analogue à celle qu'elle a con j 
nue depuis juin 1953.

On saura dans deux semaines ! 
si la République italienne va I 
connaître une autre période de : 
crise politique chronique.

. Depuis 
1892

"La vieille maison à l'ombre 
de l’église Notre-Dame"
"TRANCHEMONTAGNE"

LINGERIE D’HOPITAUX 
D'HOTELS ET DE MAISONS 

455 Salnt-Sulpice — BE. 442S 
Montréal

Tarif douanier...
f.Suite de la page 15)

le* achat* à l’étranger attei 
gnent lea deux cinquième» envi­
ron de la production canadien­
ne.

Les importations d'autre* pro­
duits se sont aussi accrue», dans 
bien de* ca» d'une façon éton­
nante. Le* achats de vêtements 
japonai* ont été multipliés par 
cinq en troi» an» Jusqu'à ce que 
le gouvernement canadien ob­
tienne du gouvernement japo­
nais l'adoption d'un quota volon­
taire. Dans l'intervalle cepen­
dant l’industrie du gant au Ca­
nada avait été complètement dé­
sorganisée. Et l’on pourrait ci­
ter encore de nombreux exeni 
pies d'entrée» massives de pro­
duits textiles étrangers.

Devant ro phénomène on 
pnurrah soutenir, et on a d'ail 
leur» déjà soutenu, que l'indus­
trie textile n’étant de toute fa 
çon aucunement rentable, on 
n’a donc qu’à la laisser disparaî­
tre. Cette prise de position est 
assez curieuse. Elle est déter­
minée, à l’origine, par le sou­
venir des droits extraordinaire­
ment «levé» qui protégeaient 
l'Industrie textile canadienne 
au cour» des années 1930 et qui 
avalent permis d’ailleurs aux 
usines nationales de ressentir à 
peine les effet* de la Grande 
crise. De tels droits laissaient 
croire que l’industrie textile au 
Canada était une création tout 
à fait artificielle.

Si l’on tient compte du fait 
que do no» Jours un grand nom­
bre des droit» qui protègent

même très Inférieurs aux droits | 
qui protègent d’autres secteurs* 
industriels, les appareil* elec-l 
triques, par exemple, la même 
position n’est plu» défendable.

Si l’on veut dire que l’indus­
trie textile canadienne est artl- 

1 ficiqjle parce qu’elle utilise lar 
gement des matières premières 
étrangères, alors lea industries 
textiles «Je Grande Bretagne, 
d’Allemagne ou’ de France sont 
aussi artificielles.

Et si enfin, l’on soutient que 
l’industrie textile canadienne ne 
peut produire à des coûts aussi 
nas que l’industrie américaine 
on doit relever .que la plupart 
des autres industries secondai 
rcs canadiennes sont dans la 
même situation.

fl faut donc pouvoir tirer les 
conclusions logiques des objec

tifs qu’on s’est fixé». S’il eM 
considéré comme desirable d’r 
talillr au Canada une industrie 
secondaire dont les coûts 
soient- le plus bas possible cl 
s’abaissent au fur et à mçsuro 
de la mise en application de* 
découverte» technologiques, il 
faut donner à cette industrie se­
condaire les moyens néccssal 
res à son expansion, et les ga 
raidies d’une prospérité suffi­
sante. Cela ne veut pas dire 
qu’il faut lui réserver tout le 
marché canadien, mais lui épar- j 
gner lout au moins la disloca­
tion d’un marché minimum par 
la concurrence étrangère.

Jacque* PARIZEAU

L* vin, comm» la pansé*, ait 
la produit d'une cultur* et 
d'une fermentation.

Ca ne Ta pas 
"amaigri", donc 

il double...
J* n* suis pat plu* rich* 

qua l'an darniar, mais ma 
maigrt souscription na m'a 
pas appauvri non plus... Alors 
j* prends une chance et i* 
le doubla", écrit un lacteur.

Qu'ast-ca qua e* raisonna- 
ment ? Mathématiques nou­
velles ou désir de donner 
jusqu'à ce que cale tas»* 
mal? Peu importe, merci è 
c* donateur et espoir qu II 
trouve des imitateurs.

L'adresse : 434 #*t, Notra- 
Dama, Montréal .

HEURES D’AFFAIRES :
9h.30 à 5h.30 

Ouvert» le vendredi toir 
jusqu’à 9h.30,

I* samedi 5h.30

dupUHS^
!• MMMMisin H d* ta fcamiBto canadien!

EMBARCATIONS VARIEES
livraison immédiate Venez choisir votre moteur EV1NRUDE et voir notre grand

assortiment d’EMBARCATIONS de tou» genre» — en montre 
au 4e étage; Livraison immédiate ou postérieure — en ban­
lieue ou province — par nos propres camions sur toutes les 
routes comprises habituellement dans notre SERVICE D’ETE.

■H

fmv

Paiements faciles si désiré

1er*. Lotit.
Fnrr»

«u,cèré« Larf. f Loitf.
Force 

su«gérée

MERMAID canot ..................... îî” 14’ 141 00 LAKESIDE rrtmt nr* 1*’ UCV 415.00

CHAMPLAIN canot ................. 34" ir 148.00 SPEEDSTER M” i»* J5CV 470.00

LASALLE canot ...................... JT” 14* 179.50 HANDY BOY 40" i»’ 3SCY 570.00

CARTOP ALUMINIUM .............. 4«” ir 3CV 198.95 NEPTUNE 60" H’-i’ 35CV 575.00
1

DORY «N ............ 51" 14’ VjCV 205.00 CORVETTE 58" H' 35CV 796.95

AUTO BOAT CEDEE .................. 51" 13’ »cv 205.00 MEANDER 59" 14’ 3SCV 895.00

FLOATWELL cede* ......................... J3H 14’ 273.00 CAPRI1 FIBRE DE VERRE 48" 144’ 50CV 995.00

ALCATOP ALUMINIUM ......... 50" 12’ 5CV 295.00 COMET CEDRE 53" 15’ 50 CV 1250.00

CORSAIRE FIBRE DE VERRE . - 55” 12’ 5CV 299.50 ROYAL CEDRE 67” 15’ 50CV 1395.00

MARINER ALUMINIUM . . . . . . .  50’* * 12’ 5CV 298.50 SUPER VERCHERES 44" 12’ 3CV 69.95

SPORTSMAN cedre .................... 50” .14’ 7!iCV 300.00 bols plaqué ............................ 45” 14’ 5CV 79.95

FALCON cedre .................... 50" 14* 1 ’,iCV 320.00 48" KT 7'jCV 89.95

LARK CEDRE . .................... 4r’ 12’ 5CV 315.00 W' 1*’ 10CV 112.50

ZEPHYR CEDRE

MOTEL
. . . . . . . .  ao" 14’ 10CV 370.00

mm
DUPUIS — QUATRIEME (920)

1RS “1:vn IE silencieux
3 C. V. - 33 livres . • • • e a 185.00 35 C. Y. - 123 livres • • a • a 575.00

5.5 C. V. - 56 " . . . . . 270.00 35 C. V. éleclrique ■- 129 livres 675.00

7.5 C. Y. - 59 " . . a a 310.00 35 C. V. LARK électrique, 138 livres 715.00

10 C. V. - 68 " . • e 375.00 50 C. V. - 197 livres • • . . . 865.00

18 C. V. - 80 " . . . 460.00 50 C. V. éleclrique — 205 livres 985.00

18 C. Y. éleefrique — 87 livres 550.00

865 est.r rue Ste-Catherina — Montréal ( Plateau 5151)
I RAYMOND DUPUIS. pr«s»4«r>»


